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ONSEIGNEVR» 



'^^f^ Vous aucz trop d'inclination à publier les mcr- 
S .\inuls de voftreDiocefe, & les monuments public? 
que, voilre pieté éleue tous les lours à Timmortalité de leurs 
aoias^me dônent trop d'afTeurace pour douter que ce liureccrou- 
tK0!fn facile acc^sauprés- de voftre grandeur, Vodrecœurgene- 
weùky qui a coudours aimé les fleurs de LySj & qui leur a gardé 
nAeraelité ft mcuohble dans les plus importamccsbccafions» ne 
^burattoîrque de tendres affeâions pour cit ouurage quéief 
dédie à l'Eremitc, le confacraat à voftre nom, puis qu'il a pour 
matière les achonsmiraculcufcsdcla plus grande & la plusiain- 
dfcriRcync de coites celles que douze fieclc? ont veu comman- 
dër aux François. Lts inclinations naturelles de cette deuotc 
4iaâlCompMlÛe•P^rined^c>l atcachoicnt d'vnefainâe a&âion 
dnEfQr fonvîuaijPMMiPrelats de l'Eglife qu'elle voyoit e«celier 
ciiivcrm 6c ù^ètnii^ûlt- ccmfiôit ion amc entre leurs liiains» 
^bicidierchoiclesvoyià' dû Cièl pr leur condttite^iBc dtifeâjon. 
S2ià)£bMddaird Enéfqutf de Noyon, Cainél Germain Eucfquc 
de Pans,Saind: GrtgûiieEuerque dcToars, SainibPicntiûs & 
5ain6l Fortune vos mcdcccfîeurs en i Hucichc de Poidicrs, ont 
eûjé les fideli- degouuif c| de Tes plus recrectes pen (ces. Elle 
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âuoit vnc deuotfon tres-particulicrc à la niçmoirc de S. Martin» 
àc Saindl Hilairc, & le dcfir de s'approcher de leurs Tombeaux 
luy fit cfaotiir le lejour de Poiâiers. La France admire en voftre 
pcrfomie les rares qaaiitez qui rendoîenc aimables à Saînâe 
Radegonde ces vertueux Prélats: il me (èroic facile d*en faire • 
les parallèles, fi voftre humilité qui a fait paflcr le cizcau fur les 
marbres cjui publioient vos vettus, ( quoy que par ncccflitc, 
pour rendre, rccommandabJe la mémoire dVn dcftm(li, parla 
Iculc confidcration de vous auoic ferui en qualité de grand Vi- 
caire & officiai ) le vouloit fouffrir. le me contenteray de rap. 

rorter feulement ( Ce que ie ne puis o^nncirre (ans Êiire tort à 
Hiftoire de la vie de Satftâç Ra4€gQiKic^ ) qu'elles iroaué en 
vous, par ladémoUiioA qttcvoiisjprocum'des lieux où ceux de 
la Religion pretenduë reformé taifoient flficitement leur exer- 
cice, le zclc du grand Saintt Martin dcflruClcur des Temples 
des Idolâtres: & par larefiftance courageufc que vous apporter 
aux injuftes cntrcprifes des mefmcs Rdigionnaircs > qui vous 
ont pour partie 9 & contre lelqucls vous aucz obtenu tant d' A r-: 
refts y cette Sainûe voit renniftre en vous le titre aûgufte d^ 
Defcnfcur de la Foy> que l'Antiquité auoit d legitimemcnir 
defeff i vtiiU^fH^fid^reOw tegrafidi SmSt Hila^Cj le fléau des; 
. Aridns» comme vous l'eftç;^ des CahiiniAes. le lie îiottte point 
que cette conformité de vos vertus, aucc celles de ces dignes 
Prélats, n'aye obligé le Ciel de cboiflrvos années pour renou^ 
ueller en icclles, éc en voftre prefencc, ( que voftre refidcncc 
continue rend inicparablt de voftre Dioccfe, ) les nierueilieft 
que ladiuine Bonré opère en nos iours au Tondxau de (à chafte 
d^KmCe Saiaâ^ {Wiegonde;^ la renouatioa de ces miracles ^cft 
voc rcjcomfeftfe qyc le Ciel vous preriaMi poûttucMt fifoitè^ 
mieçç4^iHlu k^i^tereib de^ainâeRadcgondè» 6e après 
longue pouirfiiife commencée dés laii 16^4.. obtenu cet Arreft 
mémorable digne des tables de Ccdrcs^ par lequel au mois de 
Septembre dernier , le Parlement de Paris a ordonné la dcmoh- 
• i;ion du lieu, dans lequel fe faifoit l'exercice de la P^cligian pcû# 
tendue reformée, que les Caluiniftes auoient fiiit baftir en la 
viUe de MçUej.ii proche dç l'Egbfe dédiée à la hieime Sîdaât 
R$K|egonde, qu'vn feulvaiiff commun en fiûfoiclâîfcpaiatîàii. 
Aggreea&donçj MONSEIG.N.E VR* ^d:).accoBapagnë 
)uiqiies dans voftre Palais Epifcopal cette amgaftè l^rincene^ it 

con^e elle a couflours efté loubmife par vnepaxiaite oi;>cïiLuicc 
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aifx Prclats de TEglife, permcttéz que l'Hiftoirc de fà vie pa^ 
toifTe fous l'authoricé de voâ|re noin , qui releuera par ion édat 
les ombres de mon fbible crauailjt ^ donnera perfeâioà'à 
louorage deceluy qui n*a de voix> que goui fe publier auec to* 

Ibrcpcrmiflion, ^ . , " 



MONSEIGNEVR, 
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H. trcS' obbgé leFtticeur) 
.'^ LFJILLËAV. 



IH m cftoIs'pcopbfldefaircparoiAre cet ouurage ifaos luy Êûre porter ùmlfff^i^^ 
(rontifpicelenomderoo Autheur,c(limantqu uneferuiroicqu'à luf^kfBfUtf*' 
moins de poids, & que la dignké de la matière feroii le plus puiflint attrait pour 
obliger les pcrfonnes deuotcs de le feuilleter , & dans ce dcffein ic le mis entré 
les mains de l'Imprimeur : mais comme il a eflé neceflairc de le faire approuuer 
par la facrcc Faculté de Théologie, & que i on a exigé d'y fauc inférer mon 
nom, i'ay d\c neceificé d'obcïr & de changer de rcfolution« Excufe donc, mon 
cher Lcâeur, les défauts que tu pourras y remarquer, & coniîdcre que i'ay c/lë 
obligé d'y uuiaillfit dacanc les Vaodons , qui eft lefcol loifirqiiiiiiefefir, & 
de compoTcrbiiiatieie à mefure que i'cflois prasé par l'Imprimeur: quoy qu'il 
n'y aye rien à reprendre dmsla vérité de l'Hiftoire, tu pounas trouucr beau- 
coup de chofcs à ccnfurcr duis Tordre (edans le langage mal poli de TAti- 
theur , leCqucllcs ta deuotion enuers noftre grande ProteâriceSiinâe Radc- 
gondc, te conuicra d'cnfeuelir charitablement dans le filence , comme ic t'en • 
prie au nom de ceue chariuble PnQCciIe»qui a efté le feul motif dcmondei* 
Icin. 

NO VS foubs-ngncz Dodlcurs Rcgcncs en la facrée Faculté de Théo- 
logie de rVniuerncé de Poiûicrs, Certicom auQirlcu^& ciaminclc 
liure intitulé, La frm9e Mmfue éu iMémes ét'Ugrétîdi keym ét FtMet 
SétitcieMédteêitdet compoSkpÊtMttem lïïàH FiLiiAYDodebr Régentés 
. Dioiâs en IVmuerfité de Poiâien, Confciller U Aduocac du Roy au Siegç 
JPrefîdial dudit Poîâiers. Auquel nous n'auons rien trouoé qui ne foit con- 
forme à la faine dodlrine de l'Eglife , Catholique, ApofloUque & Romaine^ 
tins plufieurs belles & doâcs recherches fur les prinapaux poinâs de noftre 
créance, (îngulicrement pour la vénération des Sainâs,&me(iDement de l'iii» 
comparable Rcyne de France Saincîle Radcgonde,oii le Sieur Autheur paroift 
toufîours femblable àluy mcfmc, plein de pieté, de 7.cle,& de ftrueur pour U 
gloire de Dieu & l'aduancemenc des ames en la pcifedion, à la confufion des 
enants. Faiô à Poi(5^icrs lei o. Noucmbrc 1543. Signé, D. GVILLOTE A V, 
I. DARDIN, R. GVELLERIN, LOVIS LEVASSEVR, 
R L FA1X> . 

EXTl^iéiCr DES REGISTK^BS DE LJ COF'R 

OV Y} & confentant k Procureur du Roy, Nous auoos permis à 
Amaham Moymim laiprimeurdecmevilleydlmprnner&vente 

Vn Lioie btUé» £4 fnmu hijfûrt^me drs Uténiis de U gfémét Heyttf de Frému 
SâinUe Rédeçonde, approuué ptr b Faculté de Théologie de cette Vniuerfité: 
Auec defenfes à tous Imprtmeursde ce reflôrc & eftenduë de U Cour Prcfidii" 

le, d'iceluy imprimer durant fept ans, à peine de cinq cens liures d'amende, 
& de oonfifcation des exemplaires, nonobftant oppofîtîons ou appellations 
quelconques, & fans préjudice d'icelles. Donné & faidcn h Cour ordinaiie 
fc^eiidiaie de Poî^Um à Poiâicrs, le xz. iouc de Nouembre 1^45. 

leone^ Greffier* 
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ONSACRER tËsheuKsdefon loifir à U gM^ck 
l'incomprable Rcyne de France Sainde Radcgoodtyeni* 
ployer la plume à defcrirela grandeur de fes vmus, c*eft 

pofcr les fondements dVn édifice facré, &p3r vn louable 
dcfTcin éleuerfur iccux l'OULiragc d\'n Temple immortel, 
difoic aucrc&fbis le grand Eue! que de Pûiâiors f ortUD^ 

Si p»t(t Wzt Dco ddificare mamntia Temf,U, 

' . Cette penfèe oi*a doooé le courage d*ei»tcpfciidre la preuuehiftotiqueda 
Blogcs de Sainte Radegonde employez ès Litanies compofeesenroalioii» 
oeur : & de faire voir au public , que ce que Ton a publié de les ùâa6i$ & ad- 
mirables aâioûs n'cH point vne inucntioii des hommes de ce temps , mais vnc 
vérité aiteftée par les plus célèbres Authcurs,quidans lefixielme fîeclc&au** 
très fuiusns ont efclaté par les aduantsgcs dVne rare dcj^rinc, &dVnerain- 
^rté rccognuc. Il d\ bien raifonnablc, puisque dans dos iourj h duiincMa» 
jette s'cft plue de rcnouucUcr en nos coeurs, Scdetousles peuples de cette 
proiiincc, les rtfTcntimeius de nosdeuoirs enuers cette grande PcUronc de la 
ville de Poidiers, & faire effuyer par les bouches de fcs deuots ftruiteurs la 
poudre dont loobly auoit coQuert fon Tombeau, que l'on tire de l'obfcutité 
des Biblknhecquess&dufeaet des liures, les moques & les prepues que 
l'Antiquité nous foanûc de Tes aâioiisiiiiraculeufes,voîlécs fous ksmyfloef 
desUtaiiaes,qiiicootîeiinentrAbbregé de fa vie, 

le ne pretens pas donner quelque authorité plus grande par meacibîcsà 
ces dénotes Litanies, ny les infînuer d auantagc dans les coeurs des perfonnes 
affectionnées au feruicc de Sainde Radegonde : ce feroit entreprendre fur 
l»authorité de l'Eglife,pui$ qu'elles y ont cftc rcçcucs, après auoir eftc approu- 
uces par deux cdebres Dodcurs, l'vn dcCqucls en qualité de Doyen des Do- 
âeursde la facréc Faculté de Théologie en la célèbre Vniuerfité de Poiiftiers, 
de Chanoine Théologal en i tgliic Matrice, & de Vicaire gênerai de Monfei- 
gneur l Illudriflime Euefque de Poiâiers,n a pas (implement donné Ton atte- 
^ion» ainli qu'a ùxt pareillement l'vardei Doâeuis dt la mefine ïicttltê» & 
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lo PREVVE HÎST. DES LITANIES 
ncs-clifinc Cui c de Saind^e Opportune : mais par vne participation de la puif- 
fancc Èpifcopalc, qui rcfidc en fa perfonnc, rcprcfcntaciuc de celle de Mon- 
fcigncor de Poidicrs , qui a honoré fcs mérites de fon Vicariat général , leur a 
donné 1 tilic ^ la perfcâion dernière. le me fuis feulement propofé de con- 
tenter le dc(ir de ceux, qui fecherchansles intorccfficins de ooftrc PrioceflG; 
celcfte, veulent entrer dans vne parfaite cogncHiTance des graocs, qui ont oroé 
Ibn ame, & des tncrueilles que EMen a ùk éclater en (à pcrfonoe , afin que re- 
jettant ce qui eft fabuleux, & non vérifié par les HiftoireSi Ton ne puiffe les blai^ 
mer d'vne cieduUté aueugle, & qu'ils augmentent la ferueiit de leur zele cn- 
iiers cette grande Scruante de Dieu, à mefurc qu'ils verront par desprcuucs 
hors de tom contredi<5t , les prodi^rcs & les miracles que le SïmÛ Efpi it ha- 
bitant en elle a fait durant fon viuanr , 6c continué après fa more dans vne lon- 
gue fuite de fiecles iufques à nos iours > que le Qel a rendus participans de (ès 
grâces & faueurs. > « 

Le Le(5lcur ne fç doit meçtre en ptînc du nom de lAuthcur» il fuffit qu'il 
aye fiiù entendre le defTeindelbnouttragc à Monfeigneur de P^ndiers» au- 
quel n'eft.pas incognii , & que de célèbres Doreurs de h facréé Faculté de 
Théologie ayent approuué fon trauail , il ne Êiit qu*vn {iaÂpie rapport des paf- 
fages par luy recueillis , qui iuftifient les éloges de cette Reyne admirable, 
defquels l'on peut à bon dtoid reputer pour Aucheuis ces grandes lumières de 
l'Eglifej'qui ont publié pnr leurs efcrits fcs allions exemplaires dans les trois 
eftats'de fa vie (ainde, durant fa captiuité, fon Mariaf^C;& fa retraite Religieufe. 

Ce n'eft donc pas fans dcffcin , que dans ces Litanies l'on attribue à ^inde 
Radcgonde le nom de Grande, & qu'elle eft qualifiée Grande R £ y n 
Cela eft tiré deSaintfl Grégoire Archeuefquc de Tours, lequel auliure j dc 
l'Hiftoue de i-iancc chap. 7. nous affcurc que 1 excellence des vertus dc Sainâc 
Radegonde, qui atldent au delà des aduantages de fa naiflànce, quoy que 
Royale, luy auoit acquis lé fumom deGaAMDB,& que tous les peuples luy 
deéroicnc cét éloge , propoitîoiiné à la grandeur de fea veituoubaâiaos» 
j^é êTêittmkm, Mu^tfs^ êtqm iUtmtffnk p^àtu^ $» téM»m emitMÎttVi 

Il refte maintenant d'entrer en la preuue de chacun des aitîclesparticuUeri 
defdites Litanies ) que nous diuifccons en autant de chapine$,que d'articles^ 

A A A A >»% V|»th>T) ^«ny Th A A A A A; A «f»AA»iWfr t&tfe ffr^fr w t mtfitltflrw^ 

gffj Ma SBH r V Z, J Œz rX r iiiff a^^i JiK o o CL irai nm^ rT^ rmJrF nTii rT^ Vra i^ - r i ni JK i KriiT ii SSïïi M w i lT i i iT ? Sr i jcr LjBuLi aTMjrMfa^. 
■•raSmVIiwÉlN tm VMf IM I umtHin hàm Mi I Itlblutt I t«w mtoiviiiMWHIiHIllilïiniMlIftUwiliufililllSIélllMIOTIV 

Fin A KEGIAE OUIGJNIS. 
PILLE DE NAISSANCE ROYALE. 

ChAFITHX FR.BMI8R. 

O V S les Hîftoriens demeurent d*accord,ciue Saincftc Radcgonde 
eftoit de naifiance Royale, fille & petite fille de Roy, née dans la 
pourpre de Thuringe , qui eftoit pour lors vn Rovaimie dc trente- 
deux lieues Françoifes d'cftenduc, fitué entre la Saxe & la Fran* 
conie, composé de cent quarante quatre villes, defquelles la 
ville capitale porte le nom d ErdFort , d'autant dc bourgs, cent cinquante cha- 
ftcauxj & dc deux mille villages, fuiuantles aflcurances que nous en tirons 
d'Ortelius, & des Tables Cofmographiques. Papicius MalTonus au liuce 2. dç 
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DE SAINCTE RADEGONDE. n 
Ces Aniialcs en la vie de Childebert, cnpadeeoccs termes, J hurtn^id rtgié 
iliGcrrftanix cù ^ibinJlHmenypT((cum haae HâotenrtttntMs, Gc Royaume de 
Thiiringe , au rapport de Grégoire de Tovt» co foa liure 5. de l'Hiftoire de 
Bnncecbap. 4. eftoicgouucroépâr nottfiefespmHtflfrONiioiiK Royale fur 
l^icchc^ Baderio», Hcfioii|cmliK, 9e ^efimàm^ lott tmcnfoi» deBafiii 
MBifiny^anquel le Roy Clouis preinierdtefi^oytChreftiensdeFr^oc^laifi» 
ce Royaume de Thuringe, qu'il auoit cooqub par laforcedefes arikieS)ayaiic 
ful^gué les ThuringieDs. De cçs crois frercsBcnharius eftoic Vm&iky ( quoy. 
que nommé le troiîicTme par Grégoire de Tours, qui auoit commencé par le 
plus icune, ) lequel Hermenefridc ou Hermenftoy ayant rcfolu de priucr du 
droî6t qui luy elloic acquis, îl projetta de le faire mourir, & exécuta cét exé- 
crable fratricide, rendant par ce moyen Sainéle Radegonde & vn ficn frcre 
orphelins. Et comme le dcùr de n'auoir aucun compagnon en la Royauté fe 
gtiiTc fj^cilemenit dans i'efpric ^ Hcnnen&oy; ût ranefta pas là, mais incité par . 
U femme /Vroalaberge , tref*auelie dc aihbitieure, il commit vn fécond na« 
txidde en la pçrfoime de Bldcric fou «u^re^^t M^oy il fe porta frfnv^cîtoi^ 
Dicfit > lors qu'tt vid là fèoime^ laquelle ptt^iloraRw 
fi^nr fa uble qal demy çouume, luy en rendit cette raifim, Qsie lamant Ton 
frère dans le partage de l'authorité Royak^n'edoit qâNndemy Roy. Ainii 
Sainâe Radcgonde dans l'orient de Tes teunes années ne crodua que^det efpi- 
rtesparmy les rofcs dVne famille Royale, & vid en mefme temps la pourpre de 
Thuringe teinte du fangde fon pac & de fon oncle. Et d'autant que i'ay pro- 
ipis au commcnccmenc de cet ouuragc de ne rien dire de moy, mais de rappc»"- 
tcr la prcuue d<; ce que i'aurois mis par cfcrit , ic fuis obligé oc tranfaire le paf- 
ff gc de céi Hiftoricn au lieu fus-allcgué : Tune dpud Thmngoj tra Jratret &e» 
gHHm gCTttis tUïm retmebant» BédtrfCt^» Htrmnrfitdm^ dtque BfUhéyimt k 

' morieHst RdfiuH»4f»* ^fi4m'0rpiféium nt^mté &'oaiitiniiaac ceqidf'ïfiAûie 
paTsèrcnTb^iiige auclupltre7.Udcclm la 
pii£9iiiii6te dPtgil!^ 

pf rt tf ^ ces toiflliaii ciouum-^MfênéitUt M^àtgmÊdtm f&m ZtttU'Jj Régit 
Ji^^^ptîtiàm éhduiût ^ Jibtt|^t èêm m mttrimonium ficiâ»it Cetteo^gM^é 
dédOregoire de Tours a efté fuiuy par Pttrt4s de Nàulibm Epifc'ptu E^»tii»M* 
lié 7. caf So, lequel au lieu de Bertharius,nomme le pere deSainâe Radegonde i 

Berengarius. h 46 nattent barbarafatre Rcge Bncogdrto nominf pro^tiHlatdum 
re^to ^ Francû ejjtt dfpopuUt.i . de pant* fua m GaHiam tn p^didam êbduCla* 
Cét autheur n'efl pas feul qui aye donné le nom de Berengarius au pere de 
Sain6l:e Radcgonde : car Robert us Gaguûius parlant de Clouirc, die qu'il cf» 
poufa Radcgoudc fiUe du Roy Bcrengarim. Hu/té^ ciûuj vxfitfiûi 

fAtre emm ïïmngâmjLt^nâtéàtm i fr^attit cspta cfett kfCléténf ilên^t^ 
m€US% étàitin weênmMfd'tBi/UtâBê àafkr De§ mâ^h tfwàm vir» ifêiitplâtmt. 
AimoiniisMonachus Hiftorien fort ancien la £iit defcendre d*irtie lignée Roya^ 
le^6e la qualifie fille du Roy Bertharius, c'ef^auliure %,dii!pimtu chtmut 

gffgl^ ^gred'uns RadeffUidtm Btrthnij Rtgù JiltAm ftcum abduxttt (fui pojîmodum 
apud 'PtBattAfn vtb m mu!î!< fff-dfit virtmtibm Paul iEmilc au liure premier - 
de fon Hiftotrc , confirme cette veritc, auec vn bel éloge qu'il donne à Sainftc 
Radcgonde • ClûtAîtm Raâe^knàcm f ir^tatm janclam, àtgnam (jhx vel vns 
fnerces belii pettretur-, fiUam B^rthAr if Requis in vxo'^em duxit, L'EmincntifïîmC 

OiCcUnâl Baronius en l'année 517. de Tes Annales EcclHiaftiques , la qualifie 
fiilp^ pCtkefilkdeKoy^oe^LdauQtta^i(d'vograndÇaerquedkPoiâi^ 
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tt PREVVE HIST. DES LltA NIE •:^.lf 
Sain6^ Fortuné conccmpocaia de Sainâe Radegondc, au chapitre ^^jÛT êe 

Uwgit% RegtHA de gemtim çtifk Uet$ 0rigknt wmUkm celfitf MSiê\Êêl0^*]fSÊ. 
fjtxSt todomineen la vie de SaînâcRadegonde, laquelle cUeâoic (êri^ 
ë^lebei^eaiiseftablit ce principe de fa naiiUiioe Royide comme 't sMlk^ 
& recogQU de tous v&c'eft par là qu'elle commefk:e, ^iHMéêq àmU ftàn 
ftkfo ( elle énteddi'ouutagedeSaioâ Fortuné ) in4k*tA eH tiw ngta tngê ^ 

dtgnifét, nulli*) i^mrare potelt qtiemddmêdHm fife gejjcrit ^ qusniô cum terre n» 
ffinùfe^toâémqut çonjuge Kege prjtcelf« Clotéru^ conutrfahtiur\ Ex refait cmm 
^p^tnie nobtte germrn erupttt quoâque âccepit ex ^nere plus fi Je crnamt. 

Va ancien Manufcript non cncorcs imprimé, qui eft rcferué dans les Archî- 
ues du Chapitre dcrEgUre Royale de Sainte Radegonde de cette ville de Poi* 
âiers, ( qui m'aefié prefté par Monfieur Sochettres-digne Prieur de la mef- 
ncEgUTe Royale & Collégiale dé SaiaâelUule^)m]e» fur le é^àâtu^t^ 
nob iteoMiUer au prcfian owmige)) in*a donne de gnukies lunicres^ & 
quel k oc fois d'auttoqpliuimiâià, que i*ay découoen «jull auoit pour Au- 
theur ce grand & (àînâ pcrfonnage Hildebenus-j» JUtresfois le 33. Euefque du 
Mabs, & qui tenoit ce Siège EpifcopaU'an lopo. auquel il aiioite(léappellé& 
tiré du Collège de Ouny , les mérites duquel réieuercnt eu fuite à la dignité 
du 54. Archcuéfque de Tours l'an 1117. Or que ce foit cét Hildcbertus, il 
n'en faut auue tefmoignage que le Prologue du mefme Manufcript, qui porte 
en teftc, er^lo^ti HuMbcni , dans lequel Hildcbertus s'cxcufe de n'auoirfî 
toft entrepris la defcription de la vie de Sainéèe Radegonde, comme il en auoit 
cfté priè,^ fonde fcs cxcufes fur l'eroploy de ià charge Epifcopale. Voicy fcs 
termes ; Câv dm^ferém (Mkmià «Mfjf mém ingenij ^Him fênttficÊÊm 
miitt/fruHtmt tempétii p^ikatm- AiiÎË le Aile és-At Antheur , qui eft mic 
remplyde pointes, coiîfoé anecftt €eiiiiiesimpriiiiées,&qiii fontcfani h^' 
bUothecque des Pares, defcouure aifôment que ceft le mefitit Hildebertuss 
Donc cét Aucheur de grande confidentionâitdcfcciidre la mefmeSiiDâe 
Radegonde de la mefme tige Royale, que lesaitCfescyHiefrus parmoyiap*! 
portez, Hnon qu*au lieu de bertharius il nomme fonpereBeieâarius,ie cou* 

Cheray par efcrit le padàge : {^uiu eim nomitte Biptt$ttt patervero Bfrt^/iriw, 
fegiam vftrtjue étttgit digmtétem, et hu beat a virgo Radegundà fubhmem dttceMS 
frigtnrm malt» da^tut emicuit 'uirtittMn facibm^ cjukm fafctbm dignitatum. 

L'Eucfque Fortuné dont nousaùons parlé cy-dcffus, a voulu célébrer cette 
Royale naÛIànce, non feulement par fa Profe , mais auili par fes Vers. Il admi« 
toit tdleaMiK lei met vectns dettoftre grande Saânâe, qu'elles ont fouuenc 
feruy d'ennctieii à fim efprk, &d*employ à fà plume, & pacdodieRiiiaïC tn 
lîai:e7.defoPo£iiKs, 

fJUrtimm tufkm v$t§ RâdtgmuUt âdkêfit^ 

■ 

Ec eo vn autre endroit du mefme liure , 

• ■ Bigàli de fttrpt potens Radegundù i» orbe , 

Paplrias MafTonus au premier liure de fes Annales en la vie du Roy ChUde* 
bcrt , pnrlaot de la guerre que les François firent auxThunogeoisj efcrit , quâ 
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Sainte Radcgon de fut prifc en cette guerre, & faite prifunnicre par Clotaire, 
*& qu'elle cftOit de iiaiilànce Rayale. ^ Lloiana aLiuciam Badegundim Rt^td 
fttfp» fiMeMdm Bmhêm ^tftttam^ ab Htrmtaejrido Jratre impiè otctffi Cc qu'il 

V rep^ en h vie deOonire, lequel HilTéurcauQir efié le premier des Roys 
de France qui luy aycfefllco mm i D d ^ . ^vmfiémt ChiUitbtm frimm Ftém- 
t9mm t§itwOéiMtm omimm fm* Réàej^kàtm tâ wuttimmiê éâieht, M/ght 

Thurm^ertim ftirpe ûttam. • - 

Le Martyrologe des Sdnâs de France œmposé (>&r nuûlhe André da Sa^^ 
fay Curé de Siinâ Lcu & Sainâ Gilles à Paris , canfinDeccttemefiDe ventés ' 

rathut ^u^(*fft, Eodtm dte PiifauÎ4 fûnût Ridegàndis Re^ttdt foSitâqut iiO" 
niatà & AlodUjJx: h^c Bcrthario Thurinçii Re^e nata^ ipfè ftermiriffridejratre • 
Càf0 , cutrsojue non dm poji ihunngté. Rfgno, à Clotatfâ I^rancorum Rt^^t tn Gai' 
}i4m abdmii4 tli > honffie educmda , adhuc nm âecennù Le Sieur du Tiilet CO 
U vie du R6y Clocakc , padanc de Saiûâe Radegondc^ dk , qu'elle cfioic fiUe 
. de BathaireRoy deThuringe. , ; ? 

' Oéft donc «uec iiifie fujec que I'oq a^domiè ^Sinte-Sad^gonde l'éloge 
définie dé Roy» delà grandeur de naiflittiœ icic^ 
iâiaiitdlliumilicé&decliiiitfÊparetktjNratiquée^ [ 
de fèsmaiiisroyalcf,nepettoemdenedôiiieK etefeefiifeci de celles qui luy 
font égales en naiiTance, & beaucoup moins par les amies qui (ont èkiignées ' 
des aduancagcs de cette condition. Ainfi nos Hiftorîcns nous ayant propofé " 
le Roy Sainâ Louys tenant vn Sceptre en main , & portant la couronne fur 
U cefk , font d'autant plus éclater les adions d'humilité qui l'abbaiiToient aux 
pieds des panures, & le tiroient de fonLouure, pour le conduire au milieu 
dés maUdcs dans ks Horpitaux. Voire mefîne le Sauucur du monde, qui efi 
l exemplaire des.Sainâsiqupy que venu for la tcne pour s'abbaiÛer en la qua- 
lîtÀde fiU putatif d*rn panne aidzan ^ Itt humiBttioiit dVqe vie cadiée. 
&ilnefpii4Ûe^ yeux de fès propres fu Jets» a touted^ . 
«Btairës de fiin Eftat, & les Panegyriftes (actez de fei aAinw- ^iMn^nfiff . 
lniiBines»ayaitcoaè les degtCKdéu Geneabgie Royd^ 

;L F l Ll 4 O El ^ LTi S S l M i. 

■ •'-•,.*•, ' • * . 

• Vrî' FILLE DV DIEV T R ES-H A V L T, V 

Ghap: il 

VO Y que éét éloge foie commun à ptulieuis autifea Saiaâte^ 
voire ffldGiièa gênerai pour tontes celte qui ont fçou corteîpon-,. ^ 
dre aux gtaocs de cette adoption diuine, qui kaareàdttes fiUct • 

du Trcs-haut , t ae ejamodo cgmputan > unt tnttrf lês Dei * ^ inter 
Sanéfps fts illorumelL Sap. /. Toutcsfûis il femble particulier à noftre grande 
Prînceffe, laqupUcayant perdu fon pcrc dés le berçcau, ôf fc troiiumt hors de la 
r\T3nnic de Ton oncle, pourfe voir la captîue'd'vn Monarque viftoricux,elle n'a 
cognu pour percquc celuy qui par ley ordres de fa diiiinc prouidccel'auoit tirée 
dcfap3tvie,pour la traiter cômc la (ilie bien- aimce dans vnc terre eftiâgcrej& des 
fers de fa capLiuitcl'cleuer à l'cmincnce des engins de fa maifon. Elle eftoit née 
dâs HdoIatrie9& oe pouaoit dans fa n^utifoo paiemeUe efperer la cognoiKacedet 

B 
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h vérité Euangclique, quin'auoic cncores efcbiré l'cfpm deccluy qui luy aUGC" 
donné TeAre mortel : il fàUoic luy rompre les fers de ch engagement i Jolatic, * 
pàr les fers d vne capriuité fauonble» & la tirer dn (cm dcfes parciis, pour 
luy donner vnc nouucllc naiffancc à la gracc. Tandis que Radcgûnde cuft de- • 
meure H lie de la Maifof) Royale deThusingc^clieiiciiftpûpictcodrc à hcoa^ 
ronne du Royaamftmriitl.icMcdcuokfC^ d'ni Mooafr» 

que eftsanger, pour entrer dsiis le parcage des biens du (buucniacfînnce de». 

èeb^fètbavéàc dfiu d^vi>miUioitid«DiDbre» ùMti^dx^xgQkxmm iôiir 
noai^ fi leseaux/aiutaire» du^apccTmcii'auoient prbduU en ellevne nouuetle 
regcntration,quii'a cenduëiiUede Dicu,^ iouilTantrdu Royaume qu'dlcpoT- 
fcdcà tikre d'hcrinigc.dans lc>cicl. L'Hiftoiredc fa vie nous ftit cognoiftre< 
chrifcnicnt qée forfa vèu accomj^îir en fa' pcrfohne cette diuinc Prophétie» qui 
luy reft-ruiMc là qualité de fille d li Trcs-haiJti dans ld$ cifeâs adooabtsi deladir > 
uinc vocation, qui la vouloir i ccognoifla* pour fille, à mtfùre qu'elle cHiccroit - 
drfanilnioirclcfouueniiddra maifc^tetredrc: ôcquc les pnncipej dWobtric 

Cf kiUe Aiçee' atlbc le laiâ de'Tfautiiçc yifevMeao^cIf (ktu(s> ppufle&bUi.ruc^ 

lVr|iBn^èlid!d^nErpmmRfi3|a!F&da de ïi grafeHûjj^-danâettilnei 
* adUtmagcmxikffUeaëopthlfli;aMqnSlfen^ 
OêkérfieraKT' vîMevô^tnclma aiiMm>im»n^ t!f^ oè^iBàfcmpf^p^ÊÊÊÊrUffm^ & àemmmx. 
pMtrùtm ét cthtufiifcft Rt:fderoffirPtuiiir^^ PfÀîc4-4* Commenion deÛstn efifeu» 

lefT#ntdetrsît^eTiHïïh>n<Ti,& no»illainodcdê£CXraciew^^ grandeurs de^ 
Sâîtièlf Radeg^nnde-iiome feruiray .pour confirmer cet colge, de rauthoritc de 
Sainfl PoTtuntJcqurl an comTnencCBacntdcfa vie ayant remarque qu'elle auoîc 
fort peu demeure aucc fis prirrns,' lefiquclsi peine potiuoitielle cognoiftrCjdtt 
qu'elk forciC'dc fa ^uic, comme firent les Ifiachces de l'Egypte, pour eftre 
amehncè^eb lrterrcdcpro]ïiiâk>o;âr prendreiiûflèflSon^ie llicncagie diuio cq 

lladuantagede cenomdePeiij^ede Dieu,quoyquetootetiterre£c les peuples 

Mtns itmfori^ ic»ftffaie b.vh.i' tra, Francor$tm viÛotid reftone vaf/aUtvict I^mS» 
ms exii & thijfràti patêt^i. EUeapratiqué'ce qucS.Baiil ddiioit eti h féconde 

aux Corinthiens chip. 6. pour rendre la aeature c:ïp:ib!c de cette qualité de 
Fiîîede Diew,' f Uc eft fortic du milieu de« Idol;urcs,clle s'cft Tcparèede la fàuflè ' 
créance, elle n'a plus voulu participer à leurs ficiificcs remplis dmimondîciré& 
d'abomination, elle s'til laiffee attirer doucement 6c fortement en la Maifon de 
I^eu, en laquelle elle a mcruc le nom de la Fille, fe rendant digne parce moyen 
de la prohieirc qu'en aupit fait de Ta j^t c^ Ajwftrc des Gemiljjquand il cfoi- 
noir air lîeiir Inii-alkgué, & appoitoit le fedlagc div. Bn>|ihcce liôà'e » praptet 

; Cèt éloge a' cfté ttiauué fi confortne & fi fpecia) ponr noftre ^nde SoinâQ 
qoe lè R?euerend Pere loièph duMôoceildb la Compagnie de lefus^ryn dei 

denrrrtà Saln<5?ç Radcgondc, fainfi qu'il l'a refmf * par le trauail qu'il a 
cnlploycadcfcrire fa \'ii",imprimcc à Ro ïésl'an 16x7») ayant r'.itt vn abbregé^ 
dryprincipales ad ion s de lame(mc Sainde imprimé à Tholozf, il a eu le def- 
fein do b fitire honora: pii Iç icôc de (lueiquei iiiaotes qu il a isampoféca 
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à fa louange, IcfqucUes li a inférées à la fin cet Abbregé,approuucpar fes 
Supérieurs, qui font afftz curieux de ne permettre qu'on expofe en public au- 
cun ouurage qui n'aye eftc examiné par les plus capables de leur Ordre , il a 
creu nepouuoir mieux qualifier cette Saméle, que de luy donner le mcfme élo- 
ge qui a cfté du depuis çmplové és prcfcnces Licaiûcs , duquel comme ie prc- 
fume rAutheur dei dcndoes u diê, croyant ne pouuoir trouuet ndlleur g^. 
rend que les Pcres de cmedoAe&iMcure Compagnie de lefus» fiuisqtie leurs 
oinuages ne paroiiTent à la veuëdes boimiiessqite pour efdaîrcrlcs plusilhiv 
minez, & profiter aux plus fçanaas^ 

FILIJ VE%AE ET MÀGNAE POENlTENTiJB. 
fILtE D'VN£ VRAYE ET GRANDE PENITENCE. 

Ch AP. III. 

VI Teta cduyceloyquidàiieia à SaiilâeRadcgonde,ta qualité 

de fiilc dVne vraye & grande pénitence, quand 11 aura ieu ce 
que les A uchenn dignes de fby nous ont laiilè par efcric de fes 
grandes aufleritcz , de fes mortiifîcations ordinaires, & des peines 
qu'elle a volontairement fubie$,qui paflferoient comme incroya* 
bles parmy nous, fi de grands perfonnages qui les ont vcucs, qui les ont adnû« 
récs, & qui ont tafchc d'en adoucir la rigueur durant le cours de la vie de cette 
Princcrtl: de bimnaire à tout autre qu'à foy-mçfme , n'en rendoient vn trcs- fidel 
• tèmoignage.C'cdoit vne Magdeleine dans la conformité de fes pcnitcnces,quoy 
que dilTembdaUe par Tinnocence de fes premieresaâîbns» CcMt llmiutrice 
parfaite du Doâeuf dcsGëtils,quicliafiioitfon corps 8c leieduilôltcnièfuitiH 
de,fit lors que fes membres reuoitcz fc liguoicnt pour Uurcr des cÔtMtsà la pari; 
tieroperieure, elle fçauoit (i bien les dompter, qu'ils luy rendoient aufft tollvne 
entière obeïffâncc, (e foubmcttans aux loix de l'Efprit qui relbit le vainqueur» 
Radc^onde par la beauté de fon vifage,& parla pureté de fon corps, a paru 
pârmy les Lys de la France, donc elle a efté autresfois couronnée : mais c'cftoic 
vn Lys qui croifToit au milieu des efpines poignantes de la pénitence & de la 
mortification . Saut U'iam t),îfr fpi>.^ L on diroit que ie me feruirois des 
'îgurcs de la Rhétorique, & que ie chcrchcrois la vérité de mes perfuafions 
danslesornemens des Orateurs menteurs, fi ie me contentois de dire que Sain- 
âe Radegonde a pratiqué dtns h pourpre l'ai^ritèdcsHeiaikes, & de ces 
v^ourcuz Anachorètes » qui triomphoient de la nsture & de l'infiiinité de 
leur corps au milieu des foliiudes a^uiès» qu'elle a tiacêle pratiqué les rei* 
dVne pénitence plus exemplaire, que n*a efté celle de Pélagie, de Marie 
Egyptieipe, & de ces ames genereufes, qui ne femblent suoir eude corps que 
poury trouucr de la matière fufcepiiblc de leur zclc,qu'vne contrition violente 
rendoit faindement auel dans l'iinmolation de l(*urvK , que !e cours d vne péni- 
tence redoublée fàifoit feruir à tousmomcnsd'holocaufte agréable à la luftice 
éternelle. Il fiiut pour pcrfuadcr la veritédc cette procédure que l'entre dans le 
dettail dcfcs peniicces,&: que i allé puifcrdâs Icslources dcsanciens Autheurs 
ces eaux de douleur qui ont encié dans fon ame , & dont l'amertume par la vio^ 
knce dnm elfott inoonoeuable euft efiè^ruffifàme d*en moomer la fepatatitiii 
dcmieie > fi la mefincIuHycc diuio^ttiieGeuokIailttlittâioii^& luy éktooiK 
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le courage pour les rendre fi parfaites, n'cuft fuppleéau défaut de fesTorcéS^^ 
pour aug mcnicr la grandeur de fcs mérites, qu'vne rccompenfc éternelle de* 
uoit couronner vn iour de gloire & d'immortalité dans le fe jour des bicn-lrttt- 
reux. Le delTcin qui m'attache à la prcuue hiftorique me fera compofcr vne 
cnqucfte de ttfmoins , qui parleront aîHrmatiuemenc de ce qu'ils ont v cu,qui 
reudront des dcpoTuionf exemptes de coiilobj<Stt)ft dont Ttuthoricé irrepn»» 
OiaUe îtiftifiaaupeiiitciioede SainaefUdcgcitide pour mittble, {misqirdfe 
cftoit Guis ârd (k fiuit aucune apparcBÊC ftdicfchéc) il là publieront M- 
grande, puis* qu'elle égale, ou pour mieux dite ÙU^fêtkvm m cx^ples que 
pAnnquité nous a reprefencé. . . 

lé produis en premier lieu romtmeACdenoftrevillede PoiâiefS SaiflAfte- 
tuoé, que l Italie auoit f^it naiHre pour venir en noftre Prouince admirer l'in- 
comparable Sain<ac Radegonde, & trouuer de deçà les Monts vne Martyre 
viuancc dans les rigueurs de fes fouffrances volontaires , qui ont refpondu aux 
tourmens ,que ces valeureux defenfeurs de la caufc Euangcliquc cfprouuerent 
si Borne dans les dçrnicrs abois de la mort :cc venciable Prélat nousalTeurc 
que fa vie eftoit va icufnc continuel, que tous les iours de lunnée, à 1 exception 
des DéaunchesyeOoîelir par elle employée dans vfie telle aulleâdt de¥ic, que 
nourriture o*eAoit que de pain d'orge, dt lentilles, ftderacniei dlime^ 
firfls vfer de poiflou, fans vouloir manger des œu&, ne mefmes gonfler d'aiH 
cunftttîÛ* quoy que les plus au(lercs obferuatcurs de la vieQuadcagefiaEiale 
ne les ayent iamais èloigftCB de leurs ub! es. 

Cette auftcrité de vie ne fcruit que de prémices d'vnc riidc pénitence,* 
«ucc laquelle clic combattoit tous les iours la rigueur de la diuine lufticc, elle 
s'oppo(oic aux décrets de fa fureur, & dcfarmoit le bras de Dieu courroucé 
lonr? . les ptcheursiôc élcuc pour efcrazer leurs teftes criminelles. Elle vou- 
lut ti^>u)uucr tous Icstftoits d'vne macération dernière, & porter la pénitence 
au plus haut poincc des iouffranccs que fon efprit luy pue reprefenter : pour y 
paruenir elle s'enferma Tetpace dVa Carefme, & portant vn corps humain, 
cite mena vne vie Angélique dunnt cctie n e ua itte folitairc, en laquelle die 
pckiade l'éliitientordmaiie des hommes, & ne mangea de pain que les iocKS 
de Dimandic^ne (buAcnanc fa vie que d'vne foible nourriture, qu'elle tiroic 
des ndnes d'herbes fans fcl & fans huile , qui furent fes mets les plus dels^ 
cieuk, auec Icfquels elle paffa cette fainde Quarantaine. Et combien que l'eau 
fuft fon feul & ordinaire breiuiagc , elle trouua cncores dans cet élément de 
quoy aggrandir la rigucut de la pénitence par le retranchement qu'elle fit de 
la quantité qui luy en c ftoic nectflrâire^ayant réduit fon brcuuage durant cette 
"^arantaine à deux (cpiiers d'eau, qui font au plus quatre onces, ou quatre 
verrées feulement : Cette foif de plauc à fon Sauueur, & de l imiter dans les 
deftie0cs de la foif fjfcbeufe, qu'il endura fur la Croix, luy procura vne celle 
ardeur dans fes eotiailles, qui la mâtoit au dedans» & coniboiimoit par (es iam- 
mescét humide radical, qu'elle poMUok dite que fim cAooiaccfioit vnefoor- 
naifc cmbrafee du feu de l'amour diuini Ittftifions céc article par Ics terme! du 
fllaifneSaioâ Fortuoèau chapicrey* Bx tit$ um^m^^iÊê kitMKMtàAré» anft* 

prâmt t)tl4ê4 eJf vfifue ad Jîmm ,prxter Ugumen & olffdt nûn pomuthy M/t pi^rm» 
vtloMurr,^ vtlaUudifuoiledn, Ilpourfuit au chap.ti. les ttttt de cette aufteritè 

admirable. Er^o 'vcntr.ih'hrn prjùter dtem Dûmi/ticum fwJ .'C^.tttlîim.e omnthm 
Àtfifi/é Hiumum , lenticuix , vel oltrà fr^^e Ktand rtff^fio, V'n autcm fic<m > vtl 
p¥mi*m% nec ouutn hahens tn edtéllium, prigre j^'-.t i*if'c'.'m.i rjoa fe nclujit t» 
> çiUiUd , fànts j^n Jum^t ai/Ana mji du Domujuo S4Rti*m , ritdtca inrhêtam 
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»•/ ùUrâ dt wjlua fut »Ui gutta , /i»i/ule (ofnfo(;hi fun that fn cibuirt\ verumex . , " ' 
^Mé toto icvmo , hic /uT/.ihj duo /ixt/tna- Pour chemife clic portoic vn rude 
Cuîcc, lequel cllo qiiitfoic és iours de Carcfmc pour en prendre vn plus pic- • 
qnanc , gui luy cfiou prcftc par vnc bonne Rdigicufe que l'on nommoit Pia : 
ce cilicc c(lok comme vne lime qui trauailloit inccflammcnc fur cet te chan dé- 
licate^ 8e fe fàiibit kwr au cnncrs d'icdlCf édluK Uma âbt§t temtû memhé 
fiùs âfiiris étffpsfite , aiofi qttc pvle Sainâ Bottuné au chapitre 14. au lieu de 
cette couche Royale qui luy fouoit à prendre fcMi repos dans le Louure du Roy 
Clotaire,clle n'cur après fa rctraittc de la Cour pour )iâ,qu'vn fac de cendres 
battues couuat d vne haire aiguë & poignante, chtre firato fnpmMjiS^ «»- * 
mn vtebâtur pro U^iulo , nousattcftc le mcfmeSainô Fortunè*au chapkK il*' 
8c au chapitre i». t» ancre & cilicto femptr njttAm duxtt auftiram. 

Ce fcroit peu, poffiblc, d'alléguer pour tcfmoin ce grand Prélat , lequel ne 
fàifant fa demeure auec Saind^c Radegondc, & n tflant pas à fa table, n'a p# 
en parler que par ouy-dire, & par le récit de ceux qui l'auoient fi:equentée : c'cft 
pourquoy il raut entrer dans le Mooafiae de Sainde Croix, & interroger celle 
qiill'a toufiours accompagnée dunot le counde (à vie, àfçauoîrbReligieure 
Bandomine, quia défait Tes adionss 8e compoft l*Hilloiie de & vie par le 
commandemenl de Ton Abbcflè I>idbiia,ainfî quelle l'a «ctefté dam le Âo- 
lognedela mefine HiIU)ire ences tcrmcSs.CMP famtfgê mtmméommmnùm 

tgo mi»imé^0ëêm ab ipfit udÊnabu'ù , ânte fua 've^fia pecttlUrem wfnuUm 
• fami/i.trtf(r ff.fifriuff, Cc tefmoignagc fera fans reproche quand nousauronf 
coo(îdac que le grand Cardinal Baronius appuyé la vérité de fon Hiftoirc fur 
iceluy faifant mention de Sainâe Radegondc 3 aà Aanum sôé. Bandvmnia (dit- 
il ) /fue. BHhd(tu*t/)a ,4jujt cum (a icalefctriJ m (^ena/leriot cjud 'vidit de ipfa (juatff 

jideltf/tn e fcripfit A quoy l'on peut a'dioufter latteftation deSurius au i^. 
d'Aou(i,quand il cfciic > Fuit «4 Bmtâmmê'JémSd MâéeffuuUs éfUéiU's > & MC' . 

OrccttedeuoteRdi^re8efidele(auaiitedeSMnâeRidcgondr,aDcl^ ' 
Raconte en getml toutes les aufteritcZ) dcIqueUeaiiousauoiis fiût cy*defiii^ 

k récit pu: le menu. iiaejtiejià\l'(\\c) cunlUs %tgtUjs ptrind} âtqut Cétrcms fi fi\ 
«#>ii//w/<'m pntioclande cuHgdtm. c (ùmej/tt ttgA âUes mi/erimsi in feip/am/tm 

mré cit rt^^idj fu'tfaftj< induigens 0 hhir»lis-> fiht tpfi dura absiinendo fjr pareatiu 

l't non fut hahfu t cr» f>ns aff 't iij/t tn diâ letuh^s, mjl itiam de illo triumphariif Ht 
plus bas au mefmc chapitre, u^umpiTmok/him tpfa fibt effccn, ^atm eitam «nte 
J>i/ctj'it,ffi ytlt(to;um fuiiiuf^i non cltcpiandû ntoUt juicuaî plHmâ^ton Imteamtnis 
Hifo* irjïhtixfi . ctt.is Cf cdicium Icio vtfîtum ttm tentra n.erfhra domabanf. "* • 

: Cette grande pénitence cft auiourd'huy le fujet & la matière des loiianges 
que ItHi chante en 1 honneur de noftre gnuide PrinceCfe ; car dans FOIficr que 
ibUjea Reli^aiiès deSakiAe Ods au iour de iâ ftfie» cUes font vue panMcu- , 
iieie commemotation de cette aufterité de vie » 8e au fixiefine Réfpoas à Ma- ' 
lines, elles entonnent de lenisvoix pures 8e Angéliques ces beaux motets ^ 

SêtMti/Jtmd Radrgftudt prieur dtim ucmtr,tc«m jutt tmntbm dtebus tnuntum . in 
ùliàfié- cimrt vrram du\u att/?t r,:m. Cet Office doit feruir de preuuc certaine 
Rarmy nous, puis qu'il a efté npprouuc par Monfcig|eur de Poidiers,qui en a 
permis rvfagç&nmprcflion en l annèe i5i7. après auoir cfté foigncufemcnc 
examiné par les Rcuerends Pcres de la Compagnie de Icfus. ' ' 

Faifons paroiftre l authorité de l'Eucfque Hildc bertus rccomraandable par la 
(ainâaé de fa vie^ par léminetice de fa doârine,feuillctont ce rare Manufcric 
iffianiê 4aos Ici AKhtttcs deMdS^ 

B 5 

t 

' m 

% ♦ 



• . bigitized by Google 



.18. PJtïV;VE HIAX/ DE.S UTANIJtJ' 

' tnbof céc Qi»]rage*des tcncbres , pKxluifpos le. au ibcr & à !i vci 
ilBCNis appteadra cfoc cette fille d' vne pénitence non fardée , àuoic 
fcs ntceracions dai» le Palais du Roy Ciotairc, & qu'elle prefcroic k» 
gnances douleurs divo qlice, aux douceurs de £a. couche Royale: Ftngtm 
(dit W) cau/am (juA-jurgiTti hijpidum pantmfnto /Kptrponthat ctliiium^ cMt MuU 
tamâtit trthArthat . i^u6uf(^ut percufi'ii Jri^^ifre meduUts fenè Jpintum exhdUret> 
Et p^US bas il adiouftc, Paùtbant vra ietuirtfs , & ârtui htjpido vulmrati ctltàù 
Tiijitum thur tffrmcfita m/cnhant , Uiiiéé iUéi inà/*ratu ctHcnbm^ intcci» àt/ùftiT 
tilttio cruum Jpondty*f » nên qut^itm* 

Mcifire AndréduSao^.OilédeSaiDâl^tt^SliiiâGille&calafaiede. 
I>arib ayant pria if ffMpdereetiCR^toutes lài^^ 
quiont parudansialîw¥»«&6cbté par bgniKKor dekitf^ 
oileulcaaâiiiiis , a coropofé vn ouuiage intitulé» OUéàrtyntêgmm Géêutmm: 
#ky comme il pairk des pénitences de Sainé^e Radcgonde : idAm 
S$if fuù^t & dtltCAtU vtjhhué rtiik & *jpn€ cilicmm gffitt%^n tê'mtmêtmjk' 
€êmp'tft$$t vt tandem tnuua»te Dfo pléi/ie txeutettt. Horrh tn carjtù m4terârièm 
ri'^iujî/ma totam htbdûntudjm exç^$éduiD9mtm£$kiMaAkât » pane imétiêeeê^im» 

Toutes CCS aufteritcz, quoy que grai)dcs & capables de rauîr la vie à despcr- 
fonnes mouis couragcufcs & har^i^es en U pratique des vertus, que n'c/bic 
• Sain(5lc Radcgonde, furent port^et à vn plus haut pMnâ de pcnkence duranc 
Iciâinâ teiupl de .Cait^,lQia <(tM fc icndaiit iiuficieufe pour patir, elle mit 
afo^lmb^ loncocptdetni» 
ùjtiSoi^ de fer, qMS SjmÔ IttoiâilQO intime amy & grind feruiteur de Dieft 
aupit donné» & quf firent vne entrée fi profonde dari^ fa chair ddicate, quo 
p9|icJl^i|erap^U^ll^ Qnaramaîneexpiréc,il iuytallut faire vne mcifioi^ 
qui luy caufa vn tel flux de fang, qu'elle fe mit en danger de perdre la vie. 
' Nous en auons b prcuuc dans les œuures deSainâ Fottuncau chapitre 14. 
^u^dâm wt àumjîbi 4rAr,jUt4J trts ctt iules ftrftos diei>M ^Uédraj^^Jimé CêUê 
Uâçhtjs tnutxifffi 1 iwjattnAi tnjttens cvca (uutn cû^pw tiUigaffit (iriBims^ 
Utc ufit durum ftrrum cj-o kiuya /vpircre/ctns t (jr tran(»Ùo itium» ikm vilmjfêg 
juh uttc claujoà CAtendf<xtr*h<u nec vékrtty c*ro ftr d»rjum atquc ptQm./uptf 
JimmiXMUméirMm ejf mft/é fer cheÊfftmt t/t fanguu effufm êi extftmmm exinâ' 
mtft ^ffit^mhm Meffire André dttSuiflày inMânyni GéBûê. lék. Amguku 
fine nomo de ces çfaairncsde &r : C9rpm fUitiê tt0m$ tâte»d ftnté iwiMi* 

gebst y vt td (ub Ipiraùs tr ^.- mancipJtum co'èrceret. 

L'amour de la pcniteoce cftoic tcUemoit iogeokuX) & luy faifoit conccuoir 
' tant de dcffcins rclcu'cz "pour patir, que ne trouuant plus de confolation qu*cn 
' la Crobf,ellccnfit faire vne de cuiure, laquelle elle imprima toute flamboyan- 
te fur diuerfcs parties de fon corps, qu'elle ftigmatifa pi ofondtznent , & quide-^ 
meuTcrent tellement ofFenfccs , que l'on y voyoic des ouueT tires & cicatrices 
caufees par le cuiure brûlant. Nous tirerons cette preuue d.> Saiiiét Fonunéau 
' chap, 14. indtm vice Jub âlttrd tup!u ftriUmtaam tn (ignutn Lhn(n aunchéd» 
> «titfm m ttMnk km Aêim mfmk -êÊtimt^ im^ept têts cémè 
épt0^* Qgi D*«diMicra }Êfjâit de cette imMuficadon adiinnble» qui luy fi( 
miiiynrbries lobbes tpyJei poiir«i 6iie vn clchange psedeiut aocc-im mdc 
ctltcc^ niiiyre(i0it,(ditBand0iBflnean<liapiire4.)vnnianceiafi>y^ 
dt)jf^40bQert de perles & de diamants, elle l'cnuoya au bien-heureux Hernie 
ildv^oeftoît reclus dans le chafteaudeChinon,& le pria de luy eonoycr en* 

cGittiige «n oto pwr doofcct fon coipi « ce quele Smàmi deJ>ieu luy 

\ - . - 
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Di^'SAlNCTB RADEQONDB- 19 
amrdarehwlubtaiiçiit , luy fùiàoc prefent d'Y» û ample milice, quil y co eue 
dequoy s'en ùkfYitiMÀAtwiitwa* je n^km Jimédm 

èm* hoc f€r Himit^m fiam FùdomgUm , qitam mtf./iéUUt pnximam h^ltkéà^ 
é^têtjmt&iftmm* ntiumMê'mê iMmi^d t^ekm Caitacnfe thclu/i tr^^fi 
mi/kf^t»f vt i>omi/mM fro ipfa orar€f% im nUm vf vf/ftnLtiitàfam iffi mfêz 
feret > corpus /hum excrftcUrtt t remifit âut(m f4m tlle vîrg)ei fâttum 0Ù^ 

àMMntt vnde ipfj /ibi intertits fuftrius tfftçit tHdument(*mp 

Voîcy vn autre tefinoin de ces rudes pénitences, P(trM dt TlAulthm Epi{cM 
pui Ecjutltnusy au liure 7. chapitre 60. qui en peudcmpis fait vnrccueÛdfe 
ce qu'elle a pratiqué d'auftere, cane durant fou icjoUr à la Cour du Roy Clo* 
taire, que dans ik ictnice foUnlrc i.Pliiâienj j^i.umf» uto ftuks qiUm, 

cmnem fmiùumèk dwrA (â/Ugani, 

* L'Encfque HilckbatHitdnnirac ces fufpliccs voIôcaires,queIle fidfoit fouÊ» 
frif à fa chair délicate, n't.pokic fm éS&aàst dVfer decncdmes fur la fin dr> 

iâ vie: Rulmfâ in ciUiêls dtàet Dc§ J^tmum nddent^ m^êrit fiA fU ùffmftM, 
fâeftfex ftiti ihi vf^ut ad inmrUin nature» longù tnfUns ietan^i , alià9\ 
vuUerâtâ > /tcntù éfflf&éld crmiéfUiu» dd Û(»m^û vmêitfis Ecciefis ff*àtb»s 
iuterccfit- 

SainA Fortune cftoit tellement raui en la conddcratîon de ces aufterîtcx 
inouyes, & non cocores pratiquées par vne Religieufc Reyne, qu'il voulut non 
feulement employer le fttle de fon Htftoîrepour la rendre immortelle, mais 
lufTi la celebccr pu ib^len^'cbmnie Bons voyons an iîiiw^ de ibMfic% 

* ' ■ , 
, ^ânWff^ que çette^Qiiiy éeûott fur le poinâ de la pnQcr de la vie, qui ne 
In^'Ciloit to^c'fUice que par vn tff^â miraculeux'dc la diuîoc Prouidençe, qui 
aggreoic fvs peines & (es fouffranccs, il fît des Vers pour ky perfuadcr de rc* 
lafchcr quelque chofc de cette rude mortification, luy confeilla de prendre vn 
pal de vin paur fortifier fon cdomach affoibly : Oedau liure 10. defcs Poèmes, 

rTî }-itrit*fUt»i agcn.s t ^gucs quv^Ht "v rjihus (tiéMt ^ • ' . 

, . . . ■• . . " . • , 

. , ,jCettepenk«v:f £ 1 igoureMfe pDocçdot(de ce^^nd defirilli vm^r^ q^V^ 
aaoK conçeud^&9fjanei¥lresâtt)pées: Ecd'autant quelafH(««ide l^qH^ 
jcttifTott pour lors M Aûnâe Eglifr,ne luy pj^iy^cKok de tiQVVCcdaTyRH^ 
■pur (euir -fucfon corps, elle s eypofoittouslesipurs aux martyres volçntairçs;, 
f|nc la pénitence Iny f >urni(roic en grande alx)ndance. Nous tirons cette prcu«- 
ne du tnefme Sainé^ fort une aMCommenccmcnt dc fa vie. tut{i4 la^iwnh»sp' 
■4fttt cohutmunt ftxui, ta/ir ^ra iej/tfua fit ex ba>hutii Uiterjt4, Jr< ifuentff l&f 
qMfn^ cum pAr^Hlt^ x fi co^if-Kret firs ftmp&rfi , wjf/yr fhr' cup'ulfs, L'EuefqUC 

Hildcbertuf confiderant c(tt« auftcriié de vie, nous affcucc qu'elle n'a p<W(C 
perdu le prix Ôc ta rcçompcnC<;.du roaftyre, aude^f Hadtgmé frdvàtn^ 



PREVVE HÏST. D ES îLlTA^îHf^^^v 
Cottclupns ce chapiue, & difons, que la penkehce àxifilbm principalci^è 
dans le iêufnc» li cendre» & lé dlice, fiiiaanc i Onde diiûn en fûnôt lAndfSt 
diapîcre ii. &en&inâ Lucchapitie lo. ^uia fi m Tjrg & stiâtu faGd Jw^m* 

vMMrj lu Ht m vths çhmt tnctltci9& cmtre fmmuntUm c 'ff<:r,t Ileft 
certain que Sainâc Radegpode qui a patiqué toutes ces aufteritezdans le 
cours d'vne vie toujours innocente, voire nîcfme virginale, "f ainfi que quci- 
que$*vns l'ont affturc, tncrmcs le rtucrend Pcre du Momcil de la Compa£;nie 
de Icfus, ) mcritcà bon dioitt IctikredcfiUcdVne vrayc&grandc pL-nucncc. 
Et d'autant quelcsSainétsqui ont paru dans l'hglife militante noo5 onr lailïc 
In moyens de pratiquer la vertu en la (uuc de leurs exemples , quand nos bou- 
ches prononceront cH éloge à l'honneur de Sain^te Radegonde, que nos 
coeurs fbfinent vne refolution geneieufii d-embnflèr les aoîjt & Jcs monifica-' 
tîoQs , que la dtiûne PtrouklciKenoiiipiTfSnitenfu^ ccrre» voiremefinei ^ 
nous en procurer de volontaires» fi la eloire de Dieu , & les îaterefts de fba. 
feruice le requièrent dé nous, afin qii'atoemplède cette. RéyMinaim|iai^ 
ble ayant femé fur la tencauec dés nrmês ^ dès pletirs, nous recueillions dans 
le Ciel la moiffon de nos crausuayaddoudapar Icadeliccs d'voeioiiiffîuKC. 
qui n'aura point de fin. 

. • SPECVLFAd H FM I LIT ^Tl à. 

i : Ï Ml^OyEK D'HVMILITt'. 

Cil AV. ÎIIL 

AISONS paroiftre les abbaiffemens de Sainte Radegomie; 
pour iuftificr Ton humilité, produiibns au iour Tes plus humblof 
a<f^ionîr, kTqucllcs confïderèesen fa pcrfonnc fîllç de "Roy , niepce 
de Roy,& L-mmc de Koy, h rendront vn véritable miroiier d'hu- 
milité , neccffiire aux filles des Roys tandis qu'elles feront élc^ 
uécs dans les Louuies & les Palais ; aux Rcyncs durant les iours floriflans de 
leur Mariage, dans Icuis pompes & grandeurs; aux amcs Rcligieufes quVn 
vœu Iblennet a fisqneilrèes des vanitcz de la tenc, pour les porter dans la re-. 
traitèd^vne vie'cacbéc&foiitaire. Allons vîfitercesvieOfes mazoïet du cba* 
lieau d'Athye,qué les itedes ayant longuement affiegé, ont enfin réduit ca 
poudre fous la tyianniedeleurneant, rebaftiflbns dans nos cTprits (oa Topeibe 
édifice, 9c portans nos penfees dans l'enceinte de Tes mwaillesi entrons dam 
lés plus fecrets cabinets, poury trouuer Radegonde, quoy que priibnniere^ 
cleuce neantmoins dans la magnificence dVn train digne de fa nailTance, con- 
fidcrons cuiieufement cctouurage de la grâce > examinons fes 3(^ions,& nous 
vci roiu que cette Fille Royale eft vne glace, dans laquelle feront i cprcfcntécs 
les marques viiibks d'vne parfaite humilité. A peine auoit-elk pris Ion repas, 
qu'elle s*abbai£R>it à drcffer vne table pour kspauures, fur laquelle elle dcf- 
cliai]ge^ cequi anoît reftéde la fîennc, &aprcs auoir baillé à lauer aux pau- 
ttrs qo'die dioififlbit dVn aage égal au fien^elle les Êifoit ico|rlur les fieges 
qu'elle leur auoit préparez, & fe tenant debout durant leurs repas, fiûfbie VâSt* 
lté dVne vile feruante : à l iffue du repas elle les conduîfoirdans vu Oratoîce 
. ràdrcgracesàDicii»^ piemter qœ dé les y teceuoir»f Ueen ballioit laplace, 




DE SAINCTE RADEGONDE. ii 
c\\ç cffuyoit le piué de fa robe royale, & rama fiant la pouffîcre qui cftoît au- 
tour de l'AuLel , fe chargeoir de ces immondices, qu'elle alloit depofcr en vn 
lieu rendu vénérable par l'excès de fon liumble trauail. le tire la prcuue de 
cette humilité exemplaire, &qui mcriteroic la pratique des plus iclcuées en 
nailTaQccjdeSainél Fortuné Ëuefquc de Pciâiers au chapitre premier de favie^ 
Jm» tuitc td Mgtns tmfmnUti vt qme^uid /îb$ reftfdji/'Jft r tn mt n/a s eêUt^u aI^s 
fâtwîà» iM»ns ct}ptt4 /ingttUiti €$mf^tf /eHufù > fontgens aquétH ùtsiff^ks y /p/a 
iufetetAt t tflâ. mi/aààt iMfimtnîit, fi0â cmcc lignea prjtcfdeMiiH /HhjfqNens ffàl* 
Umà» âd mtdtvtitm ffranitêie muwéfiMfmmtU ff9ftréhê%t^ if{4, gamen OUfk 
Ju* vtfle pAHimtWtâHîHiUm àr€êLy^ttare veto cum faater^i» tàaehHm pniêififH 
itUt^n^ fofis cum rtnerenti* rttonàtbat fttths (jnkm verrèhat- Lc lïlOC iHi/cténài 
dont vfi" cet Autheur, fignifîe qu'elle leur bailloit à boire de fcs mains, ainfî 
que le mefmeSainél Fortuné s'en cftferuy au chapitre 5. dont nous allons fai- 
re mention. C'eft ainfi que les filles des Roys & des Princes pourront enuifa- 
ger Saini^e Radegonde, & fe mirer en fes adions durant l'oriencdc fes plus 
tendres années, pour y apprendre l'humilité, fur laquelle éleuant le redede 
leurs vies, elles pofaonc vaibndemeat) qui les rendra conformes à céc excni* 
plaiie de vertu. 

We croyons pas que laCoufoniiêdeTcinceqiâeiitminidu depuis foD dieg 
luy aye ak relafchcr quelcjuc cbofe de- fon humilké ecdînaires & que Jes 
grandeurs d'vn Louure, quiliihientles Reynes & ks accompagnent en tous 
&ltx>ayent efté aifez puiftantes pour hkc vn effort fur fon cfpric : elle n'eft 
pas moins vn roiroiier d'humilité au milieu de la Cour du Roy Clotaire fon 
tnary ,pour attirer les Reynes à la fuite de fes adions , qu elle l'a edé durant 
le fejour de fa captiuité. Elle n'cft pas pluftoft élcuéc fur lcTiône,& aflbciéc 
à la Monarchie Françoife, qu'elle commence à fc fcruir des aduantagcs de fa 
condition, pour iuit c préparer vnHofpital qui fer uiroit de retraite alTcurée aux 
pauures , lefqucls elle feruoit de la mefme main qui auoit efté honnorée dtt 
Keptfe de 11 ftlnce^ dont ette tioiMtokU cfaarge importune, lors que Ibo hu* 
inûitélà portottà n'auoir de biAstt domains que pour lefoubgc ment des piq- 
ûres 8c miferablesperfonncs. Ccft dans l'éclat dectluftrcroyal qu'elle a 
lès plus admirables abbaifîémens c'eft là où elle a pratiqué les plus vib itiini« 
{l^rc$ 3 qui cdoient toutcsfois leleucz par le mérite de celle qui les exdçdiTt^ 
C'trft là où elle commença de faire la charge de Chirurgicnnc chaiitable,qù'dlé 
pcnfa les blcflures des pauures, qu'elle efi'uya le pus qui couloir de leurs plâyes9 
que de Reync elle choifit de deueilir la feruantc des affligez. Ses mains d'y uoi* 
te qu'vii It ^'itime Mariage di ftinoit 3ux cartffes d'vn Roy , furent employées 
ilUx plus bas ^< plus vils offices d'vn Horpital. len'oferois aduancer ces veritat- 
bles ccfmoignages d'vne humstitè iî fignalée, (i ie n'auois pour garand le mef- 
me Sainâ Rjrtunê au diapitrc 3, vdcy comme il en parte s t^thtym éfmtHiÊt 

faSUritit qiiè U&it CMÙè cohifiofitiê > t»ngregatis rgems « fatthinit IfjA lâUâtls ik 
thermà > mûrbtnmt turafts putreMnes, vimum copta dtlittttstmimfteruim fi^east 
^mos éntes Hmrât t ei/Jem Jka mênu mi/tebât, vt fijffis fndort fmhpu pêiiê ri* 
créant- Sic àtuota fœminAt nata f>*ipi4 Re^tna-^ Pafatif Domin/t , patiperibm 

^rmiebat anci/U lè voy que tous ceux qui ont erté curieux obferuatcurs de 
ITîUtnilité de Sainfte Rndcgonde, ont particulicrcmciu remarqué que cette 
grande Kcync s'abbailToii tellement, qu'elle ne pctmcttoit que les pauures 
prifTerlt à boite d'autre main que de la fiennc, ayant voulut pratiquer k confeil 
du Sain<^ Efprit, quand il difoit, n.-!(t vmum tnœnnttbus , & fktram his qm 

mmafv Jt^fit carde, L'Ëuefquc Hildebcrtus en foii MïauCciit t jf-dcuant aliegué. 
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ne l'a pas obmis. JEgf(/is tndc^ ( il parle des pauurcs malades qui cftoient iA 
fbrtis du bain, ) ^ccuia ex ccnjuttuatm ijjtni'at , (jho /eii*to> hubea jtimpta pmt * 
cohfouartt- Ces mots employez par cet Auihcur vcncrablc, ^.x e n u tudim% 
font affcE cognoirtrc que noftrc grande Sainde affcdoic ce miniftcrc, quoy qoc 
vil & abjcd,pour feconfcITcr plus humblement la fer uante de Dieu en la per- 
'iînmedespattures, qu'elle Konorok comme Tes membres précieux. 

Les pauurcs n'eitoieiit pas le feul & vnique ob jeç de Ton humilité » dlc auoic 
CD veuë touslcs Preftres& autres perfonnes confaaées au feruice de Dieu>lcf* 

3uelles n'efloient paspluftoftarriuccs à la Cour du Roy Clotaire, que portée 
'vneiàinâe impatience pour les aller recourir,ellc nattendoit pas leurs vifi. 
tes, mais les prcuenans dans leur deuoir, ellcfcrcndoir lanuidl en leurs cham- 
bres accompagnée de fes feruantes, & mefprifant l'incommocitc de hir, la 
bouc, les neiges & lesfrimats, (obftacles trop ordinaires à la dcuotion des 
Dames délicates de ce temps , ) elle abordoit promptcmcnt les fcruiteurs de 
Dieu, pour reccuoir leur bencdiftion, après leur auoir humblement lauélcs 
pieds, 6£ prcreiucde fes mains royales ce qui cfioit oeccfTaire pour leur nourri- 
ture, funnontanclef refiftancefjaufquelles 11ionheur& le refpeddeuà vnetdte 
Princefife les obligeokdans U fuite de leur itfus. le produiray pour tefmom 
lemeTmeSiinâ fortuné auchopitre 41. Si quù fimorum oàvtfmfuijfttt vi* 

itrit ittam télt/I m hâktrt Uwttm » O-hofê noQà àccurfk tum paucis ftfgtni fif 
niucm^ htum, vil futtÊertm. squ» cMa pirût4% i^/k léualfM é' UrgtbàÈ v.Merdidâ 

*vtf/i/f't , ttc r'fi>}efite fertfo Dei y a j r os !n. th.it m ^l'îfr t 

Qnjtton^ le ficelé auec Stc. Radcgondc,pour entrer dans le Cloiftrc,&£ûrc 
vn récit des humiliations qu'elle y a fi par/aitcmcr pratiquées, fa ferueur la por- 
toit à vn incfpris de foy-mcfmc,& le choix qu'elle auoit fait de viureabjeâcen 
la Maifon de Dicu,luy auoit foit pareillement thoifir tout ce que l'on peut s'ima» 
gincrde bas& de méprifablcdans lesferuicesordinairesjque la nature exige des 
perfonnes d VnecôditioD feruile. Vous cuAcz dit que foo humilité taoït neo* 
nK)rphofee)& que de Reyne elle eftoit deuenue vnepdtuure LauadiercDuii le 
lepos de la nuiâ^ cette fàne fbtte qui ne trouuoit de repos que dans Is pratique 
des vertus, s'occupoit à nettoyer les foulicrs des Rcligieufes de la Maifon de 
Ste.Croix,eUe vuidoit les ordures,eUebaUiûit lescluiiibies& places publiques^ 
faifoit fâfemaine en qualité de cn:finiere,tiro!t l'eau ncccffaircpour le feruice de 
la cuifinc, lauoit les cfcuclles, & quoy que d'vnc naiffance royale , fc foubmct- 
toità ce vil miniftcrc, dédaigné par des perfonnes d'cxtradion très- médiocre. 
Mon efprit auroit p: inc de croire ces veiitez;&tiendroitce récit pour fabuleux, 
(non qu'il ne fait aifcmcnt pcrfuadc, que fon humilité volontaire l'auroitab- 
baiffce de la forte, mais fur le peu d'apparence que tel abbaiffcment luy ayc 
cfté permis,) iî ien*auois appris cétexcczd^ne humilité non pratiauèe mlques 
alofsparcdlesdefanaiflanceydVn Autheurqui premier lis admirée, & qui l<i 
confiicréc par fes efctits à la mémoire éternelle des fiecles»defquels onze qui 
< font efcoulez n'ont encoresjpû en abolir le fouuenir, ccll ce grand Génie, qui 
• eu l'Italie pour lieu defa nai(unce,& lavillede Boiâiers pour fon Sicge Epif- 
copal : efcoutons fes paroles au chapitre iz. & 15. ^dhuc jiunjc/jarum m»- 
tt/hf*^ /op&rantihm ca'.ceamenta tergens (jr nngens tranfmittilrat per fîn'jrtéUfy er'r9 
fuuvuihus /copans iJifonafferij pUtcasyJimul angulos ^ fjuicejmdtrât f œdium put' 
j^ans , antf fe farcïnoi (juas al'u^ hoirtnt vidtte , nen ahhurr btt (uth re. Son 
humilité alloit iufquesà vn poin(5l d'abbaiffement que ie n'ofcrois sduancer, 
ficét Authcur éloigné de l'efprit de mcnfonge, & inféré dans k caialoguc des 
Saiaâs>Dcrauoi(icd%6^efcritaidestcimesqueien'eftimepas aùfmes à 
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HÇUfantcr frens fœtorts flercurum^ cteâib^t fe mtnortrrt fibh Jï fe nonacbilttAret 
Jerstit^ vi/uate. Voicy co fuitç.la preuue de hu;xùlMUoiu dark$J(.^i^uiççda4 
la cui(îne: lUud ^it^^uf fjuu exvUcct cjUAnto fruort exàtAta ad ccefuiftam copcur^ 
Jîtabat /Mith facicns (tj^ tunanAm^olus purganSiLgtir^en iau4ns,focMm f^atuvint" 
/cans , 6* vt decpjudtt <fcarft /atagchut (Xdffu4ns , de ço^uina (jui(^3,uii (rât facu- 
lei^tmt^ftrÀs jn^csir» dtfiftiAtuiH ferebat irtiA. cti^am ^urgamtna, &c. Icpro-, 
^ duiwy cnçQ!; pour(t<;r*PpiATEMprqUÇ .M FaUHru c^mnAm nullurt^^, 

' t0f/0i4i*^A*tlfmm4mif'»f^^fn^f^^ hmxingrejft forde^/p^p^, 

fktn^s eferre^fiec fcetortm fuflïnere ftcuf^rtt. 

Si le plus haucd/ffgrc d'ambition confiAe à vo^oir coipraioder à eaux qui. 
nooi-font ftipcrieurs, le plus haut poindl d'humilité aura pour matière la foub»* 
miflîon & la dépendance volontaire de ceux, aufqucls nous auons le droiâi.jSCi 
1© pouuoir légitime de commander. Qu'va Roy obcifTc à fon fu jet, qu'il rc-, 
çoiueles loix de celuy auquclilks doitifnpor€i[,c cft vne excrcmitè deroalhieur» 
SCiATttjti&â rigoqreuxide.lt&rimiie s nuttcn Siioâe Radegonde ç'a.cfUi vpcï 
I«iriiiie4r>(QiLliiifl9iUcé,vnlefittDi^n,ige aâhirèd<fa|tolifUtceveclHW Pêfti 
ainfeqiCcHc. fa »fek paroi ftre lors qu'elle fe démit de UfuparkxhièftjdllCQQir; 
inaïukakeDt qu'elle>auûîc furies ReligiouTcs dçSainde Croix « pour placer .CQi 
fou lieu AgnéilVnc de fcs0Uaid'hai3ac|ir,qi^^ 
voulait foubhKttre fa liberté, & tous les mouuemcns de fa volonté à celle que 
h condition de^UnaiiTancc auoit engagée à fon fcruicc , & qui dans le fiecle ne. 
pouuoiL tuer 4>)us ^graod aduamage de fa condition, que de la publier. engagéfi| 
àtU fuite dcjioilrei>aiQ45^e PriacefTe : ainfî I cxcés de I humilité luy fit troubler/ 
\ttt.'SKàxc^ ik.lanature, pour. acquérir les aduantagcs de la grâce. S. fortunée 
au Jiuic 8 . de fcSiBu^àncs l';i dcfcric en deux vers, qui marqueront à iaauij U| 
^;uDdeiii;de.GmbufniliiépcofoQde. « , 

♦ 

Bflndomine au chap. 14. deTa vie rapporte vn efifeâ (îgnalé de fon humiU|é^ '' 
q^kiAok efh-c le mîtoiier désiifines priuilegiées , & qui ont le priuilege de faire 
des 2<5t!ons fur nature) les- & mic-îcnfcufcs.: car le don de fiire & opérer de% 
^fèi. c .s initaf ulculcs luy ayant ctté accorde par le S.Efprit durant faviCjellf fe 
r-cputoÎL fi indigne de cette faueiir , elle entroit (î fouuent dans la cogooiffance, 
de foo néant , quceesgraces'luy.fcruoient degefhe & de torture, & publioit 
f^ar vn difcours cnigmaiic , faiis dcûgnec qucl^ parloit de^ foy-racirne , que Qe- 
ûiy qui dcilrclcfaluc dc foa^n£, doit apprebcnd<;r quelesaûrade&iè; fa^QQtt 

^Mtfft ». CftuutMié, fëx. /4dm HKM, iff*> j ur^woptre. tman* eUktpJl «ttlwm&./NT. 

. Cdl à>boa< droiâ qu'elle eft qualifiée . te. niioilec de Thumilité, puis qit. 
1IDltt.li&»nsqAi'vn fainâ perfonnage incomiseoc après foo deccz b|)iO|io£l CQ: 
«Cttpqoalitc à-deux filles de Roys^ la naiffance desquelles auoit leruy d'ouuer* 
«iiqpoiu;aiec8»,«a(Mibly ie vœu^olauick>auqud«âGti&'dk»i^ â(> 
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vîolaiitta clcifturc Monachale auoient retourné dans le (Iccle pour y'^NMMM 
Icandalc public. Crodiclde & Bafîne toutes deux de naiffance Royal^^S^lr^ 
«Uoiem pioÊeffé la vie Religieufe dans le Monaflcre de Sainte Ctoix,ne vCifkllt* 
{ilttscccce vertucufc Prince (Te, dont l'exemple fcui les contcnoit en leur dctiëi^|l^ 
prirent uTolution de fortir duMonaftcre, feignant qu'elles cftoicnt mal traît- 
iccs par leur Abbc (U'jqu'elles accufcrent de dirtîper le temporel de la mailon5& 
l'employer à l vfagcôc feruicedc fes parens. Ces deux filles fuiuiesd'vn grand 
nombre de Rcligicufes par elles feduite$,furent à pied en la ville de Tours, aucc 
dcfTcin de paflcr plus outre, & porter leurs plaintes, ou pluftoft leurs calomnies 
îufqiKCcHMthCtedaRoydeErifièlciirnrodiep^ . 
dtt axDpUmêc^coonpagnez de lânecelfîtejes côduifireDC ao Pida^ Epifcopil 
de Saioâ Gregoite AKheuerque dc Tours, auquel elles fîrênc-cniâidfe le 
fnlbfrde leur voyage » & fe plaignirent qi«'i.ibns filles dcRoys<|tescfiBieni 
neanraioUistillnéapu kur Abbeife comme de fiitipUs fc.ti'.nTes, <tf«/« 

vt fltx Rigumy fiàvt andlUrum gemtJt in hoc Icco humiiumur . difoicnt-cllef 
à cp graffid Prélat , lequel ayant rccognu que la fupcibc & le libertinage auoicnt 
cfté Tes ouuricrs de leur entreprircj& quelles ferendoient infidèles à Dieu en 
l'frxecution de leurs vœux, il tafcha de les fjirc rentrer dans leur deuoir , de 
recognoiftre leur feute, & pour mieux defcouurir rtfprit de fupcrbcqui les 
animoit , il n'eue point de plus puilTante Rhétorique , que de leur propofer 
rexcmple4eSaiiiâeRadegondc,8e ôire voir comme dans vn mirooer dimmi- 
licè^^XNllbkfr elle s^oîc abbaîdec pour plaire i Diett,€OiD&iCD dû aiioîs 
vochârclié leaoceaftons pour s'humilier, quoy qu'elle fyît égale à cUaJca 
nsH&ncca & qu'à ch aduajitàgede la nature h dtiùne Prouidcncc eoft aifioullê 
cduydVnTVUriagIfr légitime au0C,Yû puillànc Roy,qitt éleuoit & condition aa 
de^TuS ' d'elles, que l'on pouuoic qualifier filles, & non pas efpoufes de Roys» 
& que tous ces motifs de fupcrbe n'auoient faruy à Saindc Radegondc que 
pour croiftre en humilité, par le mcfpriî généreux qu'elle en auoic fait durant (à 
vieien quoy elles deuoienc l'imiter, puis que leur condition de Religicufcs les 
obligeoit de fe conformera fon exemple, qu'elles auoicnt eu fi longuement 
prcfenc à leuisyeux; que dans l'idée de Tes humilitez , comme dans vn miroiier 
parBiic, elles pourroicnt defcouurir les uches de vanité & d orgueil, qui âe- 
fliiflbkot la première bcaat6 de leurs ames» £c coanie Crodiclde aiioitefié 
rauthckedé ce pernicieux deiTcin, & quVile auoic engagé Bafinepar (es mi* 
foaÀites perfualions , il la blafma, & les autres qui la fuiuoienc en la peifonoe» 

infUtmt tjMêntHtnum exhiUbjt C'ed ainfi qu'il parle & qu'il npporce la 
filitede l'Hiftoirc an liurc p. de l'Hiftoire de France chapitre 59. 
' Le cœur de Saindte Radcgonde cftoit cèt Aifenal admirable , dans lequel 
cftoient rcfcrnccs les pièces de batterie pour combattre lafuperbe,& triom- 
pher des vanitcz du cle : elle eftoit humble de cœur,autant qu'en l'extérieur, 
' h bouche qui s'aecordoit parfaitement auec les intercfts & refolutions de fon 
tfoÊUr , nous en fournie vne prcuué véritable: & par Tes paroles elle defcouuie 
le peu d'eftime qulelle âifoic de iby-mefine i car efoduanc aux Euefquea de 
Bniice 'vne Lettre qui eft rapportée par Gregoiie de Tours au fiure p. de (bo 
HtAoire chapitre 41. elle s'humilieàce poinâ,que de ne prendre autreoualitê 
quede pechereHe, elle ne fedit pas Supérieure & Abbeilè de Sainde Qoô^ 
ttmme du Roy Clotaire, fille d'vn RbydeThurînge, mais stuunilîani ans 
pieds de ces Prélats, clic croît ne pouuoir mériter en tcurprcfence aucune qua- 
Vatk dhon^eui» & coaune ii die cuA.voulu à l'exemple dci'Apoûreoe fe glo- 
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DE SAINCT.E RADEGONDE. * - 15 
rîfîcrquc dans r^ sînfînnitcz& la baiTeffc de la œndiiion humaine, qui l'aUGic 
sUTu jcuic à la loy du péché, elle fe nomme (împlemenc pechcrcfTc. Uominù 
féhiiis ^^ojiuiiCé Sede àtçni^mm in CknSiê tanihm»0mntbus Efi/copà , Ra* 

d^fmniù pumix- Que fi ]'hiimîUt6 confifieen la iÎHibmiffiooile Ijime dans 
& baiTcflc à Ton Creatcur,& que cette foubmitfoa Aouifeepir vqe véritable 
confideration de fa propre condition & de fon Autheur»finuantla doôrineiïe 
Sainâ Augùûih : fi rcflencc de l'humilité n'eftautrc que Tippeth rciglè par la 
cognoiffancc» pour ne courir auecdcfordce aux chofes grandes» afin de ne s'e^ 
ftimcr plus que Ton n'cft, parle tcrmoignagc de Sainâ Thomas, qui pourra 
dénier que Saindtc Rad< gondc aye pofll'dc pleinement & dans le dernier de- 
gré patfiic la vertu d humilité, fc rcputant fi peu de chofc^ % liQ&UJL fe qualî; 
fier ai}ti< ment que du nom de PcLhcrclTc? 

le pethcrois contre la vérité, & me rcndroiscoulpableen la prefence de la 
diuine MùjcAé,fi ie celoisles marques & les preuucs de fon humilité atteftée 
par fa fidclélètiniitc^dudepiiis compagne de Religion, Bandomine, laquelle 
en 6it memûm en dîners èndrQits»le ne |»eut arrefter fa plume , qu'elle 0*97^ 
iupariuant ciacéquelques lignes pour fèrair de paranympne à fa veftu« Elle ne 
pcrroettoft,dit cette Hiftoriennc véritable, que les panures (iiflênt fieniis d'au- 
Cte mdnquc de la ficnne, elle n'admettoit pont cét œuure l'aide d'aucune fer« 
Uanie : If a cibos ad mtnfam mfirehat , tftfà juk mêmàm Lutit & extetfit mfifmê»* 
rumpedet. Non famul^ ftht paffà (ff édh hcri ^lattum , frd ipfà àeu^td curfits' 

hit a l pTé^aaâa /irunu:. Cap. 6 Cela procedoit de ccttc ferueuT admirable, 
qui la porroit dans les actions les plus baifes pour acqncrir plus d'humilité , la 
mermc Bandomine laremaïquc au chap» ihi fani lancta tlim^ co'.ùnfati§ 
ferai iat i/iidio rujvnx iiuwtJtiaiL . Elleiîc lauoit pas feulemcot les pieds des pau? 
urcs, mais les baifoit, voire roefmeellecfioit prcfte de les cfTuy er.de fcs ch&j 
ucmp^è î'exqBplede cette pC B Î p f « t e E wangcligue, oonmie a icnDarqu^.BandcF* 
Mie an dnpiio, J^u o^m jMwâi aàmmkk^imrttt fftii tif^m^fm Jntmt f/nr^. 
pat , prde< t »immt /mù iéÊÊàmjnsMiim t pm wMmAmt»mgimi^/i0m$m'Jt^ 
'tttUns :^Hùstj^nHfiptrm^im iUi <fft t tnHar Jidétu c^iU» eot luU extirg»r(» n»m 
0t$£iééétMr*' Adiouflons, que noftre grande Sainâe a pratiqué l'humilité dans 
vn'degré aiiqnei il cO impoitible de la fuiure : car elle a voulu imiter le Fils de 
Dieu, lequel elle co- fîdt roit coufiours defccndu du Trône de fa gloire pour fe 
faire homme, & s humilier dans lc-5 haillons de noftre foible& papurenûturci 
& pour fc rcndreconforme en quelque manière à rcxcmplc de fon Maiftrej cUc 
a vonlu fccndrc, voire abandonner le Ti oiic Royal, & de Rcyne sVft rQ)d||jC 
pauurc ik humble feruante des Rcligieufcs du Monal^cre de Sainte Croix : çq 
ienc les pcnfccs de la bonne Bandomine au chapitre dix huiû. TMté 4^ 
MM .fiut 'émiwgfÊrid Urjféfétt «r bmniiiàâtk m0gtfffmm Dsvfmum ltjifm^ 
À CitUfii fakê terrs» àefinét» smt49df» t»m JpirUu fi«9HM » .f W< w »fM 

■ ' : . i- iM'-îvrj. ùi 

Le do€be, elegaoc^iSc fainél Eucfque Hild^rbertus en fon Manufait'doat i'ap 
iàit & feray cy-apres mention , que i'eftime IVn des trefors de M<;9eurs les 
Chanoines de Sainélc Radegondc gardé en leurs Archiaes, confiderant la fuite 
des a<5^ion$ dt- cate Reyne auffi liumble que grande par fa aaiffancc & pai; 
fon mariage, dit quei'humilitc cfloic la vertu qui i tgnoic en elle, & qui eftoit 
comme hntendinte de toutes les aurrcs, derqutUcs elle cftoit ornée, inter, 
bjuiteroprimip^tum (jutmdam cbtmmt lentuta v/^ife m jumh }iupUitM\ i/umi'i*, 
tëttm emm nemo ptétrt paupfri dtfuiff i<f:i^t,/cfptr4 tcnfns tnptrlitamif nouuif. Fi«^ 

oifibas ce chapitre par les termes elcgans d Vo Au(hei|r j:<;çeac> & auquel igofiEÇ 
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fiedc a de tres-pirticulicrcs obligations, ceft Mcflîrc André du Saufiay m \ 

verfabatUTi Jutfqitî a&ihm (èm ntcvilifmé tffeU rejf»mt,âd bdrum fiMé»m 
vimttmuurMfrHi9Cab^,vt^uxyei^M§Mtmex$ffm 

BXEMPLVM FITAE ^EUGiOSAE. 
EX£MPLAi».£ DE LA VIE RELlGlEVSfi. 

Chap. V. 

^^^^ E feroit ignorei la fiine dei temps, & k asdflkace des Onkes ReS 
|p r ^ ligieox , que de dÉokr à Saioâe Radegoode ce verinfaktioge* 
| qui hiy appaiiMpriiilciucnctititw 

^ ^^ 1 âicrs, CD iaquette nous ne voyons point de vcfliges de àlonaftos 
vv??.. de FiU es qui ayc précédé oeluy de Saioâe Qkûx s &iMNif «e lèkm 

S toc qu%utie qucSainâe Radegonde lyeefté le premier exemple pour fe cou- 
■mer en îa fuite & pratique de h vie Rcligienfc. C'eftoit durant le cours du 
(îxîefiric ficclc que Sain<^c Radcgondcibordantla ville de Poiâ:krs pour V'a^ 
nob!tr de fa ^eicnce, &dc ion fain(5k Tombeau à lifliiede cette vie admiii- 
ble & Angcliquc, jctta les fondements de ce MonaftefcRoyaldeSainâc Croix, 
qui a km\ dti depuis de pépinière pour le Paradis, d*vne fertile campagne pour 
remplir de fa moilTon ks greniers du Perc de famille Euaagelic, & de citadelle | 
de laq\ieUe le Gel a tiré tant de fiacfiei-flecoiingeures Amazones pour oppofer i 
iKtioapeflofimiÉktdaPriiicedciMiicl^ Ordanscespraniecstea:ipsSc& 
Radceonde ne fit pdac icaconot en la vinedePoîâimd*aitaiiie fiUeaui % 
peafl^ir d*ezempk pourembcafial'Inlïh^ 

xemple de roy-mcfme , comme elle l'a efté du depuis aux âmes plus parfidcea^ 
qui le font em>r çees de rimicer^ de fuiuré fes traces & fei vefl^geadaiit fediD; 

min de la perfeàion Euangelique, lequel elle défricha première en ces quàr- 
tiers. Il eft vray queSaind Benoift reçcut en ce mcfme lîccle les lumières du 
Ciel, à lafaueiirdefqacllcs ilcompofa cette Reiglc toute celcflc, qui a con- 
duit des millions de Sainds dans le fc joui bien-heufcux de l'Eternité/a rctrai- ! 
tedansleMontCafTinfehc l'an 52 p. fuiuant la fupputation de quelques Chro- 
no^phessêc il y auoic H peu que céc Ordre ûori^^nt auoit paru, que icccaac fes 
ftones daftt vneceire qui nous eftoit eftrangere, fa Reigieo'auoit cncores eâé 
coamwniquée aiii Fnu^ois. Q^e(î aontToyoi» danslesœudresdugrandS. 
H3a»e Eiiefqiie de Poiâieii, quia preoedèSte. Radegoode, qu'd (bit & laat 
«kin des Vierges dédièesiDieu,c'e(lQieiK des fltes qui auoteot confacré à Oiea 
leur Virginie^ qui auoient préféré la conditioa de viorge àcclle de femme ma- 
riée, dont aucunes eftoicnt redofes &f(diiiires»fliciiiiit vnevieconfbrmeà cel- 
le des habitans des dcferts ; mais nous ne trouuons pcnncqueces fîUes cufTcm 
feit vneaflemblce de Religicufes, qu'elles euOcnc choifi quelque Rcîgle de la- 
quelle elles fiifent profef^ion, elles eftoient dans le liecle, mnis non en qualité 
de filles dufiecle,ellcs eftoicnt dans le monde quoy qu'elles ne iuflliit pas du 
monde. Et pour conliimcr cette vcritè il ne fviutquc confiderer les adious 
9i procédures de Saiaâe Radegoude, laquelle fuc obligée d «lILi tcuuua 
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DE SAINCTE RADEGONDE.^ 17 
Cefarée Eucfque d'Arles, pour luy demander la Reigic qu'il auoit comporec, 
& fous laquelle fa Soeur auoit aiTemblé nombre de filles deuoces & Rdigicufcs. 
Cr il n*eft pas cnyaUe que «ette grande Reyne, qui auoit choifi la rctiaiceRe- 
ligicurejquif'efloicimpolcehIoyd'ViiCïdBAuK perpauellc^euft vie^ll.tlWN^ 
prendre vn fi long voyage, & fortir bocsilëlai Gkiiftiet fidaos U lâHc és Pût- 
âicrs l'oneoftcroiAiè quelque Gaqgiegation ReligifcufcquieàfteupQurgui(te 
fpiritucllc vnc R.eigle pratiquée aupuauant IVuriu^ de cette Sainâc en la vilk 
de Poiâiers. Ce qui nous fait dire hardiment dans la vérité de i'Hiftoire> qiK 
Sainde Radcgondc a cftc l'exemple de la vie Religteufe» queccft elle qui cn-t 
donné le raodelc & l'Inftitut en la ville de Poidicrs, & que Dieu auoit infùs en 
cette arae gencrcufe ce ddOTein releué non encores pratiqué en la Prouincede 
Poidlou. Il faut en tirer la preuue de Saindl Grégoire de Tours liurc 9.chap.4o. 
où U déclare qu'elle alla en la viiic d Ai ks auec Siinùc Agnès Abbiflc, pour 
quérir la Reîgle de Sainâ Gefiuee, n'ayant pû obtenir de Ton Euefque de luy 

ékkâHjfê/két fMw utBitutâi* %^tU»mfm Vftem atftum» de fêa Xtgtfh 

Sémffi Cdf^ij âtqur CxfkrU Bfau fH.^cpta^ Retrit fi tmtiêm mmùtrënt SaioâC. 
Radegohde fcruira ellc-mefme de tefmoin en (k propre caufe : car en U Lettre 
qu'elle cfcriuit aux Euefques de France, & dont l'exemplaire a efté tranfcrit au 
liure 9. chap. 41. de l'Hiftoire du mefme S. Grégoire de Tours, elle déclare 
qu'elle fc rangea fous la Reigle de Sainâ Ccfaree auec les Religieufes par elle 
smcmblcej dans le Monaftere qu'wUe auoit fait baftir en la ville de Poiiflicrs, ./»- 
fn^tr CongregaU«nt fir me ^ Chrtftoprd/Uwte McU , &e^uUm jub (jua Sanéia Cdr 
fim degit t quApt /oâtcUudû J^edSi C4jâi^ y^ntifiuù \^tUH»fis tx I»BuMtêiie 

, Cette façon de fcrok à Dteidana vnMoiwflcie giilièdioitci i coiiiBcognuje 
SKkWxS^ de Roîâiaai, la feniew dttemcs vngimlaiielnaiiQit cncocet 

«ortccs à baftir ynçprifoQvolonuire. Ce qui obligea Ste. Radcjgpode de ietter 
Jcftfondemens.de cette MiiibnReligieuie,en laquelle elle a du depuis pafsè fes 
iours,$c attiré pir fon cxcmpi e tant d'hofties virginales imnolées volootaireqAjëc 

jiu fcruice dt* Ton diuin Efjxnix, idducentur R<gi Ftr^tnes po^eam : C'eft OC qui 
•i'obligeadc faire conftruirc ce bel édifice de Ste. Croix par le foin de l'Eaefquc 
de Poiftiet s Picntius homme d vnc fainâc vie & exemplaire, & dont les fqaécs 
Reliques repofcnt dans la ville de McUc, où il fut enterré , ayant fini le cours de 
fa vie, lors qu'il cpntinuoit ccluy de la rcvcuc& vifite de fon Dioccfc : les ordres 
jiu Duc AuÀrapius.yvAuêcaudt apportez pour lapafeûioa de l'ouuragejcn ayac 
Jlf^ Icco m inaadcinenK^jtt Roy. Ceft ceque Bajtxiooiîiie adcchréau 4vtp^ 4. 
^M^MÙ fibt M9»4^ri9m€9it&rtnctit cUtérh HtgiUàmtt vfid foffttfêd 
fftiwémdé diligemtm «f Mwantat Mêgis ApêBêGtm fpi/copm fÙMHm, 

• Auffrapius Dux : in iffëd M0MÛeriamSé»ûa Regina ift^rrj/a tf- Et d'autant 

qnecefpeôacle cftoit encores nouueiodevoir des filles fecôdamner elles- ine& 
mes comme à la prifon dans la demeure d'vn Monaftere , duquel elles fîiifoient 
vœu de ne plus fortir,& que ce premier exêple qu'en auoit dônéSte.Radegondc 
cftonnoit les ef prirs de tous les habitansjqui admiroicnt cette generofité de cou- 
rage, & ne pouuoicnt en comprendre les efft 6s : l'on vid tous les Citoyens ac- 
courir à cette merueille, au ioui que Ste. Radcgondc entra dans It Monaftere 
j>oury viurcreclufeà iamais,^: ks places publiques n'eftans capables de conte^ 
,iiir les.nûUipns de peuples qui y abordoienclacuriofité fit feruir les oouuenures 
/fcsmairont dciuesledetheatrci; S. Fçnuoéau cbapitieii.lKmseo.ibiiiliitli 
. C * 
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prcuuc. Tjnta ucro congnfio pêpulàyù exfittit dte 0U4 fe Sàn&é deitàtramt n» 
iluâiru ut (jtios pUttJt non chipèrent, afcendentes itifa CêmpUrent» 

Pourquoy ne dirons- nous que Sainâc Radegondc eft l'exemplaire de b 
vie Rebgieufe , puis que nous aBont poor gmili cet gnadi arfmhihkt 

Mtte> ou dantlefecondCoïKiteie Timaiflfi que qndqaes JDCtrsoBr tf« 
^iriMeceqMcir anèabfÙsva&i^ EuphroniusEuefque de Tours 
•flftnommè le premier,& comoK Preikient au Condlc^Safeft Germain Euef* 
que de Paris au croiiicrme iang« ( mais IVn & l'autre connoqué du viuanc de 
SakiAe Radegonde. ) Ces vénérables lumières du l'Eglife efaiuircnr v ne fct- 
tie à noftre Sainâe, en laquelle ils la comparent à S. Martin , & rccognoiiiaic 
que Dieu auoit fait paroilbre S Martin pour fcruir d exemple de vie Religieuse 
aux hommes, & s'eftoit ferui de Sainéie Radegonde pour la faire feruir d'exem- 
ple aux filles qui embraiTeroient l'eftai delà vie Rcligicufc. Cette lettre eft rap- 
portée par S. Grégoire de Tours liure ^. de l*Hiftoirc de Fraocc chapitre 59, 
D«mtnd BtâtiJiimM & i« Cbrifh flté Msd^g»mdt, E»phr0wim, trdtexàtÊim, Gt>i 
WâmiÊÊ » /4r/r;r» Dêm iti ê M m . ^ FiSârimw & ÛmmUm tpifc9^i. SêÊùits faut 
'9w 4S^4* itéHfm tim CâtiêBts ÈiHjgmu tnm» tmf^at GêSèaum $» JMm 
WMt rt i itiâ JM ffèmpMê f§^wn% Bêntum xMtifêùmm pmgriiu ài (hpe W 
^hmimêriêntm patru di^âtm tjt diriger e , ( ces mots font encoieaTOÎr que le 
Coadleelkiii à Tours^lc que rtft tefcooiMl Coodk de'Tomi,!» Mjm 
ayant cftê enuoyé à Tours, ce mot fêifis ae peut eflre encendn que pour II 
Piguince de Touraine. ) Hmtié ^Ht^t$i niterenti/timd ftia in vêkù cfift^ratuL' 
mitr rtdtkiud furgirt fttptmd diUdiMÙ txempU : Hàm decUfiânte tempm fjttëli 
n^etifjféte i iMilrt fcn/u* ctttâmine fiàts rtutre/m in fiore , fèâ cum pta} esdem 
'venerù ex parte , ^t$a hf*tum LTiit^tinum hue dtiicimm accepj/è , non tH mïmm 
f aium imtturt vidiarU m épen^ {juem ttài dttcem eredimm itmnù exîiitijft y 
mim es (f<iuutâ wfh^ié » fâetici v*t9 €9mpUd4 , dr exempta. Us condoucoc 

«me lectiedelaqueUe le fcdc ikok trop k>ng, & fe 

Ibnexemple pluffewafiHctomefiêiiEéesdaw^ftattkteàb pratiqua 

«CRUS Euangeliquee* 

SI elle peut eftre qualifiée l'exemple de la vîeRetigîeufe , pour auoir efi6 11 
fKmîere dans la ville de Poiâieis quiaye frayé le chemin du Qoiibe, qui aye 
conduit les filles à l'ombre & au iqioi imerieur de la Croix , /itb vmkrM ètàm 
^»em dffr-ieraufrat fedit : Elle mérite encor à très- bon titre cèt éloge^pourauok 
en fuite ferui d'exemple à fubir la Rcigle & les moyens pénibles de la vocation 
Religieufe» Elle ne propofa iamais ia pratique d'aucune vertu, ou de quelque 
. crauaA , qu'elle n'en euft auparauant la première fait refpreuue à la veuë de cel- 
les qu'elle exhortoit de rembraffer , imitant en cela Ion bien-aimè Seigneur, 
(|ui n'a voulu appeller fes Efleus au martyre fînon par l'exemple que premier 
leur en t doonés Pênm ^ Mmynt hwttm verU, niji Jtméttt exempt» > 

«M ainfi qu'en utile BandonilDe an chapitre 8. H frié wêm Mttffh qn^t 
4ffê wm faemttMm mwkt êfêMiâte id ipfa primo fkdeném fit/iepit* at^nt dnm' 
de ettjtm stidé /id Con^e^dtiêim JHâHdeku verh âeaàt* éfMêd exempt» /W /#• 
tiendmn êlkmdehdt Voità pourquoy après fa mort les Reng?cufiii|e&dnde 
Croix ayant perdu cét exemple fatucaire de vertu , il fîit facile an pere ét éh 
iiîfion 8f prince des ténèbres de furprendre J'cfpric de Crodielde & des autres 
Reïieieufes qui la fuiuircnt, félon que nous l'aucns cy- dcfîtis rapporté & c'cû 
ce qui fiufoit efcrier toutes ces bonnes filles & deuotps frrnnnrcî de Dieu cîu 
Monafiere deSsûnâcOoiac» voyant Sainâe Radegonde dam icsabbota de ia 
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mort, de coniurcr le Ciel de leur eftrc propice, & ne point les affliger de fa 
force, que de Icspriucrdelavcuëdccétexempîededcuotion, &ncpajclkin- 
drc la lumière qui cfclairoit à leurs efprits pour les conduire en la voye de la 
pafcâion Euangclique qu'elles audkot choifîc, Bomwe »efeitmt:4s nos tam 
grâti$d4m80 éffri^ iamtn wïïffm uXmèwAà^ finfiqu'a remarqué Bando- 
mioe au chapiurii. SoD' Cicmplea fcruy de lanuac, non fculaDCficpoiir 
dclarcr la Prbuince de Poidou , mais gencialement tome la terre, fes rayons 
ayant dardé leur efclat iuiqiiea dans l'Orient, où ia vie admirable eftoit €onfr> 
deree & imitée dans le temps qu'elle eftoit comme pèlerine fur la terre, de 
n'anoit encorcs cftéreccucdans les Tabernacles adorables du Dieu des vertus, 
c'ell de la forte qu'en parle Boetiui V'vlfinuâ Epi. cofiM en la vie de Saind lunian 
contemporain & familier de noftre grande Reync, Cwm Btattpithji Rùde^^undis 
tanta mtrtioium f,rx7ogattua txjtittt ^vt Utu t^bt cUrUr hahenîur . cr tn j:4go 
ftUauitt^ium m vittmù WfJt Jimhm ppfiu nj/ijue tn Orumtm tius p) .ec'ârtfi'imde 

jàn^itatif lumtn r^j^lemUnt, leme contente d'apporter pour dcrniire preuuc 
rauthockèdogtandPkdatHildêbmuscii fooMaoûlaipc, sitiSd /r tf/mii 
die ÎM 4itm ftfft^ums » fifn vuttt ââ fmf^U^im > ht/k^mv txmpbm. 

Henceolb dooc la FiUts de SaindeCrob, qui peaucDC an dedans 4a 
poiirpris de leur Monaftere, & dans l^encdnic de lëurs murailles trouuer les 
ucux où cette grande Rcyne s'cft exer^ comme dans la lice & la caniere 
des vertus, qui ont pnurcxcmple&pourmodclc de leurs aâionsRcli^curcs 
vnc Rcyne incomparable la lumière des ames rangées fous l'cftendart de là 
Croix, qui ont pour guide cette heureufe Princefle, en laquelle elles «ouue- 
ront de quoy imiter toufiours, quoy que par6iites&tres curieufes obfcruairi- 
ces des moindres circonftanccs de leur Rciglc. <s^cilcs efperent àucc vnc 
fmnâe confiance de participer à la gloire, & d'approcher d'autant plus de ce 
théâtre d'boaoeur, qui luya efté préparé dans la Hierulalem tnoînphintet 
quxUcsauroticdc plus près fimii fes ml^»,& quittes iuroaccfléuldka^F 
pgfiutcsimitatïîcisde tes plus gascaflcplas ycHHciilcsaâiopi,' 



* ^^^^^^^^^^^^^^^ 

yiNCk^L^M OMNIUM F'IUT^TFM. 
LE LIEN DE TOVTES LES VERTV^. 

^. • . chap. VI. • • . : 

*EST^cotrer dans vn Océan , que de s*cmbivquer en la pieiiae de 
l éloge concenn aa pteCaïc chapitre , il âudroic rapporter pour^ine- 
ces iufttficatiues toutes lesaâiôns delà vie de SainÂcRadegonde: 
& pour monftrer clairement qtie Saioâe Radegondea eu le bon- 
Eîdepo'ireder en foy le lien de toutes les vertus parÉu^temér rangées 8f vnics 
comme vn bataillon ou pluftoft le corps d'vnc mmtc capable dercnucrfcrles 
puifTances de l'enfer,!! faut faire entrer en cet ordre toutes les vertus qui fc font 
trouuées en elle,dan$ vnc telle vnion qu'il cft vray de dire qu'elle a eu l'aflembla- 
gc des perfediion$,quc l'on peut defirer en la viefcculittedectuxaui viucnc- 
dans les Louures & das les Palais des Roys,& de celles que l'on voit reluire dans 
Teflat accomply des perfoones cacbéesÀ retirées dans les plus râdes defertsyle 
les ibiicildcs Icsplusaffieufes. De telle fiwtecia'cDCôres que 
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la vie fpirituellc tiennent pour principe affeiiré qu'il y a de l'incompacibilitc 
entre les vertus , & qu'vn leul ne. les peut toutes pratiquer à caulc de ladîife^ 
rencc des cftacsiVon petit dite oye SMnâeHadc g opd c a lait iouri ce principe^ 
qu'elle fcrtd'cicepciôiik&qufrhmfttttadaâerca elle les fcit» qui k ko 
«oncrcDt &puWiccii CMiies kl coAdicifint des perlbwies Quefiiennef. Lct 
tneGnes penfècs tfù.Bom fiwt defosiiiiÎL^midk les vertus conuenaUes au 
pcribnnes mariées, nous y font remrqber çcUedu Célibat: la tempcfaoce 
dans la pleaitudedesricheÎTcs reluit en elle accompagnée d'vne extraie pai^ 
ureté : la paiience dans les mifcresd Vnecaptiiiitc>âc larctenuë dans la liberté 
d'vne puilTance fouuerainc : Tordre reiglé dam Ici coramandemcns abfolus, & 
robeinancc dans la feruitude d'vn vœu religieux : Tabbaiflcmcnt parray le 
luftrc d'vne couronne & dVn fceptre, & l'humilité fous vn voile religieux: le 
culte apparent des plus prcdeux oroemens, & rhorreur du plus rude ciiice : 
la pompe d'vn Royaume, btiTcflè d'vn Cloiflie i la beîiMéd^ vîûige 
jamMto , & hwogififlifioïKi'fn C014» atieBiift:l'«MMKiHii«aiy fiir latcm^ 
aelVrooopirfittcaiiiBCl'fiffKMv.diiw po0blitti>desttcf(»>&li.paim^ 
voloatàite>oiitcfiéaut9ntdevflRUs reiinies en la pcrfonoc deSainâeRade- 
gonde» qui Toot nnànè cwufic.yn Ucn làcré des tenus Ica plut èk^gniei» & 
qilî peuuent le moins compatir dans vn mefrac fu jet. 

D rac faudroit tranfcrirc les volumes entiers de ceux qui ont publié fa vie 
& defcrit fcs aillions, il me faudroit infcrer les ouuragcs d'vn S Grégoire de 
Tours , d VnSainâ: Fortuné Eucfquedc Poidicrs , d vn SiinÙ HiUîcbcrt Eucf* 
que du Man^, & du depuis élcuc à la dignité d'Archcutfquc de Tours , de la 
Rciigitiuic biudomine, & des autres, qui ont eu k bonheur d'ellrc les para- 
nymphes de ce chef-d'œuure dc grâce , û le voulois particularifer fes vatus, & 
n'atncherau decuil de touceilcf pofi^tos qui ont trooâè en die vn tflm- 
hhgjt •ocomply. U fuffifa dedûe que la cfaaiké, qui regnok en Sainde Rade- 
.gOMC »^ qui feule donne le prix à toutes les vertus, a feiui de lien pour les 
rendre infepatablet'daios vo aooqrd mnrad: c'eft par la charité de SaMc 
Radegonde^ que toutes fes autres vertus ont efté reiinies en elle, fuiuant ce 
que Dieu auoit déclare pir le Prophète Ofcc pour les amcs qui fc voudroÎGK 
abandonner à fon cotai amour> aioli qu'a ùk noiUc grande Rcyne « Trahdm tês 

in 'uincftlt< charitntL\ 

Mais afin de ne pis tant faire l'office d'Orateur que d*Hiftorien, ierappor« 
tcray les paffages de Bandomine,qui iudifientque Sainde Radegonde eftoît 
ornée de toutes les vertus qu'elle auoit affcmblées dans le lien & dans I Vnion 
par£die de 1t charité. Occe Hiftoiieiiar n'a p6 exprimer les hautes pcnfecs 
qn cUe auoit de (es vertus dans vnfcul chapitre, il luy t ftOu en Êûre diuerfet 
ieprîrespardesfecapituladoosreïter£ei:Voîcyceqn'clteeBadk chap. y, 
imfÊÊiè fâi0A tiituscênuctfatio ftrm.bêt ^udi9WN^mÂ hÊm^âtk,cbéri$4tàvketi 
tâtt I (é fiitâtH jpltwàmt ah/itnentu f ingneéèmt âàtoeiue têum ft cmkfH âmcH 
impendtt-, vt Deum mt$nào urde Cûmfk&ms^ chrifum fin hêinuamm /eatirtt» 
Elle continué au chapitre 7. £)ttù vero eitu patienttam , tifais purifaum , ^nr 
thàritAîem . feruûrcvi ipirnus^ dtfcntiontm , henignintem t rohur fknCtnm^ perptm 
tuim noci'^ ac die dtumx It^ù méditât isnem âignè pottrit exflturt ? Voyons CC 
qU elle adioudeau chapitre 9. Eluceb^nt tn ea virtutes omnes , mode (ht A conjun- 
£1* cum vtrecu/idia i p'udtntta Mm Jtmplicttate ^ feuenta^'! cum mAnfuttudme , dû' 
iÊfkm nm hmmHtéOet dem/j^e vitd immémUta, Sainâ Fortuné n'en dit pas 
indîn$,quoy qu'en peu de paroles, lors qull conchid le mné de (k vie par ces 
toaiet: Seddt Méywmikm jujfitut cxigmuut m ftJhdiéUÊr vêmét, fgd 
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fkutt , parcitate > dileftiùne > dnfetdine , hunuUtite , hontstate , /îV^-i feruore Jie 
vixttfVt adhiiC i^fam po!t «kttum ghrioft tfAnfnùs mirahilta proft^aantur, Ad- 
)Oufton$ pour conclufion le paflage de i'Euefque Hildcbcrtus, atttndc m§res^ 

. imméi dsfuiji wrtMimm • 
. fîdflboscecfaipkiep^ktiiidaetolif^^ 

rowinge du RencNod foc duMooccil lefiiite cftfi» tdncraflfemcnt an Le* 
deiir pcDftofiaa commcnceneocde la vie deSaindeRad^oiidepflrluy corh 
pofise. Les grands CdK<4) y vdDQiicwM6inâcgrandear>leipctk^ proâ 
fonde humilité, les hommes vn mafle courage à la pénitence, le deuot lexe? 

féminin h pieté & la charité, les mariez la patience, les perfonncs Rcligieufe» 
vne vrayc idée de la Religion, chacun la perfection de foneftac, tous toutes les 
vertus reicuLcs fur la Majcfté comme vn diamant fur fa feuille, & la France '. 
de plus aux Sainds & Sainftes qui l'ont fuiuies, ta Royale fain^leté de fa Mai» 
fon. Ne voilà pas vn amas 6c vn lien admirable de toutes les vertus reiinies 
dans vœ mefine pcrfonne, & qui font publier à bon dsoiâ que Sainde Rade^ * 
gonde cft le lieo de toutes les vetçua,que nous voyons partagée en diuas 
eifans & coodidoDs diifeiciiies. 

REYNE 3ELLE DE CORPS ET D'AME; 

Chap. VII. 

OMBIEN que la bcMitè du coips fok vn adottitagc pure^ 
ment natutel , 8e qmne cootribuëpoiot à b làinâaé^c pomion - 
des amcs, qui (è voiient parÊimnent au feruîcede Dien»ctte 
ne laiâè toutcsfbis de fe rendre recommandable,quand vn gcnc<^ 
reux meTpds^ la reduk (bus les loix de la raifbo 3 & qu'au iictt dt 
feruir d'cfcucil à la grâce , elle luy va préparant de plus hautes démarches pour 
jMruenir à la gloire. Il eft certain que l'éclat d Vne beauté vcrtucufe, c(l vn 
charme puilTant pour engager nos cfprits à la fuite de fes aéUons, & que la vcué 
d'vn objet aimable peut doucement forcer nos coeurs par des liens , qui nous 
paroifTent agréables dans la perte de la liberté, qu'ils ont auparauant capti- 
vée. Quand il fe rencontre que la vertu fait alliance auec la beauté, fou ludre 
CD eft d'amant plus rcieuc,6c catc yoîoodHmebdleaBieaiiecvBfaeaticor^" 
doiié de ce tare apfmiage» voit kifenfibiemcnt m» penfecs aux atuaita «te 
CQmplaifance,& dMoar. La ^uiiie Pkooidence pour rcndie Saioâe Rade* . 
fonde plus admirable en la pratique de la vertu , laiît naiftre dans les aduan» 
tagead'vne H rare beauté» quelle tAiçoit par fa prefence l'éclat de toiues les ' 
autres, qu'vn oittoiier non âatcuriendott alTez hardies pour luy en vouloir 
difputcr le prix. Btetiusrvlfin^ti Fpi'copu< en fon ouuragc par luy addrcfsé à 
l'Abbé Godolenus » înferé par le Sieur Du Chefnc au premier Tome des an^ 
ciennesHiftoires de Fr3ncc,cfcrit,qu elle eftoit douée d vne beauté ficxquifc, 
qu'elle fut capable de fc faifir du coeur & des atT.dions dn Roy Clotaire à la 
première œillade qu'il ictia fur fon vifage, que l'aagc n'auoit encores pctfc- 
fttQonc^ Lors qu'eu qualité ^dc capciue luy citant prçfentce ,c'lle dcuînt uîoin^ 
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phantc de la Ubctté de celuy qui l auoit réduit au nombre de Tes prifonniers. 

frxdamgtmà Htm ftfuii tétimnt, ( il parle des peuples de Thliritt^ 
gefubiuguezpar usflfmesdaRoy OsxùtQ^) /ait^'pma fuelU x^Of^»* 

Mt Sigu neptàt Befthary flia uftt tff, ^êd eèm tê9j^Ûdm txfeûe»fijfmi 
JlegÀ ûkfàtâ tfitt Bftm cthtjit âMsmo àm , erât ^utppe rA^j / /f W4 v Jptrît>fa. 
mmù > & vtnufié âlf%3» , Uhijs çrattofA Cette niiifTante beauté ayant donné 
flaieîile atteinte aux deux frères du Roy Clotairc, qui fc fentirent épris de fon- 
ailKN}r»&dc(îrcux chacun de la pofTederjfut caufe que le Roy Clotairc se» 
ftant emparé de ce gage précieux , & 1 ayant choifie cbmmc la plus riche def- 
poiiille du Royaume de Thuringe , fut oblige de la remettre dans Itr butin com- 
mun de l'armée , & donna à l'hazard d'vafort douteux la plus noble portion de 
fes vidoricufes conqueftcs , qui luy fut difiniiiueraent adiiigéc. Ce combat 
qui fc prcparoit entre les trpis frcrc5,& qui euftpliisâit verlcr de iâng peut 
conqucae de cette HeldtKinooccnte,qiie n'auok £ac h priTe do Royannie de* 
Thuringe, a «kCicrit par Sainâ Foituaéau chapitre premier de la vie de 
Qofire Saioâe Reyii& Tuntimtervi&msemm ^*t^sâë iitg*liipttffû^fhtmh 
tgm^M €^ftilnit & ntfi nàJ&U fri/fct tranfaS» certâminr, tn /e Rc^es armé 
m$wffintsf\u/t venierisin Jôitmffâttlfi Re^ù clcuty^in ViromAndef/f m \u(îât&*^ 
Nous adiouftcrons à ce tefmoignage celuy de Pttrtu de T^Atal hw F t copm 
Tc^ui'tntii au chapitre 60. du hure 9. car cet Autheur certifie que fa beauté 
furprit de telle forte le cœur du Roy Clotairc, qu'il l'efpoufa: umn T,'^to fua, 
à {" Tiincà f/ft dfpcpkLua, de p.iîru juu in GuUiam tn prxiam anduSfa , vtntcns 
in l'ortem clot^nij! ^ob f'tKèi.îm !i.\CioJiiatfmi ab t9 in con^ungcm datia tsl. L'H* 

uefque Hildcbertus déclare au commeoceroent de fon ouurage qu*elle eftoit 
fort belle, vul$iteUs:àns , &ooaciiiiai»lafiikede&vie^illaloaecnvnantie v 
endroit, de ce qu'il n^y auoit rien d'al^âé en la beauté, que l'artifice en 
ayant dté banni, l'on y pouuoit admirer le feul ouuiage de la nature, qui 
eflsîi vu cbe^d*oeiiure de beauté, htsal ab ca muU<hru inconftéiutéi fnaU 
éttÊf. mufUm > mhil art à in vultu. Cette beauté eftoit aidée dVn port maic^. 
{lueux , fcfjfta non tndu/irijt fuit , frd natufx McflTirc André du SaulTay en 
' fon Martyrologe François n*a pas obmis la remarque de cette rare beauté, qui 
attira le Roy Clotairc, non feulement à la prendre pour fon efpoufe & l'afToder 
aux droid s de fa couronne , mais auflî qui l'obligea à diucrfcs fois de s'cfforçcc 
de la pourfuiure dans fa retraite Rcligieufe, & luy dénier le repos d'va Qoi- 
ftre pour la rappeller en fa couche royale, ob quAm ( dil^îl ) e^ngi* vemwfim 
comunUém dni m ab tpfo Ciêfêriê im nixmm accepta &t. 

Nous lirons dans les oeuutes du Cardinal Baranius ijinnum cktifii si^* 
quc^rEuefque de Poiâ^SainâFortuné,honoiantlavmn de cette grande 
. Rcynci laquelle il vifitoitrouuent , & fe plaifoit de luy £niede petia prefcMS 

de âeurs» & de vers compofez à la loiiange de fes vertusynêfot pas exempt de 
calomnies, que les languesmefdifantes& d'afpic fufciterent contre l'innocen^ 
çc mefmc. Ces perfonncs de chair & de fang, ne pouuans fc figurer en ce 
fain<îl Prélat vn amour fi pur & fi détaché de l'intereft des fens , pour vne créa- 
ture, en laquelle ils nenuifageoient que la beauté extérieure du co:ps, fans 
porter leurs penfees comme ils deuolcnt dans le culte des vertus admirables 
de cette rare Princcffe,qui cftoient le légitime objet qui pouuoit arrefterles 
' aifcCUons faiodes & innocentes de ce vertueux Euefquc. ^jtihi smitm tdem 
JFortnwéttu téïïdem JmUc , picquî amans fafè cmwnm fonerttt & mmmafiék 
Jr-qtittUâiret, ikm huiuptfdi pffiii ^na ex fietaêi ammufat mtftitatt fnmM 
/êkrm% in akterimm fortm Jkptnmt âttUfmnu Ce quioUigcaoe faÎDâ 
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homme» pour ne manquer à la dtfcnfc, que la vérité & I innocence dcman- 
doicot de luy , de dreifer vnc bciefuc Apoiogie^ iaSâ&cmuc de fcs îotCQÛoiQS; 
ç'cft au liuic II. de Pûcraes. 

i^êtir hmvrt miht, fmr êi^Um dukà êmtre » 

f Ctetejiê éijfi&mfmm iri9àmm9fêrmkfB$9 
' Mm Mf*» fid hêfi qitûd jfmtm o/téH^ ém» 

* . * . * 

Cette beauté quoy^ue combatue par iluaAerîiè des jenfnet , affieg^ pf r vu 
miUjbn de monifiacions , qui luy liuioieot vn af&uk loiàraalicr f U nànokm 
' infcnfibîf mon r ces deux battions de lys & de rofcs, que !a grâce naturelle auoii^ 
éleucs fui Ton ifage, ne pût eftre forçéc par les armcsde ces violents eni^emii, 
icyr attaque lut inuùkj& malgré leurs efforts cette rare beauté triompha des 
Joueurs de la mort : car Sain<^ Grégoire de TourS)qui fit fes funérailles, qui 
dcpofa ce gagé facré dans l'Eglife de NoftreDame hors des murs, appcUcc 
maintenant de Sainte Radegondc , & luy rendit ce dernier deuoir en rabfencâ 
dcf l'Euefque de PdAieis Maioâée, que le del&in des viiîtes de ion Diocefe 
tnoit pour lors éloigné de la vile» mifieqol «y fiifi»e aptes Ibo deoft fl 
bdle& fiaggreable , que l'on euft dit que la gbne de b mnt nekif auoit fiil 
icfieotir fes efforts , ayant lfli(jè (iir ce vifage vn iiie(hii|ge coloré de rofcs ék 
lys. C'eftainfiqtt'iirtcoiiclièparcfcfkaiiliure d€ gbrtAC^nftJjhmi* diapw^ 
Mfpefimm duttm tdm tétentem t» finirê» enimt fan^â ftcieF its fklgehéi» vt 
ii'îerttm rf}fdtum(]i$e Jpantret fuhhrtîudintm^ Cette remarque dVne beauté 
confcruée dans îe cercueil» a cfté trouuée fi digne d'eftre laifsce à la mé- 
moire dis ficcIes futurs, que les Rclrgicurrs du Royal Monaftcre de Stin 
Croix en font vne commcmoration parciculierc auiourdc laFeftedcSaind^C 
Radcgoîidc , par vn Hymne, qu'elles chantent aux premières Vefprcs en foa 
honneur , qui cft inféré dans le Propre des Feftes de cette MaiTou Keiigieuiè. , 
O f^nûm fmrm mttî m fmtro , tmé 

Faifons co mp ard i ftre Bandomme, pour tuftifier cette vencê) tidlSfmOllè 
qu'elle foanûtanoauhui fujet d'admiration , puisqu'elle déclare auoîroiiydkc 
& affirmer par ferment à ce grand Prélat de îfours Sainâ Grégoire , que cettt 

face pln<: bellr que les rofcs mcflccsnnccles lys , luy panit fi belle & fî èclatan-i 
te, qu'il pcnfoit voir la tres-fainélcMcre de nollre Seigneur lefus-Chrift. Ce 
n'cfl pis vn hypct bulc, mais vn récit hiftoiic couché au chapitre 12. des œuures 
de Bandon;ine. ^lijt irgo iiuntius Ad lirum Âp&ffolickm Domtnum Crefojium 
Turonih/iM Fj-i/'cfum : Viniens jutem lUe ad iôium -vht janétum UcthAt corfm^ 
Jcut if Ce f<sst SâCTAmntum IdCfjmans dicetf^t > in fttma humâtid vttlttm vi<iit 
Jjfgeiicum ; f/cies enim îBïïs mftar ro/d à" ifff »ité^^ • tfttde ktnd fitèt été cwi* 
trnntif ixtimmi > êtfm fiffim Oêâiini Ufu Jtm&tfwntm Hâtrm jUn éd/an*^ 
Um wdfret. 

Aux anciens AutheùrsnonrfbbffitDëronsIes recetiteqri ont cAê oirienz de 
ddcouurirà nostempsccque l'Antiquité anoit bngtrcih^Rt eachéVeime lef- 
quels IcKeuerend PereduMontcil lefotte tient Itrn des premiers rangs, Icqud 
en la vie de Sainâe Radegonde par luy curif ufemcnr & do(51emenr ôlabo» 
ree, publie hautement les aduanrages de fa beauté naturelle au liurc chap. 
dernier. Et d'autant que Ictefrnoisnagcd'vnc pcrfonneconfidcrablc tel qu'eft 

cduy dudit Eeuercod Pac> hivâc grandement cette vérité, i'ay eâiméqu'A 
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fcïok à propos de tnnfcrireles termes, dêfquelsil j'eft feruy au lieu cy-defTus 
lîlcigtié. [ pr qu^t à noftç Sainâe Rcyoes Ics.Hiiloricns nom aiTcurcni, que 
ceftoic vue Princdfed^nienie &e9ffUlm(ebeaqtè,>^ beauté fans pareille, 
la ptoniere qui fiit de fop loiipc» & ç^\»ï peut eûx^ cfté du depuis^ Car elle 
ieOoit d vn pays froid, où le teimordimmix eflrpliif jGais, plus blanc 6e pli» 
beau, elle rauic àfa prifeparià.bcautèles yeuxde«.Roys, û bien que chacun la 
vouloir, & en fàillffcnt venir aux mainst £lle ^ggicateilcn^ent au Roy Clotaire, 
qu'elle fembloit vne autre Edher enuers AfTuere, tant par fa beaui c que pow ùl 
vertu î pour "cela il la rcgrtta tant & s'tfforça delà reprendre quandil l'eut con- 
gediée en Religion. ] Vpilà comme cet Autheur ne parle pas de luy, mais tire 
lé fondement de fon opinion des Hiftoriens qui pcuuent eftre les mcfmes donc 
nous auonsfaît cy-demis mention^il fiùt en fuite vne réflexion furla mikre dc 
nos temps, qui ne nous çnt fourny aucun portrait au uatuicl dc cette luUcSe 
vertueule PrinceflTe, & fc plaint des fîecles,qui rauiifent à nQS yeuy cét aduaa- 
cage, & ne leur.pennftt<attde fecçntençerd'vnc peinnne muectedeibo vilâge 
lattîdEiiK^ qui eftleiiè4à)fpaorialK^^ ddxisdelajBOic: îleihcv^e 
- let Peintrea les plis îpgçiriieindetC(Dterce(f^^ fooviûi* 
ge, d affcmbler tomes les couleurs qu Vn art induftrieux peut emprunter pouc 
faire vn chef d'ocuurje admkabie dek pUis pacâne 4e excellente beauté. Le 
fouhiit de ce dcuot perfonnage a efté exaucê,puis qu'il a plà à Dieu dcprocurcr 
dans nos iours pat les reflorts dVnc fecrettc proui Jcncc ce bonheur tant dcfiré, 
& que rcnouui liant la deuotion du peuple pour cette Efpoufe celeftc, il a pcr- 
fnis que L'on aye dcfcouuert les trais & les linéaments de Ton vifage, & la dcf- 
£ription;dc 1^ forme & de la Hgure qui le compofoiç, fur laquelle l 'on a tracé des 
-portrait^, qui la rcprefentent dans fa véritable beauté, & nous font voir ce vifa- 
tel qu:ils parut beau,, enjtier, & coloré à l'ouuerure de fon fepulchre faite l'an 
.i4ii.4ont il fera parlé cy-apres fuiuai^t Tordre des ch^ - • 

.Cmnclànc ie fonime ces beaiiccz mondaines , qui cfleucnc le lu(be periflà; 
ble d vne péta délicate fur Tautel de leurs vànitez , pour eftre adoite pir les 
coBms des homaiest de quitter la glace dateufe qui animie lenr coiuag^,lc 
ietter leurs yeux fur ce tableau de noftre belle Princeffe, pour apprco£e oac 
fon exemple, quel doit tftre l'vfagc dc la beauté dont ils font tant de jxarade, 
& fi leSainâ Efprit ne les infpire do fuiurc Sainftc Radegondc dans le Cloiftre, 
pour confacrcr à l'EfpQux celeftc les grâces & l cfclat de leur beauté, au moins 
qu'elles fe portent à l imiter dans fa condition de fille, ou de légitime efpoufe 
dans l'eftat dc mariage*, qu'elles confidercnt auec attention, que noftreSainéte 
les a furpa(fees en beauté, puis qu'elle cftoit la plus belle des Dames de fon 
temps» & que b nature auoît efpuisé en la figure St ornement de fon vifage 
tout ce qu'elle auoic de jf^us rare > qu'elles penfenc queeetce Beauté eftoic le» . 
leace pir la grandeur d*vne naii&nce royale , qui en nifoit d'autant plus admi* 
■ ccr fonefclati qu'elles examinent auec curiofit6fesaâions,poqpr voir fi elles 
' defcouuriront en Sainâe Radegonde ces foctifes^que le libertinage t difpenîè 
delà cenfùre, & rendues fiimilieres dans la corruption de nos iours , ces atflte- 
-rîes des yeux, qui dans les Eglifes^c les lieux les plus faincfls feruent auiour- , 
.d'huy de flambeaux pour allumer dans les cœurs des facrifîccs d'impuretc& 
jdc concapifcence i ces œillades meurtrières , qui bltfTent les amcs les plus in- 
nocentes, & perçcnt à iour la chafteté; ces moufches , qui rcrnifTans leurs vi- 
fages, marquent par leur noirceur, qu'elles ne voilent que fur la charongne 6c 
furla pafture des vers i cette nudité de: leur fcin, qui dans vne Republique bien 
poUçeefawroicdefîgnalpoiir les flefirir du nom dlnfiunie, & les ksok pafla 
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pour Jiutant de viaûpcs des plus brutales palfions , qu'elles rccognoifTcnt la 
. difecncedtleuiiaâkMlsdaiisIicODferqnîcéde leurs beautez, & qu elles ne 
^efiomcm plus fi elles voycoc vue tioupede pauures & miferables perfonaes 
cxattcte au Tombeau de Sainâe Radcg^e» pendant qu'elles ny ciouûcnc 
pour elles que la duraé d'vn marbre imncoyaUe à leurs nceffitez s qu'elles en 
accufent la beauté cniDÎnelie de leurs vnagesy'qni poicenc ffNiucot fur le fiott 
les taches honteufes des oficufes étrangères, au mefme temps que leurs bon^ 
chcs prodnifcnt f les lèvres , des prières qui n ont pany de leur coeur : qu'el- 
les s'en prennent à ces penfecs complaifances, qui entretiennent leur efprit dc 
vaines rcprcfcntations de leurs bcaute2,au mefrnc inftant que leurs corps pro- 
fternez extérieurement aux pkds de cette incomparable Princtflc, au lieu des 
refpeâs intérieurs que defirc h faindeté du lieu , & le fu jet qui les y a condui- 
tes , font des hommages d voe ûateufe reâexion aux idées de leur propre beau- 
té, qui feruent d'objet 6t d'cntietienà leurs penfees. Pour trouuer du fecours 
dans le Oelpar lintcfcdfiod de SiMelUdegoode , il fiiut fe conformer à ks 
Êâkosfm la tene> 8e fi lanatme nom a douées. de hppanage dirnebèaucé 
temporelle , il âut à l'exemple de ooftre Sanâe oiteiaîre fe feiuir de cét ad- 
namage, pour rendre à la veuë des hommes noftre vertu plus édatante>de ac« 
quérir à nos ames le ptiuilege de cette beauté perdnnfaèe» qui dans la fuite 
éternelle des ficelés qui ne trouueront point de fin, nous rendra aggieafalcf 
à cet Efpoux cclefte dans le fejour de la gloire & de la félicite, ruiuantlesmou* 
nements intérieurs qu'il nous en donne, conuiant Tes créatures d'employer !e 
talent de la beauté à payer le prix du Paradis, & à conquérir le Royaume des 
Oeux, criant au plus profond de nos coeurs & réitérant ces diuines femonce^ 
Specie tua & ptUthrituebue tMti»ten4e ^ffêj^ire , ^oeteU » &regf3€. 

Et vous, mes cheresSœttiii fiUet U haneics dek Sainâe Croix, véritables 
nottatrices de voflredigne McieSainâe Radeecnde» éjoQifltt vous dans les 
ftntimems dVn coeur content êt conforme à ion prototype : vous auez com< 
me elle merprift la fleur decette beauté paffiigece, vousTauct eonfittrée àce 
dhiin Efpoux, pour vous vnir au plusjieau & au plus aimable objet quifeit fur 
larterre & dans le Ciel , puis qu'il furpaife en beauté tous les ciâ»dcs booi* 
mes, fpiçiofm forma frx fiiijs hominum : nc douteî point, que les yeux de Cet» 
rc incomparable Princefle nc foicnt fauorablcs à vos ames, pour en ddcouurir 
k$ ncccflîtcz, & fans attendre vos femonces , vos prières & vos vœux, lesot^ 
ner des grâces & des bencdii^tions du Ciel, foyei alTeurôes que voltre voix 
trouLicr.i nuprcs d'elle vn âuorable acccz, & que pour rccompenrc de cette 
fleur de beauté, qu'vne dboine d'anoes eufldeffciché dans le monde, & que 
tant d'hazards impieucn^ciiffiwtfaattu en tuine^ voflie bonne Merc vous cranf- 

fê' fiteravniowparreifoitdefesfainâaaiEfiancesdanslepanmieikitde 
enittè,6iirodoirdevos bonnes aâkms, la Uanehenr dévote pwnéiw^ 
g^e, êe la coulenremponptée de voffarc ardenre charité^ vnustendrontà i*- 
miisaggteablesànt yoncde ce lardinier cclefte» qui vous a atnsAesde fto 
Sing ttcf-preciemu > 
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^ECINJ REGNO RFM CONTS M P TJ^l X, 
AEYNE QVI AVEZ MESPAISE' LëS ROYÀVMES. 

Chap. VllL 

'EST peu de chofc de commander à tout IVniucrs, d'exercer vn 
ttnpirc fouuerain fur la terre, de corr|Her autant de fujc ts qu'il y 
a d'hommes clLlaircz par le Soleil, fi le poids de cette puiirance 
nous iait ÛLchir Tous kimifercs de l'EtciniLc iviailKurcuiL, après 
que la rigcur de la mort nous a defpoiiillezdeccsnchcfrcseûîaQ* 
gercf. Vue coorouoe quoy que precîaife ne pcujt dire dcfiii^blc, quand elle 
Eomcl'cficnduëdefon pouuoir.dVaccxcli^qitt tk*cijîksmc que dei choTcs pe- 
liilàbles : & lefcepcre le plus haut ne peut paioilb:cqueiiie(pi[îiàble àaos yeux» 
-qoaodilDe voitfouboBs.ilesloixsque des aeatures qui releuent deTio- 
.conAaiice de i'efiiie naturel parlefoitinetticiiblcdu trefpas. PofTcdervn Royau- 
me que les inoments &ic$ heures vont tous les iours deAruifant, que le cours 
•Vîoîcnt des ficelés rcduit dans vn néant , & dont la polTefTion qui ne peut cftre 
que viagère, nous marque lafoiblcffc de fa durée, c 'cftcmbraflcr la famée qui 
s'euapore entre nos mains , c'cft bafiir fur la glace, qui fe rcTout au premier 
^changemert de 1 air, c'cft embarquer fa foitunc dans vu vaillcrvu pcrçc à iour9 
c'cft imiicr le vol d'vu Icare malheureux, 6i dleuc par ks aiflcs fluides dVne 
^ùi0aDcc mondaine, trouuer fouuencesfois aux approches du Ciel > le fort in- 
fôrtuoÊ dmailiètable naufrage. SU âut employer m» fiirces à la conqoefte 
dvn RoMaoniC} &6 la poffefiondVoiceiJCredok boroaoos.deflctiis,.qucix» 
4tfotcs> usienc cinplûyei& à «niir dans la violence de noi fiunâea amns» ce 
Roiyauinp qui n'aura point de (în, & cejceptre éternel qui ne tombera iamais 
de nos mains. Satnâc^adegonde pkÎDemenc inftruitedaotl'Era)leEuang^ 
Uque, qui a le Sauueur des hommes pour Doftcur Regent,auoic appris ces ve- 
rirnbîcs axiomes delà Philofophic ce Icf^c, & pour les pratiquer a ion aduania- 
gc , cUc au it conçeu vn généreux mcfpris des grandeurs du monde, qui luy 
fâifoient abhorrer les fceptres & les couronnes , ne pouuanc enuifagcr Icgou- 
uernememdvn Royaume, la qualité de Ilcync , ny les marques iiluftres dVnc 
puiflànceTouueraine, quaucc ks poignantes cfpincs cachées fous réJat des 
pierres precieufes, qui œmporentle cUadéme des teftes couronnées. 

La pcaine de cét attide ne &n pas difficile, puis que les Hiftorio» nous ap^ 
prénom» que poûuant ccmninderàiant de mjUÛDps de /ujets ça qualité de 
Reyne de Rance &• de Xfauringe , elle a quitté voloataiienBent les aduantages 
de ces deux .couronnes, que fit naiffîmce & la fortune , ou ( pour mieux direj 
l'arbitre gênerai des hommes , luy auoîeot préparées : IVne d'icelles luy cfbat 
efcheuëpar diroiifl fucceffif ; 8^ l'autre à cllcacquifc en qualité d'cfpoufc legh 
time du Roy Clotaire. Pour irregard^e h Couronne de France, ce feroir per- 
dre temps que d'entrer rn la preuue, &: iuiiiher qu'elle luy appartenoit , puis 
qu'il n'y a aucun des Hiftocicns de France qui n'aye fait mention de Sainte 
Radegonde, comme femme v& cfpoufc de Clotaire premier du nom, lequel 
après la moi t de fes fteres eftanc demeuré fctil, régna au rtî fans compagnon, 
& à efié le premier des Roys de France qui a^feul polTcdé toute la Monarchie 
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Françoifc, comme ont remarqué tous les Hiftoriens,& particulicremcnt Paul 
Emtk en ces mors , ciotanwi un% joint fran^orum Hex, Ilj demeurent tous 
d'accord , c]uc Ciotaire eue diuerfes femmes, & d'elles diuers enfans j que U 
prenùcrc s'appellok Iiigonde, dclademierellàckgûnde, qui e(l noftre Sainâe, 
&aued'eUcihi>iit«iamscofa&s^ qiioy voulu j&vecraite 

«i la vie de Ciotaire.» quH «U(dnq eoMieviie âlle dc atd^ RadegondC) 
en quoy E s'eft trompé, ou bien il a ^odumalideDfeiiieitt, comme peu a£Fe» 
âiomiè à l'J^jjile, dc to i irt l^Dpinion de quelques* vns , qui fouiflenoienc ^piè 
Sainfte Radegonde, nonobftaot Ton Mariage, eftoit demeurée dans vnéper* 
petuelle virginité , fi ce n'cft pour l'cxcufcr, que nous difions, qu'il s'cft trompé 
dans la conformité des noms, & qu'il a pris Sainébc Radegonde, pour Are- 
fiondc fceur d'Ingonde, qui fijt auflî femme de Ciotaire? qui cfpoufa les deux 
foeurs, & laquelle e{î appcUée par Airaoinus MonachusCharagondc,qu il qua^ 
lifîe fœur d'Ingonde & racre de Chilperic Toutesfois les autres Hiftoricns 
VappeUent Aregondc , & particulièrement Sainâ Grégoire de Tours au liure 4. 
4çl'HiAeÎKdeBà|KC elHl^ où fl nppoRe h canfeDOur laquelle Glo^ 
Xfûf^fffynoùi Af e^oude, quoy qu E fiift mary d'Ingonde fi tmk» qn'ildicaiioir 
cfté telle» qolngoode prai Qocaiie de ne permettre que (a foeur luft mail^ 
baflênenti {Miis qu'elle cftoit foeur d'vne Rcyne , & quillay pleuft luy pour- 
uoirpowmary rvn^es plus grands Princes de fon Royaume > ce que Clocaiie 
luy ayant promis pour cét effcd cftanc allé vifiter Ar^onde, il fijt épris de 
fa beauté, il rcfpouia, & en eut vn fils nommé du depuis Chilperic : de quoy 
Ingonde s'i ftain formalifec, il luy fit rc fponfe, n auoir pû marier plus aduanta- 
geufement fa fœur,qu en fe donnant luy-mefmcpour mary & tfpoux. Voicy 
.les tçrmes de Saindt Grégoire; cùm um Ivgmidtm in cottju^io accefiffitt & 
tam 'VfdJtê ^fhm atUgenti Ju^i/itpnem ah id aetefif Santé * Ftci$ Dominm 
«PfM 4^ ' émilia (ma lêwÈài é' fi» m fifêoàéifwàtt Kim-âd tmfhmkm 
wuffidem^qftt^ f4mkkJud /uggtrattMétât.ùmum mtm Xiiti H^iftftn^ 
^4^ fir9A wjfyi4 'ytiUm atpr étètmem vUmmirdiMm d^»mmi%v»Âm$kmi 
ifliÙer , yed pHiùi'miténn /irmnt fdiliui pefièm, ^od iùe audnm , ikm èjpt m» 
iimm Jitxurto/tM > ini âmorem Artgimdû inctnditm , é" ad vHdm m gnd iffi rtfi*> 
' ,dthét^ dtrtf^tt , eamajti fikt m méOtimniê fifiâmt* ^âaccf^tâ, ad ingnndtm 
ndieris dit , Traçant merctdem tUam implcre {j»âm n. e tu4 dulccf/o exptt^t , & re» 
ijuirfns •virum diuittm Atque fâticrîtrn ejucm tud fotort dtktrtm âdjungtre i mhH 
melius (juim mtipfnm i»uthi% itaqtèt mucrù qui* tdtn in c6»jtio(m accfpL 

Quanta ce qui coilceme le Royaume de Thuringe,ron ne peut dénier qu*il 
^'aye appartenu à Sainétc Radegonde par droiâ fucceffif j & pour le iuf^ificr il 
&nt;ccnij(iderer,quc Batharius peie de Sainéle Radegonde eilok Roy de . 
*0sagpas^y4L^^h^^^ ainfiqn'Ea^épi«Miué^<4elfo$aQ|iK^ 

communicatioii anec'ftf Évm fterei , B n'a ^ moins efié acquis à Sainae 
Radegonde , d'autant que Hermenfroy ayant enfanglanté Çq$ mains du (àng 
de fon frère Berthairt , il ne pût pas extirper ia lignée , Dieu ayant permis que 
Sainâe Radegonde aagéc feulement de trois ans, & vn fien petit frère qui 
n'auoit encor quVn an, euitaflcnt la fureur de ce cruel & inhumain fratricide; 
& quoy qu'après la mort de Bchhaire, il eufi fîiit vn pareil traittemcnt à Ba- 
dericus fon autre frère, comme l'attcfte Grégoire de Tours lih.s^cap 4- toutea- 
^ôis la luftice diuine ayaiù fàic rciibntir à Hernfienfroy la peine du chaftimêt qu'A 
{i^^ntoit 9 permettant qu'il fuft précipité du baiic des murailles ou remparts 
4c JaviUedeZolbiacsdice en langue Allemande 2rÀ/^., lors qu'il fe pronenoic 
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aueclc Roy Thieny , foît quekft TUoiy l'euft pouisè de hautcn bu, com* 
ine cfak Guaguin > ou qu'a cufi^ dcjmé par quelque autre , 
Orc^piredcTeun liiiK |.dMfitie 8«Kl(oytiiiiie deThutingc fetrauuatei 
la piiîCGucedeoeieune Prince, (duquel lesHifiorîcnsfi'oiitiappmtélejWDib) 
Ûs&herkserde Bcrthaire, & fiaeV'ileSiinâe Rad^nde lequel ayucctt 
tniferablcnient aflafliué par le commandcmcpt du Roy Qouiic, couB les 
droiâs de cette Couronne furent acquit à SaiQâeiRadcg(iDde>(èule viayeOe 
légitime Reyne de Thuringe. SaiiK^ Gregc^re de Tours au Ihae 5. ckapiile ^ 
Élit nscntion de ce cruel aîîàlïîn en ces mots , Cuim jraticm fofteà tnjufi* ^ir 
hsmïnts totijuos ccctajti a6n, dit Saioâ Fortuné tu chapitre 6« de ne iaitflèr au^ 
cune attache de la chair & du faog à Sainte Rad^onde>Iuy oftancibnévre 
VOique. It ijtumtam Jrt^iuiiUr^Cêfi$m •Uqud c^fm i>emt dd jaLutmn-, w hjec rejgm 

gie/iùs vmrctt frsmuÊÊffôim k meim» ii quelqu Vn prétend que CI0-' 
caiie parhlbicedpla «DDoayamliibiuguèla 
|«cf etnojcB 4u Yismpmt ifeThniâQge,la qualkèdc lUyaedeTiNR&igfe ne 
founafif eftre pmcda^irFiicéeà SainâeRadcgande^ciiifladiiBétlaca^ 

dererons aflbciée >par Ton mariage à tous les droiéès ftadmiibigetr qui refî<* 
ck^OK en la pcxibnoe du Roy Qocaice fon legidine efpoux. 

Les Hiâoriens font £by que SainâeRad^oode a mefpriiié ces deux Royau- 
mes auparauant que de les polleder > & qu'eftant fur le poinél d'entier en la 
particif^tion de ces deux puiflànces fouuccaines, die en a fuy t'efpcrance, & 
deteft c les approches. Elle ne fiit pas û toft aduade que le Roy Ctotake, cap - 
tîué pat la beamc de foa corps, & par I cxccllence de fes vertus , eftoit fut \c 

rtio^dcluy cniioyavnciïaaoïiabk Ambaiiade,poiir cirer fon confcntemcnt 
vji Mvtige,^«NRe antne qnte Saiaâc Rad^oode euft attendu dans 
IciMcstQipitlippaii'vne piodûiiieiottiflbMt Icsnoon^ 
des prepaiaci&qiii reûifiûêoc eola WUe d« Vkby pour les folemin de ca 
nopces Royales ociiicot|iaspliifioftt]iMiu6 l'entrée daiitfcncafaiMt»qn'àDk 
in4reduite à auoir recours atuliiines pour foulager fon ddpbîfir» à la fejpf 
hors de la ville d' A thye accompagnèé de fes filles dlionneHr, pour fe garentic 
d'vnc attaque, qui euft cfté le but & l'objet defîrable de toutes les Ehmes de 
fon temps. Ce qu'elle ne f^contenu pas d auoir tafché d'éuiter vnc faite fbit^ 
mais eftant tombée entre les mains des Seigneurs enuoyez à fa recourfe,eilc 
cflaya de conferuer par vne féconde fuite cette liberté, qu'elle préuoyoît de-* 
uoir perdre bicntoft i & pour en fiiciliter les moyens , elle exécuta de nuiô fon 
cotreprife,qui fiK «witesibis fi dexuemcnt efciaiiée par les Officiers du Roy, 
qiiVueoelny fcnikqiiededepart,oad*vttCQiiiBMiiceii^ de voyage, qui fe 
termina 1*20 f 5s.daDilavjlte de Soiilaiiie>cnlaqiidle reaviddCteBctte Piin- 
çeife aagée de traKf^aoi^lbobiiiifeaiix lois «In Mariage (bus l'aïKlioïkè de 
Clotaîrc, qu'elle y rcoeot pour efpoux dans le dedin de fief amées, que laiP 
gueur de foixante hyuers commcnçoit à couurirde neige déglace : lequel 
aage deSainac Radcgonde & du Roy Clotaire i'ay tire d'vne vieille Légende 
chapitre \6, liure i. que Madame de Saluât tres-digne Rdi^ku(è dcSaioAe 
Croix, m'a fiûc voir, durant que ie trauaillois à cét ouurage. 

Or commeleslesdefleinsdeaotairecftoientd'airocier Saoïde Radcgonde 
à vpe double Monarchie, & de faire paroiftrefur fon chef vne couronne à dou- 
Me cftage s i l J&Uoit yr vn myftere feaet, que cette humble Princeffe tèmoi- 
gmft tes fc mim cmde fin cœor éloignez de la polTcifion des grandeurs & des 
pompes dumonde, par aadmt de fiteianées, qu'elle nouuoic de maûae 
pour comenca: foD mefpris gcDerott* 
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DE SAINCTEI iCADEGONDE. ' 5^ 

ïe rrouuc les vcftigcs de ces deux fuites proportionnées aux deux Royaumes 
iqui l'atrcndoicnt, dans les amures deSainâ Fortuné au chapitre»» prjc- 

fardtti expet]Jù , cùm volutj/it Rex prddtttHs aatperet berarchâm ab K^iheytu 

«MlGfo fmllit tbffâ efi. Vo9à (à pftmiete fuite^ft lej^enaier merpris d va 
figqjlKe qui iuy rfioic préparé. Mats aiuttMlétt que df^^ à 11 lèmite toç 
te» k ne^isfalTcxlbiil fibocn bdmM^ kl doâcs 01» nonoée eut» 
0)oc BtrâHham% daidirchap. »»ar le ReuaendPeiednMoiiieU efcric en auéir 
aMiTuké le Reuerend Pe^eSinnond alTcAnecogiiH pourk ttcfor de l'Ami* 
quité , & Ton opinion eftoir^que k inibt y auoîc efté corrompu, &r quilâl^ 
loit lire per,karcham, entendant par ce terme vnc barque ou cfqulfi & que • 
Sainte Radcgonde s'embatqua pour cuica les grandeurs qui luy eâoient pre-^ 
parées : il confirme fonopinion par l'autboricé d'ilidcfe or^^/mM» Uh* /p. t4f, /• 
ySt par vnpaïTage de Sainâ Paulin > ^ * i f ' 

yi mox fulutt kâTCA perj^ugto foret* 
Et par vn autre à'^moltlm PrtsSptr^ P^^^< ^ l'Abbé Bartoldus, Anviw 
i9ff€éian,ét Lemcfmc PtecSinn w wadk i iftcaufli >qu'il y a iw Ife» ippeto 
Mtutfihé^ duquel il eftâkiDCDtioodansvnccRtiaciliie dcSanâMcdaïade 
SoiAbns il^iaisqiiecemoc dans SainA^Bomioé n (diaotcfok par vneleme et* 
pitale» l'on ne pounoit pas affirmer que ce fîift k nom propre de quelque ville* 
Jeucyqudfois ppe entrepremiie deteoter aucune conjeâure après ce t]ui a cfté 
remarqué par ce grand perfonnage confommé en toutes les fciences, & le plus 
curîçux obferuateur des Antiquitez, qui aye paru dans l'Europe : toutesfoîs 
î'çAjiinc ne pouuoir eftre blafmé défaire vneil^y dans vne fcieoceque ie pro^ 
Hfiç(re,& de tirer de la lurifprudencejqui eft l'employ de ma charge, l'explica- 
tion de ce mot. le croirois donc qu'il âudtoit mettre EiAuhttm^ au lieu de 
Btr^rehêm : ce quc ie tire de la loy premieie au Gode de •flicto magiâri offciê- 
nm, où ^Empeleur Confomirim mencka de ce mot» frimU^s iaéimSthê' 
i£ ^ffé i^Mà % éà éfuwêtféim » eentmériâm» & kUnSiâm ntm /ufi^gie , iid. 
î^oft vmtfifîiiffug ftnimàt: coimneaufli dans la by i,%»&kâs wêMu CmL dk 
-ijffeîû pTdf' £HprAKdfii€é L'Empereur luftioian pack de Biinbù , comme fiût 
tpHieillement rEmpccenr Léon en la loy 3. Ctd» deMgtntibm in nhm lib. 
4e qui n'a pas efté incognu àSainâ Hierofme , ad Pammacht^m édutrfui Uan-r 
•gnm Httro ohni t rum , ducfnartu^ ^ biarchmiftCiràtor , ttfuts t deinde liro'. telf 
Officiers auoient foin des viurcs , & le lieu que nous appelions b defpenfe eftoit 
cette htaichia ^G^x fe prenoic auffi fro tj>;o muntre : de forte que i'eftimeque 
Sainél Fortuné, pour tcfmojgner le dcfir extrême qu'auoit Saini5te Radegonde 
de fuir les honneurs de la terre , a voulu précisément remarquer le lieu par Ic- 
jfBd elk rprtir du ebafteau d'Athye, qui fut p» h defpenfe , & par k Ikii dn 
:^nel les vîqres t/Maai refenicz, fa foitk, qui le fit de ouid , n'ayant pû eftte 
fCsecutée par aune endroit de fa maifoR* 

Venons à la preuue de fa fuite fecondei& de fa retiahe hors de la ville de 
Soiftôns , en laquelle elle fur obligée de retourner, & de confcntir an Manag!^ 
qu'elle ne pût lois euiter. le la tire du mefme Sainâ Fortuné cbap. i. Demde 

. (dit il ) iuejstonû chm eam dirtxiffg vt m Mtgmâm tUgmê » fàgtt ttlÙtâM 

L'Eucfque Hildebcrtus en fait vne forthonnorabic mention , & loiie le cou» 
rage de cette incomparable Reyne, qui a fçeu mtfprifcr les Royaumes , dont 
la conquefte trouble le repo^ des Potentats de la terre, & fait violer les droiâs 
du iàog & de la nature : / mmincuu ëmtm ttmptre quo esm przdiûm Htx cUiM» 
9im tomiigiû Jibt joàm di^o, utrat, MtStMm p4Hm âk sjitlnjm aufitgit , îMm ; 

* 
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» fi^ gratUm nân ami/Juré (t^P»u ' " " ' • ♦ 

LaReligieufe Bandomine, dont l'authoricc aicflc reccucpar le Cardma! %%- 
fOtliuS) ^ rapportée, pour preuuedcc&i|iii.re padoitde (m temp^,^ ainfi qulU 
cft6 remarqué en quelque autre chd|âtic<^) commence lerecic dcs avions adini» 
tables de Sain^^c R adegonde,par le mefp<is.qu'eUe fqifok des aduaiuagc$,qïiVîi 
M-^tiae^c Iwy auoR procuicZyWîqucU cUc prilcct fi JpcUjQue dansl'éckt ac la 
Royauté elle aifc^^ok ila vie<lVtie fimjpIrApi^uK) & taxa atta(}|)c à teilties 
çcs gi^deut j> dont oUe>£t)gnoifir(Htli MMknàào ne (è lepucoit éum 

couiage toiiccdefli^ cUeie KmêfMÀà)îmmmiÊèfmt^^ 

leferuiccdeDiaia^ Ctwiitn^d ^uidtm (rat ttrrena Fnmêifi miét/ù ttegèmê^ cm^fim 
fêtiiu quèmttrrenâ» fed&iffi ummtSièmisiritii tuj^m itê fi fiéunjngU Jftài 
a^êMm^élêéft'vf CkiV» tmitri dctwticne ftrttint t & kûs 4gent mime m»4A» 

hmfitUy ffioi^ imitari reit^iofa mfttte appttereîiidm Afrimi) p'.fuidtns ftitsirie eomur* 
fitt 'tûnû di4{erJfum* J» tpjQ tuim /xcuUn h^nihUm âd RtUgtoni* exmipla fe cfinfor^ 

S. roifuiicduquelnoHsiUQQ8cy<dc^|arl^lacoiifiderant aueccéc efprk 
qui ïQS&^x£6ix.\9^ pc^^ 

Oifr^VjV9M4R^-& (ftt'cikaAdfoiâjaec luy depanag€fMiM»e«tosdfe 
fflarl^»«e pouetecttûr ft «oii>:acicte oUéb^ detVictemlîaiefiA 



Qui n'adtnk cra ce généreux efpritjqu: alloit tinfi mefprifant les fceptres & les 
Couronnes dans le plus hauc horizon de fa gloire, lors que le Soleil Royal, <|iû 
rcntouroît de fcs rayons , parC)i(tbit dans le plus beau iour de fon briUaut cdic? 
Qui ne i'clloimcra de voir vnc ica^e Princeiit: ouciTcc dVn Roy.qui ne trouoe 
rien de chaf manc ôir U terre que les grâces majeftucufcf de Ton âge, £ure dj>^ 
uorce vatt cei gn«ideo»,qu'vM>legkmieallianee «ok rendoes td(cparabks 

etpaUedecedar il» douces vkikDcadebpceiiiieicpuifimdelBirop^ 
naannili tnoHreux d Vn inuincible Monarque» repucott à boooeurde 
IbàfaoïeiacàibiMriKyurcRadego^ couroonée^oui ne poimoK plier 

Ibni autre ioug, que celuy d vn amour msrital > Il a beau publier que Kadego^ 

de cft le plus riche ornement de Ton Koyaumc,quelf droid de pofrcf(îon,quck 
Mariage luy donne fur f^i perfonnc cil le premier fleuron de fa Couronne, elle a 
fon cœur clcuèauddius detoÈjtcslespuifli[Kesdeiaccne,&à moins que de 
porter la qualité dVn Dieu, Ton ne peut arrcfterla liberté de ce coeur i clic en- 
uifage les (ifcptres comme de foiblcs rofeaux , dont le mouuemcnt inconitant 
de la fortune, qui ks (•UhaufTer & bailTer^luy defplaift. Nous en auons vn am- 
I^ecdinoignage dans la vicie &Iiiiiiao coaiempoiiiiideSce.Radcgoode,la» 
^lirite'are&afericie parvn iacîen ksàMûSL Wéùm vn^mm ffifio^m , qui • cfié 
ittifffèe pacmy les Hiftoircsde (kancepar M. André dnOhcfnc, 4métvemm 
MfëàfmUÂTts anmi^ &fieretjttatt M^h/ùté" apu mkenéUtâflm^m M^ffidm 
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fdfîigio /nblimêt4t & $^fi culminis Regijt digmutà glonam adeptâ^ mnidfif 
nihtio duahât , /êtnper in fui p«û§ràiutth, clmjlmif mèdkàbéUtt^ éÛi Jè'/tmfef 
j^iritàlib'ué âmplexibui /bctab4t, - > 

Le martyre intérieur que fon ame, ennemie des grandeurs & des pompcu- 
fes vaniicz de la Cour alloit exerçant tous k s iours fur foy tticfmcï nt luy peut 
permettre de faire vn long fejour dans le Palais de Clocairc, & cette pro» 
raierc refolution de fuir l'honneur qui ia fuiuoic, ne pue eft^e vaincue par les 
cfots i*nàqsiik!t Royate, qui l'iAma pluftdft^ull liefa<£oom(iag)nadii^ 
nimk oouwddtoDtai d« ibirM4riagr-li lit difiM fiàmèM \A^tSiBk M 
6ke vndiiMeia»cdibdliÉble;aliécto«M^ 

fît la ville de Noyoo pour le premier théâtre dé fih^éktti i €*e^ bùreUe dâ^ 
ilMt^Xon chef de ces cmsobncylitf^^ R'c9 
lig^x , qti'dIeÊût efcHâhgede fa pourpreitiéc tnebbeiidic laine ^ qu'elle iette ^ 
par terre les fdepcres qui luy auoicnt fî long t€mp$ appefancy la ttiain , & qui 
1 cnipefchoicm par vn poids importun de l'^leucraa tieu^ù dlk pretcndoiç 
de régner vniour. C'eft à Noyon qu'elle préferite te^'pttffue^'de fes fainâe^ 
lefblucions , qu'elle abandonne le liâ conjugal d'vn Monarque de la terre,' 
pour mériter dxÛre introduite dans le cabinet du Souucrain des Rioys, & dans 
la ccmkHc faaêe de la vie ynitiuc , ioiiir des^efllcpadorabkside ce diuin ob- 
ier ^ foui capibk dé copoenter ^elc£s^dr<M'tilÛflÉi!»^^ 
nmte luy fiûttmiicr«fiilH^ de^9rilift44cdifd^!en la yoyedes coilftlt 
gluaigeKqnei^ fa perle orienale àvtut confecradcMi RefigicMeviqui la fera 
irtflQi» decbrét IVoe da premiaes qui reluifent aactttié ju iHa^émë de fon 
^uin Bfpoujt t . elle quitte laqualité de R eyne , {K>ur teceuoir de cç venembte 
Pfclat celle de Dtaconifte , sVftimant plus hcureufe de feruir ab}b6îe eh ta 
Miifon de Dieu, que dccotrimander comme Rcyne poiflàntedans le Louurc 
des Roys. Efcoutons fur ce poin^ le grand Sainét Foniunè au chapitre €* 

f.fimffis 4.d Btttnm <JMedardum Nouioinùm jup^luét IHftahttr it $pj4ié mUtàfs 
i^ijjfè Dâmino con^caut ^ (cd mtmot Mcentu K^pofi»U% fi ^ua li^atà fit tèniugi 
pffjfMjtrat dfjfàlki t .dijf nbat Regtnam tu v*ft u^rtt ^9néchA)n\^-q»Q jAnC^f» 

éf^j&féiêtÀH/miem f$J^ Dtmm timmrù > de rnsn» uu TaHcf otiium animam 
iÊ§I^À1IKfiii9»:^-i»ftf^«"(>'ià imi^ Unktuû, manu fuptrpofiu ûn/SifrihH DiJà 
^^f». Cette mefincHiftoirc k cronoedins vn Manulcripc tiré ex BibMetîi 
^A?r/>#»^> , qui a pour Aiûheur Fcrtunetia Presb)$trt & qui à eHè donn^ âu 

public auec autres Manufcf ipiS en l'an 1^0 j. par itannes à Bojcc : voicy tomî* 
me jl cft parle de Cette genercufc "refolotîon de Sainde Radegonde yqui obli* 
gea S^inÂ Medard de la voiler , & la mettre au nombre de celle» qui auoîenC 
renoncé au ilede, ^ur feruir parfaitement à lefus^Chrtft dans la pratique 
desconfcilsEuangeliquesjCefVau chapitre 15. iièri vinci fmmmsM ft^jà/teti 
de. viid Sdti^t Medardi. Imtr muUos éuàem. ^>à$s chHfh]tHrimi0PÏM^^ ' 

téttékem émd^mmt -mm fi$ imm fmgt'àt9ni&é:thi0kêti> imemmukmk 
ofmu twmi/Mémm firgimum mèitêiit âdtpkfa Mi^Êàemim$ vtiliÊmif»f» 
fxmfU Jhgikm fivm\ & Uteahtfim mneem ^/4vuhm. Cûmtjiie hac 
de cdupi bfâtum nnrum conmnîfflt^ ( il entend Sainâ Medard, dik|iad 
Autheur defcriuoit la v^it^y & îUevôluntàti etm UgâUbui Hlù comradtçe* 
ret , 4^ ea akdtuit cfuod pcrdita ouù de manu reefMireretur f nHoris , tfU9 fiùmi- 
m. f0titjfm m^tsrmëm tlUsê vtlirm Cépttt tmptjmt % fân£iét puftffonU primujt 

D } 
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i^itUuif, qudcfue flnuenfia firent, quiifue euitanda vkifiw* edccëit^ GrcgoirÇ 
de Tours au liure 3. chapitre 7. fait mention de fa retraite Rcligicufe , & du 
choix qu'elle fit du Cloiftrc, par préférence à la demeure dans vn Palais Royal. 
jliéêdtMum £9»Mrja , m»i4U vtUt U&nAfitmm Jii^t tf/fra PUUmcpftm utàtm 
a»firuxit* Tel cft aufli le fcntimcnt de tnrm4*ii^iMmlib, 7. caf. 6a, 

çhrim snafém. LesDuDoRdiglAift^ieSiiaA^^ 
culiere decemerpiu dHiPOmle prat^^épttSlliRlAe RadeeMck»lelf.oao- 
l)f c » qui K% 1^ iawr qitfdlk qum k Çecle iKk9«:(i^ eorarnir àrûieu, & qn'die 
^)it^^à!t% mains deSain^JMird; X^^^^mtiikv^^ïQ^^tài 
|itc:dcaM«i4tSainacaoix- ! m i 1 : 
\ Mûs d'autant queSain^Foi^un^tyehapitre 6. a remarqué, qucS.Medird 
OBlAfcaSaki^ Radegonde en DiacrelTc ouDiacomfle,il cft ncccflaire pouc 
â*auantâge.&ire éclater fon mcfpris dei iloyaumei & dps grandeurs du iicde, 
de remarquer bricfiicnveut quelle eftoh cette qualité de Diacoqiflfe, par elle ac- 
ceptée au lieu de tiltre illu(b:e de Rcyne & Impératrice des François. Or cotn- 
bieo qu'il foit parlé d'vne confecraiioo,jl ncfaut pourtant pïefùmer que ces 
Diaconi(ïbs participaHèoc aux Ordres faciiez , defquels l'EgliU! t toofiauiKftl* 
mé les femmes indignes^ quoy qu'teiflicoiacàla plus hauts vmu Pdnrni^ 
lOB d€; quoy le Cofidlf drNioéé'jat.€iiion rpua flcpxé ki lM^Midcsi» 
l(HDlMiBdfi«AiMet : nui ottiNtHilkéde Diaconiflè, ou plofioft cette 
k^4ldkion , qui edolt donnée aux ftimnes , fi>ubs promcfiè de ne fe marict 
InÎIIÎI J'Sl^iS^ iMlimiaiftetesdans rE^ife,de(que\si'eii 

0||iM|Reaiy deiix pciocipaux : leprcuAeicoodftoit à garder l'enrrée delà porte 
«It^utUie ks femmes cncroient daiif l'Eglife , C careettc ditferente encrée des 
hommes & des fcratiKs dan$ l'Egltfca cfté longuement pratiquée dans l'Eglife 
f]$i(nifiue »à l'exeot^c de ce qui efi(HC obferué dans le Temple de Salomon , ) 
& d'aduertir celles qui venoient dans le lieu facré de ne rien faire, qui peuft 
offcnfer la dindcté du Temple, & de ne commettre aucune irreuerence , foie 
par regards, foit par paroles, ou par aâioDS, aufreiiidkedet adorations deti£c 
a la diuine Majefté pretee&vefiteie dini Je Cfcs'lâiiiâ itcia^aiigofte 
acmeoc 4e Xhnmi d*Qà vkot que Sainâ Ignace Martyr mmnoir la DIH 
cboillb» Sâsmtm vtSUMtnm çufioies : Imrc charge des Diaconîfo leg 
deputoic au femicc des femmes qui eftoiearadmifes à la ConfîmMitioa, afÎQ 
que l'huile facrée, de laquelle leur front anoît efté oint fari'iliefque, fiift 
tfèa^ par les DtaconlTes, la fainâetc de ces pi émir rs temps ne pouuant per- 
mettre que les Prcflrcs portaffent leurs regards fur le vifage des fcmmej, crainS 
te de tomber en quelque pcnfee indigne de la pureté Angélique dont ils font 
profeiBon. . Ou bien (i la charité defiroit que Ton viiîtaft quelque fonme mala- 
de pour la foula^r , & luy procurer le fecours temporel , oét employ cftoii 
laiffè aux ûiaconilVcs , que l'on deputoit à ce feruicc Kom CKons cette re- 
marque deSaini^ Clément au liure ^.cfaapicic i %. EUgt qnfti^âfnijf*m fiât' 
im& fim&ém éàméUmm mimfkm: mm tftiMi âUfimég iàm m n fif mmm 
dpmt IJmamMm walkns- mkUn m» potes propter infiiéu » miêUs mëêtmt 
l\f«ml!m fftfur mfv$hrum itgitiitiimss mm 4d wndm y/Sn wt^Hm Dié» 
4êâtfi iiîdigemm , â< primùm cum iOnminantur muBtHSt Wpifiêpm vngit Jhn$tt 
ipifiirkmédefi fànSto y àeinée DÎACùniffk eat ai/ferait y tun efimm neuji mufimt 
êfiià 4 virù. Ce qui eft confirmé par Sainâ Epiphane, hjer^, 3§ . ^imfirsmm 
^Udtm DiâCtniffarum éppeUatârum erâo efl in Eccltfji , non ad fâcri/fcdndMm , nt' 
f«v vtfMtffmm é^ffruU ptmUumwt veritm utuxtmugtMU wn^kêkrm ^tmnh 
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mfnfur bêfêm Uiucrit (il psi|le dli Bspcçlqiç, ) dr fv»d$ tmMitm finm 

tgrfus mulierù ifut tu a 'viru jacrtfcdmibui ajoutât ai t fid 4 m'mifîr^r.te mutief^ 
Voilà quel efloic l'eipploy de ces DiaconifTes. Voilà à çiHfX miniilcre S^in- 
Çtt Radegondc fut appellèc, par la bcnediéiion qu'elle rçccut de S. Mcdard. 
Elle fçauoic que l'Eglifc Militante eft l'image de la Triomphante, & que les 
moiodccs occupations dans icelle furpaflcnr les plu^ haute) dignitcz àf: l'e^^ac 
feculicr: elle préféra à la condition Hoya)cd'curc Portière del Eglife,^ fq^ 
uantc des femmes fidèles, qui receuoient les Sacrements de BAptefme, pu de 
Confirmation* Cette vocation diuine, qui l'appclloit aux ^hb^iifcments du % 
rang qu'die tende dans le monde luy pl^ut d'^ant^ge , que |e cliQiy 4e Qs>i 
taire» oui râciiok au deffiis de coitteski Dla^ 

. Ce fcrok manquer à la preane hifiofîale,quc de oep^iàtUfiûre à ce qii^ 

l'on peut objeâcr contre lepaiTagede Sainâ Fortuné par nouscy-dcflus alto; 
guè tiré du chapitre 6* danskqucl il a laiflépar efcrit^quc Sainâ Mcdard cqn» 
^cra Sainâe Radcgonde en qualité dç Piaçoniflè : car ceU s'eAaotpafsé e|i 
l'an y 57. fuiuant l'opinion de Sigibcrt in chromco : il sVnfuiuroit que S^ipft 
Mcdard auroit contrcuenu au Concile d'Orléans tenu l'an 556. par ^A^irpo^ 
tion duquel au Canon 18. il cAoit dcfcndu de plus donner aux fcmmVs la be- 
nedi<^tion de DiaconiHc, & les inftituer en ceminiticte. Hatuit tiitu» vi nui'f 

jioftmoium faemtnx Ditiunalu hentdiùii» piê conàitfonu hutn* Jr<izilt(aff creJatifr, 

Mai$ cet obflacle peut eftre facilement leué, quand I'oq çop^i^cteti, qi^e ^ 
Qxicae d'Orkans n'efiaot que Prouincial» il n'auoic CQCoces cfi6 cQgnp ap 
pk?cefe de Salnâ Medaid, non plw qu'en plufîcun ^opci PtoultiGCt df: I|t 
fi^jgKCy efqtielles l'on cooMOUa» nonobftant le CiosmdaQwf^PÂ'Oûe$nh 
d'eftibÛrdqiDiacpptires : céqi|îfeiu(^par lesCapknWrçi de CN^emagne 

papille 47; en ces mOCf » si DUconi{[a nupf,rtt, glâdlê *»imf flerhétur, \^ 

Ipiel ne commença à régner qu'en l'un 768. Doncques du temps d^ cèt 
|iqpreur,qMi a commande à la Monarchie Françoife long temps ipr/ç^ 1^ Hoy 
(^Iptaire , rvfsgc des DiaconifTes n'auoit encorcs efté aboly : l'^l^ition de 
f es DiaconifTes n'a fi cofl cflé généralement pratiquée, comme il (e i^^iâe 
le Concile de Rome tenu foubs Grégoire II. qui commença àtenîr leSiegc 
pontifical l'an 71 4, ix pai k Coaulc de Vvormc tenu l'an 770. fouij5 iiipjpe- 
i^ur Ch^rlcmagnc. ; .* ' 

BaadoQiine voyant que Saîoâ Fomin^auQ«.amplananr defiicic VH^Q^e 
jle fil i:en|ite à Noy on , poiw receuoir le voile de la maio de Si^ 
n'a pas îttgi à propos d'en vne répétition : elle s'eft content/^ 4e &|re cor 
gpoiftre que le mefpris qii!ai|oit £iit Sainâe Radegondc de la x^aiité 4^ Ri^- 
ne légitime de FfAtice, auoit cHé conferué inuiolablc en Ton cfprit, & qu'ayanc 
appris au bourg de Secs où elle cftoit pour lors, le dtficîodw Roy ClQtaii;e 
pour la rappcllcrà la Cour, elle employa la fc rueur de fesoraifons, redoubla . 
' fcs jeufncs & mortifications pour Te garentir de cet orage \ & afin d'impctrer 
plus efficacement l effcd de Tes prières, ne s'cflimantafTcz digne pour fléchir 
la diuine Bonté , ( tant clic auoic d'humbles fcntimencs pQurfoy-mefme, ) elle 
eut recours à vngrand feruiteur de Dieu nommé Leag k RccWs, au fu^ec de la 
yje cachée ^ admifible c^m'ÎI menoic, co^niié & coalise {NÎtonie^ vqIqr- 
triiedaQskdiaAeaodeQviion, lequel ^yjintpailih^uiâeQfliyUûn^cccaïc 
vue reiidatioo,qui cootenûgiandcment cette teinâe Pdncrl&«& laffinunMlMe 
JcdaflTeindu Roy neftoitagg^eablcà Dieu , lequel en empefchccQÎtl'cfR?^ pat 
^QBfl^^eiadiiwicProuii^cnce. Voicy k pa!%e,dcBilindQi#^lW€^^ 
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^Mf» magnum pâffm Jémimm àoktttfi ttUm m tMtmm Repnâm permifijè Hêê à ê 
fiâ 4mMiri,éeifétf(t€ ipfJtmvitmm ^ m$l*JI«m fwn% mfiai feiUtimmbtxifi$L 
ïdiSêémdKmtt mmh tmoretênfttmètémMmfi éffiàt critctotn , àiteimm égim" 
immunerrimtttrfufmlê inj'tcit, paternam dtjffkitfiàfm ^ conju^ù affiifumnt^ 
ff$ % muait h»t§u amo*em à fe prorfm excluHty $^tat exut fierté nejtt à chriHa jtenm 
grina La preuuc de la dcpucation qu'elle fît vers le bien- heureux Ican le re- 
clus à Chinon, auquel die enuoya par Frkiouigia l'vncde fej filles, vo riche 
prcfent, eft couchccdans Icchsp. 4 de Bandomine. HahtbuttHm auuâjen' 

gium (fvûddim orfiamentum, &c. H oc pet 2(9nn:im Indm Fndotitgianty qitirm mer 
JideUs proxtmAm habebât (jr comunSitJimam% 'uenerabilt uiro loannt a^ui cajïe^$m 
Cainontnfe inclujoiranfmtjit ^ pttens vt tHmènampr» ipfâ orwrtti nermjut sJfi- 
OÊBm rtmertmfur . &i» fêhh Utâm mStm tàem vit fmOut m ênaiéué fempm 
Um » < rr éuiuê $»Jh»9éiiê tfâBmum muaéâuit eir Xegù ^uidem esm rfi Wm-- 
fmm^fèdnon prrmifiimm Oeum'ift'btjiat, anfè /mm Kereriit Oeè ièjfâ mûi^ 
fœnar dam* ^faàm eam con]u^on rec'tput Cc ne fut pas la feulc efpreuue cjuc 
1^ dîtiiiie Ma jefté permit edrc ifaice de laconftance de Ton cfpric , elle en vid les 
attaques par la prefencedu Roy Clotaire, poiirfuiuant des deflTeins contraires 
à fa gencreufe rerolution,aux yeux duquel vn fignalè miracle la rendit inuifible, 
lors que partie de Scé-s pour venir en la ville de Poi<5licrs, elle pût eftrc cachée 
dans vn champ d'auoinc, qui trouua fa perfedion dernière, fans attendre la vi- 
cifStude des diuerfes faifons , au mcfme nnoment que la main du Laboureur 
îetta la femencc dans la terre , laquelle fécondée par vn effort furnatutcl, pouffa 
fon germe au dehors » qui fans ramper fur la (erre, receuc ta mitiiiicè ikcctflâke, 
^ftant'^etféefttbiteinent à cme hauteur, qôelaiilccellîOD «tesfliolilaydciRlk 
pfocoreir*' Alntilapuiflaaoefoaueia^d'mDieulBuotUâiitl^ 
'Ridegonde, a voulu îoiier de ta refolutîon de Qocaire, & ^fci^-amliâiiie^ 
tju'îl ne lUy £iut queles;plus foibles oUurages delà nature, pour aneller les 
plus hautetSe difficiles cntreprifes des Roys : quVn champ d auoine quand il 
Tordonnc, peut feruîr de rempart aux violentes attaques des plus redoutables 
Monarqu/^s de l'Vniucrs. La mémoire de ce miracle a cftc rendue perpétuelle 
dans l 'FgUfe Royale & Collégiale de Sainde Radegonde, en laquelle, comme 
en l' Abbaye de Sain(5lc Croix t l'on a confacrê le deroier iour de Février à vne 
feflc particulière, qui a tiré fon nom de ce miracle, & s'appelle Sai n cti 
Radegonds des avbinbs. Nous en tirons vne preuuc authentique des 
Leçons oui fe diatttciK à Matines en fEgUlè de'Sainâe Croix, au iour de la 
ftfté roP<Me , & qui ont eftft employées dm l'Office Propre d<s feftes de la* 
dite Abbayie» examiné par les Reuerends Pères de la Compagnie de IdTos > €c 
en fuitte appiouué par Monfeigneur rilluflriffiaieEiiefi|UC de Mâiets»le x^* 
'Nouembre 1^17* Votcy la teneur de la Leçon jr. Cmmmiim ëiiUâHm héée- 
guitdem in villa $uedas, ^««m à têujuge Rige âtceperatt refidemtm mufKÎdtmm ffit 
brrui afitturum Clot^vii'Wy qmeam m regiam ctHitâttm coniugmmefae reuocaret^ 
(jjugit.vmta autem ne deprehenderetur , agncoU m eftttm forte ittr f^aens inà» 
dit autnam fèrewtt impnauit , vt intcrrogntta ft tfuem vidijfct tliac ttcr haitntcmt 
*verè rejpenderet nemintm pr»r/Hs tranftjft ex (jUQ f^am fcminaret aaenam , flattm 
uutem illa ftuptrtdo prorfm miracu/o i» tantam cxcrcutt altiitUt/iem , vt in ea Re^ 
■plÊétmc poffct abjetnik, ^0 Rexvbt ptruenit t & ni gofiétfetiem edtét^ ç§nfi- 
km» fitmtâ ithtim dtpênèu 

■ tCetce forte» gencieiife & cooAante lefolntioa dequitter la poilèflioii des 
•Eoyaumes, ^ le tiltre augufte d^ne gninde Rcynede France & de Thuringe, 
«idlcoKOcdlêadiniiée pir4esEfQiiiaiiu»qQioiitnppoct6 quelqaecliolcde 
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DE SAINCTE RADEGONDE. 45 
vcrtucufes avions de Saini^c Radçgonde , que l'on peut remarquer en chacun 
d'iccux quelque clogf, duquel il a voulu accgropagner cateadion rcleuéc, & 
lion encores pcatiquàc pour lors pai autre, <|«e par ccite femme forte & admi • 
nble enla cûQditeife rcf faioâes cmc^prifès. le tranfairay le paiiage 
puià Eaefqat SoM mMm, ^/c9$M MUm 0 vjqut Rtgm* fr^fpfitm, 

/iqMi ptftfutft. Ëc dflv vti aim cndieit» ài^is «mpknm , f»i^Mr jmt 

MMOT têftinA C4ftê^fi , é4mîfis ^tiks éthèlkt fmm dimi^s. EUe M fit UfOdit tlH. 

cun eftat, ( dit cet Autheiiir9,>fcDe tira atictin aduaotage de ligrandcurtle (à 
naiflànce & de Ton Mariage. Fa nuUam dt Jplendare »àt%t$um , nnlUm fetit dê 

' gltrU conju7is mtr.t'Ohfm Elle ne prifoit entre les Royaumes, que celuy dont 
ia durée luy cfloic propofcc pcrdurable, par le rommairc de fa foy contenu 
dans le Symbole du facré Concile de Nicée, cultu regtn non eut finn , ainfî 
qu'elle l'a tefmojgné efcriuant aux Eucfques de France, dans vne lettre que 
Saînâ Grégoire de Tours rapporte au Ituie p. de foa Hiftoire chapitre 42* 
Cmj»r9 ii9Sftf Rr^emt (Mms tqjm mm'itiifims , à- ad cuins nutam re^M cç^i 

L'ÈiimitiiddiineCardîiul Bnoiiiiisii't p6ptflcr foui Beaot ce mcTpai éK$ 
RoyiiBMS »iHi'clle pouaok kgidincmenc commander : car en l«s Amnlei éi 
Ammm fâ(f*i l'clcue auec dct tnmcid^aes de rknmortalkê : yf/ ^uamid» n$m 
ftiâ émmdé cotde Radcgundis, qut Regid w$Mi$âiisvertkemtClmfii êmmsm^ 
J^IHrtU ânimi dhmiflioHe adeo incUnaJfet , K^n^rlfCdm/fue vitam in tfrr* fpreto ccn^ 
nukio Sf^is dunre Hâtmffet- Sûoék Farcunè ne s'eft pis contenté d'en auoîi 
parlé en la ?ifi de Sainfte Radegoitde, il a voulu que fa Poelie en r?ndift ik l 
tefiooignages én diu ers endroits, comme au liure 7. de fea Poànes* 
u\Uns 4fnAiM ^»iiu fugmmt Jpctnit honorts^ 
. • ii»fitm in /âlofîfHëmémre DeOt 

Il Dêjfumds mModitm mefuifft âtfM»m CkiB»m9 

Gaudid terreui CêBCulcsns Mxiêfeffd^ . . ; , 

Vi pbut4$ ktgk l4U fkiunii 

Pour dcmicrc prcuuc iuftificatiuc de cette vérité, produifons le tefmoîgta- 
gc ci'vn Efcriiirkin, quoy que moderne, mais de tres-grande conlidcratioi], 
.McflSre Andrc du Saiiliay m M^rfyruiegw (jàUicanOi tdthftf ÀMgëfit, doQtUs 

ccnnes font fort fignifi£fici&> & cflcttcnc hiutement le nçrite de kâMasH» 
MM^JT^i f»f^dâ^4aqu€ vaa RiUgh/jtâffttenstà.nrin mm /tmtl fifêrMmm 
f0fèi$M unft iâm fiiHtiA fubjugétâ péUtft prjepûwm uppêt ch^um mefst»$ M§^ 
nsBmum règne* Nûffiedittt primum vài émputatè ttimbitàt defofitéqne 
^TjfdtB » fâtrp vtiem'me arfitfh /m 4. 'Uf^êi^ HiM^do fJ^f^ fin^itAtu fetUifce, 

tHeiseox donc , & mille f iil' hcrureug td ikr^ mefpris des Sceptres & des 
Couronnes, qui a conduit Snigfttf ftidfgfénde en cette vi!îc dePoi€tiers, en la- 
quelle elle a fait efchmgc de tm fîches doniin uiji.s auec l'auftcrité d'vn 
Ooiftre,qui a feruy du depuis d'f f^lk pdUf monicr dans le Ciel, à taoC 
d'iUuftres PrinceflTcs, îcfc^ueliciàiofî ^^riîpk? A^ul me aux pieds les grandeurs 
du iîecle, n'ont voulu rauiu aucun rôuuemijfinon pour animer leur coujra* 
ge par ce mopf» ànc fc démentir iaifttfs,^ oc conûdercr plus tous ces diuci^ 
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46 PREVVE HIST. DES LITANIES - 
«(fcmcnts p^UagcfSj que comme autant d bbftaclcs à la gloire, & d'ennemll dt 
leur bonheur cterneL Enquoy (outcs*fbis Dieu a permis, qaeSainâc lUdb'^' 
gonde pâiifi^dVn pnoacgttoucmrcicidkr, puis qu'elle idie vniqiie dains «ft 
aEcmplc (ingulier , & qae les fllRoires It tepiefcntenc feule-cii^ les Reynbi 
de Fiance , qui aye eu le courage de defccndre dll Trône Royal dclba efpomqf 
pour s'abbaiffcr & fe confiner dans vn Qoiftre, que fa prefence a ilendu Royal, 
0aai5 dans lequel elle n'a eflé fuiuicquepar dcsHtlcs de Roy s, & de tres4Uu*, 
fttes Prince ffLî, fans qu'il fc Toit du depuis rencontré quelque autre portant la 
Couronne de France furb t^lk, qui ayc voulu comme elle la depofer fur ie$* 
Autels du Monaftcre de Saindte Ctoix,afin que n'ayant eftc précédée par aucu- 
ne autre en l'cntrcprife dVn tel dcffein, il parufl dans l'exécution, que /csau» 
très ficelés n'cftoient allez vertueux poui produire vn ouurage fcaiblablcà ce»^ 
luy4à, qui palToit pour vn àncMoBïïOK de grâce, & qui denoit refter à iuimk 
incompttableen là fiiicc dés temps ; Cor Von peut KiiUieciçr kiHîflbiia^*^ 
peneoer dans le fecrëcde TAntufiMé^ittis que de là l'on puiflècontMiM^^ 
qui a cftè aduerè à la glcnre de Sainâc Radegonde,à laquelle Monfeigneur do 
Poiâicrsdans VOraifon qu*ilaconiporcecn fon honneur, & qui eft inférée à la 
fin de Tes Lianies , adonné aucc grande cognoiiïance de caufe l'éloge d* I n • 
c CM !> A ? A B i ¥, puisqu'il ny a point d'Hiftorien qui nousreprefente vne Re3^' 
ne de France comparable à SaindeRadegonde,laqueIleduviuant de fon m^ry, 
dansTedat de fcs grandeurs, aye quité le Trône Royal, & de Rcyncregnanrc 
auec foa cfpoux, ic fait abbaiffire dans vu Qoiflre ,pour y viarera qualité de 
feruance de toutes celles, aufqucUcs elle pouuoic commander à dltre légitime 
de Reyne. Il eft vray que Chradidefaim JëCtoiiil^ quitta les Sceptres ^ 
lesCouconBesdtferetiiaiToQciaa tombeaade SainÂ Mitttio binait ce in 
■presla mon du Roy Qouîs Ibn iaasy,an npoii4e Gtcgoite de Tous /^^ 2, 
çof. njltim* cinnUtû â»ttm Regm^f^ mtntm vin fiU Tarm^sveuip Ûffm 
ad BdjSiiesm Sâl0i CMiitini deferuiem cum fumma pudicitU at^ue hm^glM/éfe i» 
bnUetammêrau tjl cmmhut dttbus v'itxfid AinfîSainde Balchide renonça ans 
ponnpes & auit grandeurs du monde, & choifît de feruir Dieu au MonaAer^ 
quelleauoic fondé à Chcllcs; mais cette rcuaittene fut qu'après la mort du 
Roy Clouîs feco{\d du nom fon efpoux, comme il fe void au chap. 5. de fa vie 
rappoiice pat SutiUSau tome 7 tcenobtum KaU Sardiim&malium knj^inum in 
pAgo PâfifiâCQvnàA cmurnjiasnte Madonx decenttfimè éidifumt'. f & plus bas 
ilpouifuit, ) vbi d* acceftMù Oto, & tieÛMmârgmu SMildej dcinât çoa- 
mrfêri Jub tnttgr* n*li^»Uftg»U>&mfêtt ijaiefecn dttreuif, tfwdim vtriute 
fnm usmfdi fo[ltà pfrmifit s deMttd V9bmiâtt compUaU, EnquoySiinâeRadc^ 
goodeiea • toatea forpafTees, & s eft rendue incomparable par le mefpcîs des 
lcepcres& da couronnes, defi[|ucUes.eile«clicidiè le aindwir dans Ici phn 
claiKi kuniecei de kocoïknt^ 
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RËY.NE L'EXEMPLAIRE DE TpVTESJ.ES EEYHESi 

Chas. . IX^ . : . 

, ,■ ■ ' ' ■ ' , '' * 

Ë n'ed psLs dans le Ooifire que i'appeHe lesReynes, pour y coili^ 
(îdcrer & imiter SaioâeRade^oade: fotKxnrrage tCt pû trooaer 
detamte àl ente gcneMeiiMrihicrrprife^ fa vie quoy que plci^ 
ne d'édtt m p& pardMbr Vantt yeuic, qu'«diiifcMeft ifoa Jttt^ 
nbtes ielcs wcedmlesioiMref B^^dBowte^ 
demeure ordinaire, au milieu des erandeum qui ks jfceoiÀpaiglfiittit, pour y coHV» 
fickmSaioâeRad^OAdeaffireiurtecberdie Ttône qu'elles occupent , homy^ 
tée iucresfois d vne fncfme couche Royale, qui neft iâftrieure à celles dont 
elles iouifTt^nc àprefent, entourée d'autant decourtilâncs, & d'vneauffi iongUè 
fuite de Noblenc,quepcut-eftrcauiourd*huy cette iroupe^ qui fc rend infcpt»- 
rable de leurs pcrfonncs. le la veux reprcfcncer à leurs MajcÛcz Royales en 
qualité de Reyne, & dans la iouiifance des mefrues honneurs, que peuuent 
(ouhaitcr les compagnes légitimes des Roys, elles crouueront en elle vn proto- 

3pe des vertus , le veiîtable exemplaire d'vnc Reyoe accomplie, & doiiee des 
as iiici qqaUéez,quiaymtaMi|idiitelelhM 
Afin que fi Aime de Bmigne, à li Opuiomie delaqudle clksontrucoedé^ 
cfloit u de(irciifed*ciicrer en lacognoiilance parfaite de ici adubablea adiodl^ 
êc de fuiure h tcaoe de fea démarches^ la Cour, elles ooiifoiiiciii VA'paidtfai^ 
datent, & quelles prenneac pour modèle de kur vie cette grande Sidnâe, qui 
mcriteroit de régler fur la tare «omci ks fxm&aw de céto <|Ui j^cdc 
leurs pcnfecs dans le Gel. 

Si elles font attachées par le lien facré du Mariage, & que leur liberté foîfc 
afTujettie aux loix d vn légitime Hymenée, elles auront de quoy imiter Sain«îte 
Radegonde, & adoucir par fon exemple les importunes contradi(5Vions qui lia- 
ucnt la condition des femmes mariées, & donc la couronne, qui les diitinguip 
du cefte des hommes, ne les peut tfiicineticm difpenfer. CecKft diiiide miib 
dence, qui mok engagé Sainâe RadMade, malgré foo Miàn%Mi m 
«midkion qu*cikivaMfepÛMicer (liilklilite.luy procma vn malt «^nfider»- 
ttetola<Hî<^^oy^>i>^^^^i^ ^ nmie«# deSainaé Radegondi^' 
par les antipathies naturelles qUl combattaient féi fliis fortes inctihations,dëiit 
£iiàinâeté eftoit iobiet. La fuperbcdela cruauté ddtninoîerit énQotalre, de 
"cette fierté de courage, qui n'approuuoit que ce qu'il trouuoit c-onfbrme à fa 
paffion brutale, excitoit de$orag#S fi violehtSdàiISlê coûts de Icu^ Mariage, 
qu'à moins d'auoir trouué vn rofcau flexlbte eft lâ pctfonne de noftre grande 
Reyne, l'on n'euft veu à U fuite de cas tértipeftés que des déluges de mifcres fit 
de malheurs. La venu de Sainâe Radegonde eftoit lâ ^artizane d« fôh infor- 
tune , elle n'auoic de puiiTant ennemy de (bti repos,que feji ktôtôles dc>> 
portemeDU,^ pour èdiier ptr fr(^ d«Mr<i«fd«« d^ VM IfëttlsâmoniiiC^ 
JKtMt te dte pM Ici îmaH êtê GSMfans^ kl «lie Utlptii dt 
ttloy , qid dcook efire le preitder fiMHyfnphè de hetëT^iièi^ kfliaUet 
«aioa^ic dewnàsMKtfK tov«M4e Ion eQotffe 1^ 
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4f PRE- VV)E HIAT. DES UTAUm^ 

Rcjigicufc a^u nulicu dçs délices dç 1| , Çcqui/uft itihi ki " 
piipccnls , ne feruôic à Sainde Ràdegpù^e que dtaiàiiCde vmii> I 
attaquée n'en reccuoic qu'vn luftre plus brillant , lors que par la douceur defcs 
plrolcJSj fonhutnilhé rctnportoîtîavi(5èoire du combat, n'ayant pour aVmesdi^ 
fcnfuics, que la modcftic de Ton vifag^c,^& rinfenribilitc volomairc jux olS|i^- 
fcS) qui part oient dVnerpo'ux: ^ ^ .'....< -1 i. » / - 

Le bienheureux François de Sales, Euefquc de Gencue,^ fort à propos re- 
marqué, que l'on peut trouucr dans le Mâriage vn martyre , par l'inégalité des 
humeurs des deux conjoints, lequel par fa durée qui s'eftendiufqucs à la moit, 
&parr«srj^liarfo Jtpilfiâ ifçitt cÛic^cnni|3«èk«ivéîiiUota^ nouif 
priue.ik^to vk^ aùccjnti» jtondkkm ICNUlesfeis, que le hûa^aSBiimDiaig tt 
Vtctmfkfooatdfitté^ luy. faaentdeîc^bl^^dèllifl» 

tif« Qy^lcspUis illuttres j^incciTet.qùicuëaicqtèq^fofeside^'ra 
toneurs du Heclc dail&ks é|»incs d'vn 6ifcbculs MàiiigG^ de ttoduent le contre- 
^ds des dcfplaifîrs dans mte balance conjugale,aycnt recours à boftrc Reyafc 
vertufcufc,qu clle$ ietteni les yeux fui ùl peifonne, qu'elles fuiuent fbn cxen»* 
|)le, pour adoucir parvn acquiefcemeot Volontaire la rigueur de leur condition, 
ic furmontcr les cffgw;S:d'VJoe fortune enuicufe , quirauagepar l'humeur d vn 
mary fafcheux, les beaux iours de leurs âorilTanrcs années, luftifïons ce pomâ 
|>atrautbori(é de l'EuciqUc de, Poitiers Saioâ Foiuioé au chapitre j. ut (a 

mtéitinfifiiUf^k tMit,êflttrfmm%'fiei iffi pro pârtfkëkBSt pr$ ptrà t%Strmk 
^Htefhfht» iltt^tm l af ju^eù GSttfdifpute$<oidiaftteite pK 
ileilu pmt ÂIjKqv Cloraire^ne proccdoicnt pas dequdque^iittepvifè qae fltk 
^a^Ciftad^nde furr fotn Bftac , de qdclqbesjdeioafKlcii inpottUoes poiir grsi^ 
^jiWceux:de-faifti9ifon>oujdei^iidlque fecrette aoccies cnnetds 

4ç !fà .Cour0r>nc, qui font tes principaux fu jets, qui peuuent animer vn Prince 
. contre, celle qu'il a honorée de fa couche , & qu'il a appellée à la participation 
de fa fortune. Les fainé^cs occjLipatioos de Sain<Ske Radcgondc, les employs 
de charité enucrs les pauures, la continuation de £cs prières, qui rccardoient 
fouuent fa venue dans! achâmbre du Roy, en laquelle il l'attcndoit, pour lare? 
ccuoir à fa table 9 .& iouir de la douceur.de fon entretien, fctuoienc au Roy 
jQotaire d'atimcnti de touri fit dalii)iiabitode!(|ufl aucnt coatiaflée d'vne 
«omptbndieyiq^re » le pontoicnf è icprcndrc aigieitieot le Ktatdenieat de 
um eipoufe^ & i Ja fîpcdffjtoDte .& Cw U traiiclr dcpaides fi'iijiiirieiife^» 

Î|tte li^ jj[^{Ae \c$ «Mft vtfngàes auec feuctité en 1^ perfonnc du plus releoé de 
es fujets. lyfeis cette deuote PripççlTe « «eue cbafije colombe fans fîel, cette 
jdmable tourterelle, baiflant les ycux.en terre, attaqooit par fon (îlence le 
cœur de Clotaifc, lequel par après elle fçauoic nacfmger H dcxtremcnt , que 
£iifant rentrer le Roy en la cognoifTance de fes dcpottements indignes de fa 
perfonne, & de celle qu'ils auoicnc pour objet de Icurdcreiglement, toute cette 
abfynthefe conucrtifn:)it en douceur,,&:Céte(prit agité des vents orageux de 
fes paiTions brutales , cAoic calmé par l'aggreable Zcphir de la voix de Rade- 
gonde,accopipagnée de.cette grâce iKUMKlle dont s3ik efioit douée, qui fd- 
içk tdleio^weffion dan« 1$ coeur de ce naary itrité » «mSIfonccuok aiûli toft b 
hùfSÊt furie vifage, & k dcfpbîftf dans te<»tfr ^^pfelo^^ cnfak^ à itat: 
ter lès de&uts par i'cmiôy de dtuers prcfenu, qu'il faifoit porter àSatnâena** 
^gonde parlesprincmaux Seigneurs de f»0)iar« le me feruiray pour confîr- 
fn»3ondcc9iepn>cedi]fe,de l'auEhorkédtigandSainâ Fortuné attchap.4» 
09$. ff4nm. miré /tnttuAt iitm. /^i^ mm nm nr féar4èi finnd fi 4dmcn dm xet 
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DE SAINCTE RADEQONDE: 4^ 

éfU ns ^tiéim fêté^iHxm kalnkéê àtênji^e, été vt më/fti lùiim fmtefs 

fer munera (atUfacnti , ejuod et prr Hnru im fucciff^t. 
l'ay promis aux Dames, dans le commencement de ce clupitre, de ne leur 
■ faire paroiftre Sain^tc Radegonde que dans les diucmflcmens de la Cour, afin 
qu'à fon exemple elles apprennent à fe contenir dans les délices, & éuiterles 
charmes dangereux de la gloire & de la vanité. le les veux maintenant con- 
duire dans la Salle Royale au milieu des fcftios ,pour ietter les yeux fur nolUc 
incompiiable PriocdSe» & ddcoamir qncUe fenfa piatique des vertus daai 
volka» qui ne femUe dcfiMrqw les occopacioiM ducoq» , (ans y appcUer le» 
cmcioes de l'cfpric le la voy (bus vo dus parfemé de Beuis de lyi» affife à 
vne table couuerte de mecs dclicieux» capaÛcs d^iffiegerks fens les plus 
tenus , & de leur Uucet vn viok« aflàiK x naiicettc attaque excetkorene peut 
ébranler fa refolution, qui la porte dans les penfees de la mortification > & mef- 
prifant l'abondance de cette table, luy fait tirer des fèves & des lentilles ca-> 
chèes dans les replis de fa feruiette, qu'elle préfère aux délices de ce fupetbc 
banquet. La Rcyne Radegonde eft ii bieninftruice dans l'Efcole de fon diuin 
Seigneur, que les objets capables de diuertir les efprics moins affedionnez de 
fon feruice, luy font autant de prcflànts motifs, pour l'y acucher plus forte- 
ment, elle pone Tes yeux fur cetietable, c^ui luy panNft vniacourdileraent des 
ikheflès de Tak Ik de la ceae,le ces petites viâimes immolées au gouft dct 
hofDines^radaiertUK^nt par l'iexcét & la ptofufioa trop grande des viando, que 
^ Dieu fe mooftic fi iibôal i luy fournir ce qui furpaliè la neceffité de fa vie,eUe 
doit Ibigneufement pouiuoiraUnoucfituit despauurcs,& ne refter auare à leur 
procurer le fecours, qu ils attendent de fes mains charitables. Cette penfee fiûc 
vn (i puiffant effort fur fon efprit, qu'oubliant fa qualité de Reyne,& déniant à 
fpy- mefme le temps necclïaireau repas, elle fe leue de table , elle quitte fon 
couuerc, non pour enfeuelir les morts,côme le bon Tobie, mais pour preuenir la 
mort dans les corps faméliques des pauures» eftimantque Dieu luy reprocheroic 
au iour du compte gênerai de fa vie, d'auoir mcfprisé fes membres précieux, 
qu'elle honoroit ep Uperfonnc des mcndiants>û durant (bo (è jour à la table, elle 
peimeuoit qu'ils pciiflimc de âîm àk portede ibo Loim 
atdfidenrejelleder^oitauRoy hcaufeqùil'ob^geottdefbfttf9nes'cfi^ 
iamais plus coQtcnte,qtt*àbveuë de ces objets depitié, aux pieds delquels pto* 
ilernée hunvblement, die prcparoit des viures tirez de la cuiHne dtt.Roy. 

Ce difcours nef) pas vne nâion d'Orateur, l'excellence des vertus de Sain^ 
€Lt Radegonde n'abcfuin de l'artifice, elle fe rend recommandable d'elle- mef- 
me, c'eft vn récit purement Hiftorial tiré de Sainâ Fortuné au chapitre 3. dans 
lequel les deux circonflances cy dcfTus rapportées font amplement déduites. 
Jm tfnp/jveib fiébiiecuitè m cognif-a etur ab aittjuê^ Antepofitg (um legumme ferckloi 
intertpuUs Rtgum mort tr>um putràrum, faba vtl ItnticulA dtliHAbilitcrvtJc- barur. 

Voild pour le premier poin^. Z.a preuuc de 1 autre ed couchée au mefme cha* 
jVtre. £/ fi Jtdmtt m fféttdf^ ^êxcmfans /i Régi ai4^ Cûju%mt Dtê teddtrtf ét* 
l^um.fe juhbmkMi M>&m^t!^»o tgrtjfa IHmifl* ff^^* % & 0ffM nfi^/vnt» 
ifêéù nho pâuptrts fom wefif^f* r >. • 

Cette authorité efl appuyée de celle du grand Hildcbertus Euefquedu Mans^ 
& du depuis Archeuefque de Tours, dans le Manufcript qui eft gardé és Ar« 
chiucsdc Medieurs d^ VEg^i^ Royale & Collégiale de Sainâe Radegonde 
de cette ville, par des termes fort elegans, & qui lefmoîgnent affez la fource de 

laquelle ils font fbrtis. nn/ifamitîo acceams exduairt waturâm cûn/utHCrât» 
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p,RHVVE HIST. DES LITANIES ^^^j 

têts 4 wmtfo ùm/fd fmexerit, àihitrttéChùHû fien inmriâm , fi Chrijli fattft^ 
^ékm MmtàÊm frmêfis frànétrt MtgwM frtfumem^ ûaafkm ^a^ae scapta p§ll 
huficeffém fnnis , mtnfAm fjtfiàs dtJariM^ vtl hjmuitm U4ê • dàbiimm /wjyifé- 
êxhthitmra fâmuUtum- 
\t defirc qucl« Dames contemplent cacc ludith denoDic France , figuré 
aiirresfois par celle qui fut la gloire & i'honneui de Bctulie, qu'elles entrent 
en co^noiffancedcs faralick$, qui fc renconttent entre cet deux Princeflèf, 
& qu dks conrideient , que fi Iiidilii cAoit accnspagnêB dVtie mu bootè, 
comme nous tdh w i g n cw les caliieisftcMS) ^ /- iA, nklith> Mr smmm 
eUgântt êJ^Ou «Mr. SÉtoâe Rldcgonde a pdru comme vn Ate ItMiiMHtf 
du» tout les idinmagesdeixiK6:(îellecti^vcfbe,SainAeRsdeg^^ 
Ht Teibit pif l'oidre de natinc^ veue dam cfcce condition , par le moyen 
d*vn vœu religieux, qui la fq>ata d'iuec fon légitime efpoux : fi ludith por- 
|Oki<cilice,& ieufnoic tous les iours de fa vie, excepté les feUes, dtsurMi 
Iblennitcz du peuple d'ifra cl, leiuntàat emmtm ditLf*; ^ntx. _fU£^ pr^ttr sMé» 
thà & certmeitiéit, & feHa domûs îfru'él Sâini3e Radcgondc pratiqUOÎt à b 
lettre routes ces aufteritcz jainfi qu'il a efté iuftih6 aux chapitres prcccdcns: C\ 
elle eltoit dans vnc haute réputation de vertu & de crainte de Dieu , crérMt 
hdc in oMttihu^ jumofifimA % qiêétââm tilttliht Vètm tmlde: \t nom de Sainéle 
Radegonde fiûuoit le coilis dtt Sélal» CttKMwrit jccèi pâimy tous Ict peu* 
pies qui n*cftokBt incoenlii à 6eM Aâie^lmi qtt'tt tcAiraniiqifc p« 
Mièm rvifim Bpifrfm fn ces Xttumt MH» mnUmm ffétngatêêé 
èxJfÊfifv fi$ i9tê 0hi iimfiêr MentÊr » ef m ^émenfim^Ut ^giitmit fàem* 
édmfdÊtm terrâ finihui /«f^é»»^ in Orkntfm eim préclmfimjt fanEhikit bi^ 
men ftfknàtftt. Si cUes deliuré U ville de BethUlie du Siège des armes 
d'Holofemcî, Sainde Radr gondc a cAé la iîHctatrice de la ville de Poif^ers 
àîïtegée par les Anglois* Enhn filcsS:\ind^cs Lettres dèpaignent la belle ludith 
richement veftuë, ornée de bagues & joyaux , couuerte de fleurs de lys , non 
à autre dtrtein , que pour exccutcr le gcnercUK dcfltin , qu elle auoit conccu à 
la gloire de Dieu & au bien de Ton pays : Indutt ft vijiimtm» tHcttndtiatté ^ «f» 
Junn>stt(f»e dfxtrêtUioia é" IiIm , ^ iniOireSt & 0imém 9r»(tmetrtû fitis «rn^tut 

fi. SflinâeRadegondé durant tes iDan dé fotiMilsp 
Cour ,a paru fomciit tMyeue délàRam ndieitiMt peréè^ «deiigèe de bft«> 
eues 1^ joyaux :iiiftisccs MeinHisilaericurs, ce tMonded^affiquett $ €eshdl« 
knt^pierrefks,luy reruirontd'àutantdeparanymphes,qui par leur fîlcnrieux 
éclat ^iMAik kmef pris qu^k faifoit de leurs poids inucils > iMdccvoot les pins 
gninciestleynes du tnohde,de l'iiltfktr dans les bas fentimentSjqu'elle auoit pour 
ccfatras importun de vanitCjquelaneceffitédcfa conditionRoyaîCj&lerefped 
qu'elle dcuoit à fonelpoux, chargcoit fur fon corps, pluftoft qu'il ne l'ornoir. 

Elle prifoit fi peu ces marques éclatantes de fa MajeOé^q^ii la diftinguoicnt 
d'aucc fes fujets, qu'elle ne scn chargcoit que forçcnunc , & detf n:oit ce luflre 
cxtericurj qui l'tccotnpagnoit dans la lolcnnité d'vnc pompe Roynle , elle difoft 
fouuent en fon coeîir, qu'elle èleuoit à Dieu comme vnc auu c H^her, Tu /ci 
M^ wkêl Ê Kl m r Ji^Àum fapti^itt « & ftmâ » <itn>é tB fa^tf c^pmf tnmm i» «te- 

nies de concMilisdtes le pcttd*flfctiiche<picfonbOfeiifaiiOîfefréest k iie a i te w fc 
puis que fouuent ces Dames dlionoeiirroM veàêqdîcterla potfrj|MT& la rtffcf^ 
defpoiiîUer des plus précieux veftemens,poiir en coourirk nudité des AmÂ| 
It ftoiiGr MS pkds dtt Seniiaain des McmqQe^ ces^ 
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DE ÈAiUCtE RADEGOÏsIDE; ft 
0bkc (empruntée. Efcoàtons ce qu'en dit SaiiKfl Fortuné au chapitre S' J^«- 
tief <fua/t niafontm noutm iwteuwy ( c*cftoît vn mantcait Royal à la mode de 
ThurilîgC,) auro vel gemmù ûrnatum more 'vejtubat dt barbaro,à ctrcumfltm^ 
tthm put II té /i laudarttttr^ indignât» ft adiudtcans tdi comppnt linteolo t mêx 
txHtns /e leftiminto dirigebdt loco fanâio qmfquU tjftt in prcximâ. L'Eglifc de 
Noyon pourroit encores auiourd'huy parer (es Autels de Tes habirs royaux 
Uatichis de perles orientales, & chargez de pierres precieufcs , lï les (îecles 
qui m foul6 do depuis ne les audent ttryToncz dans kncant , mm quoy qu'ils 
les «ycK pû icdoiie (bot les lmdelm'tyfannw,lainàn^ 
exempte, & a duré tolqaeslrnosiooii. C«ce libéralité ckctçtefiilrksiieux 
6cicz a triomphé d u temps, elle netvoouera îamais de Tepulchte , que dans la 
fCftC générale de l'Vniurrs: il fera annoncé de (iecleen necle,que cette deuo; 
te Prmceflè aima tellement la beauté & l'enrichiflement delà Maifon de Dieu, 
cju'elle fit tirer de fa gardcrobe tout ce qui eftoit referué de plus rare, pour 
{employer au feruice des Autels, elle n'excepta pas fcs chemifcs, Tes man-, 
ches , les coeffes, fcs agraphcs, fes couronnes, que l'Hiftoire fpccifîe feparé- 
ment , comme fàifant partie de fes riches prefents. Elle n'a veu aucun Autel, 
&cqucncé aucun Monaikre , vifité aucune Chappellc , qu'elle n'y aye laifsé 
les OMuques de (n honorables defpottincs» Sam Foctwié en ûk la defcrip« 
ik» ou pluftoft llnaemine au chapitre 7^ %M9x hîâiimmnm mMt % fiê ttU» 
kmims àii /otthat fompé tmmiMtet Jtegtna pmuhut exutA pêmt m %^kmi 
Mak gtwmkt fmêétntè * men/km dtnind f^eri/t ft êmk ênhééât ftt 
honettm. Simbfer accedens éd Mum Séméià Ntmerù . 4ii f9§ fi pnuAtM 
fmlsx Âtginà compofitè , fimt^e vt htfiiâr kmhmê fiékmm • ùmtfim* mâiâtéi» 
tofj44 1 fthuliti cun&A turo efUJtdém ttitm gtmmù excmataper circulttm /îbi pro" 
fntura /4n£to tradtdit K^ltari^. îndi proctdtns ad ull*m vencrabtiù Dpddonù 
die tfuo dtbmt omari pyâjÎAnttr in /éccul» , tfauq^/d inditere poterat cenfu diuite 
faemirtA ^bbate remunfrato\ tûtiim dtdit cœr>tbio. Cc grand Eucfque conti- 
nue fa narration ^ qu*il feroit ennuyeux d'inférer en ce lieu, & nous afTture qu'c- 
(lant arriuée à Tours, pour vifîtct le fepulchre deSainâ Martin , elle enrichit 
l'Autel de fes manteaux à la Royale , & (r de pifeOtei libenlto I l'Eglife 
deGuide,oui cft le tieu où cc grand feraiieur de Dieu finUBuxlecoura de fii. 
vic^auQit pria le «hcmlndu On. H 'msfMi mmip* Tmutt'éffalfit » qnd/up^ 

tgetit cirtaSétt^fiLMarnmuâk'irhiy veïfihm & ttnâmenh ijm Je cUriori cnlm 
J^itbat firre in PêUtiùifacraecmpofmt Altaria Htnc cùm in vicum Candute/t- 
f(m qm gloripfm vif tj^artinm mî^Yautt a fxculo anciUa Ùemini perueni/fet, dédit 
non tnf nora. Que diront les Dames après cela ? De quel front fc prcfcnteront'» 
elles fuppliantes au Tombeau de cette Rcync (î libérale? Auec quelle affeu- 
rancc fc flateront-elles d'eftre exaucées en leurs ncccfltter , quand elles front 
vefluës fupetbement fe prodemer aux pieds de fès Autels qu^elles voyent dé* 
MKxdetout otnement, qui poutroient e fli c 't n rt c M i pattaiculcfupcifluttédc 
kurs habits ? Sanâe Raîdegonde pour départir Tes iaucun; veut tflte hnk^ 
parodies qui la redanicnl» Bllib ne dcaDandepâscét àb^ndchriement genetal 
debicn», qu'eues pratiqué durant fa vlet-élle te^crdt les liberalitî^z qui sV 
leroercient au preiudice dVn mefnage, 00 qui pourroienc altérer le fonds de 
cc qui eft neceifaire à l'entretien d'vne fiimiUe : elle f(çaîr que des deffeins Ci 
généreux doiuent partir de l'infpiration du Ciel , fnns procéder du confcil de la 
tene : clic ne veut accepter queles dons qui ont lafuperfluiié pour matière, qui 
penucat otoer. Auccis pu vn ceuaBcbegoenc des choTes inutiles , par Vue 

£ a. 

i • • 



Digitized by Google 




fient 

le Kl 



5^ PREVYE HIST^rPES HTANlJB^r^^ 

ofiaude^ ces joppes que les teîgncs mgenc.daos vn cof&e , qui ^^-^ 
kmrlesiiiaïquesderauaikedaD^^ ' 

qucs de leur vanité. 

Cooduifons maintcnint les Rcynes & lc$ PrinccfTcs de la terre iufquesiiips 
le feciet de (a couche conjugale , paffons le baluftre Royal, & fans offenfer la 
pudeur , tirons les chaftes rideaux , qui entourent cette pure colombe , faîToos 
voir,qttoy qu'au trauers des ténèbres, cette belle & au§ufte Princclfe, qui 
fe Icuc comme vne Aurore deuant fon Soleil , qui fort de fon liû nuptial au mi- 
lieu delà nuid , pour entrer dans vn cabinet , où le defir de rendre fcs dcuoirs 
à rcfpoux de fon ame la conduit fecretement. Confidecons l'efcliangc qu'elle 
Êût de Tes draps mollets aucc vn nidedUceellindii for |a tecre , qui reçoit ce 
corps bîen-hciirauc proftemi l'efpacc de quanÇrà cinq heures» qn'dle pnflb 
• thffBobs cUns U àNXemplation des phis hauts myOciesau » à aefare que 
la fênicur de fon efprit combat la rigueur du froid , qui g^ce fies membres h- 
Icfquels après auoir ainfi luicté auec lc»ii|C9i||DM>dtte2 deTair» l'oUi« 
pfu: iofimiité naturelle de âire trêue auec fon efpouk cclefte, pour 
retirer aucc celuy qu1l luy auoic dcftiné fur la terre. Mon tefoioignage fe- 
roit poffiblc fufpeék, & ne pourroit pafler pour irréprochable entre les Dames, 
aufquelles cette vie Ci admirable, partagée auec les deuoirs qu'il luy falloir 
rendre au ciel& àla terre, cauferoit de l'cffroy& de la terreur, il vaut mieux 
pour ofter tout fcrupule , produire cette lumière de l'Eglife Sainâ Fortuné, q uî 
donnera iour à nos obfcuriccz, oftera nos tencbrcs,& par le flambeau de Ion 
Hiftoice «u chautre 5. efdaiceu ces nuiâs bicii>hettremès & foaunèes» ciui 
ont 4srmniiat a ^inâe Radeg^^ 
iioin«r pv vn auan^g()uft de U beadittde » da^ 

leidelavie vnitiuc, & dans l'aggreable quiétude dufommeOde l'ame,q96y 
que par vnaâe oanfi^pire feulcnent le&delices du Pandit» itédam ( dk-il > 
90&Mifiê UfÊ^9i;e\(jkm.reclviaret citm Frinctpe , rogsuj /e firê bimâ»é mapUH 
*V(Ue €$n{»Tgtre% tf^fjf* cubicuto tamdiu ante ficntum or&ÙQni immnbthit^ 

ia^Ato ciï'ttto , vt fçlo CAlcris /ptritu , wetet gefu ptmttéU, toid carne fr/mortuâ^ 
hon curans cerporù tormthturn ment intenta ïaradifot Itue reputans qu^d firrett 
tantum ne Chriftê viU^trety indè regreffa in cuh 'tculum njtx tfpcfierï pêttrat, dH 
fico . vei /eMo. Ce graue Autheur ne fera pas le fcul tefnjoin de ce qui s'eft 
pafsè dans fa retraite de la nuid , Dieu a voulu accomplir en cetic occaiion ce 
qu'il auoit prediâ en Stinâ Luc chapitre ta^ quoy que pour voe aâioa bka 

fitâ^r tes fecKM de couche de Sainâe Radegonde, (es fmaàm no» 
$pamih ^< P<^Pfl^9IPf9) <iui n'auoient fur la terre que les teiiebres pout 
ipolp^ ont efté mantfeftées & diuuignécs en public ,ies Prélats des anoct PiO? 
Iiînccs les ont admirées & couchées par efcrit, entre Icfquels eftce gitMMl EkT^ 
que du Mans S. Hijdebert, qui en paile de la forte : jouifà fi té tju ctrcâ mirh 
tum tjcjjt difidtïM , ï/4 mêugerâiA eft cmjugt, ne dt/p!/ceret Cfeatort , th^Umt 
tîm officine pudoris , d* ignamm turpidthis , ac fiagutj dcmicilium, Ec vn peu 

plus bas il defcrit, comme ellefe leuoit la nuiâ pour vacqucr à ia contempla- 
tion ^ ^ux doux entretiens qu'elle auoit auec le Roy des Roys. Fln^ern tr.tm 

ifthêfiÀêt» itt§Hfq»€, ff uujps fiigm mtMit fenè fiifktim exhaLiret» fit Regitu 

fârifiti\^ conjugi^*r^^i^ 'éfÊimêm. m^fvmmt mjmmfm mma^àt^ 
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' DE SAINCTE RADEGONDE. ' 5? 
Ridegonde, pour examiner le$ comptes de fcsTrcforicrs, & recognoiftrc à 
quel cinploy ont cft6 deAinez les deniers^ qui luy cftoient accordez par le Roy 
ClocaiKs dcdèfiiuels rcntiere&lihcedtl^fhfODliiy auokcftè^^^ aHn que 
cespandes Dunes tioiliieiiccD cela dcquoy l'iaiiier, &que.dttislc tnaniiiieiir 
éttmmon elles co^oiflèiit > que Sslaâfr'Hadcgondeii a efté moins admira* 
ble, que dam les iCàam duaucede de l'honneur de Dieu, lequel l'on peut 
Ton doit enuifager en toQces choies» Or fainâe Radegoode iouiflbit en 
qualité de Reync de certains tribut$,qui luy efloicnt laifTcz par droift d'appa- 
nage, defqucls clic ne s'eft iamais feruie^que premièrement cllcn'cufl Icué fur 
kcux vnc dixme, ou dixiefme partie dont elle ^Ufoit hommage à Dieu, & l'ecxH 
ployoit à l'embeiliflement des EglifcSjachapt d'ornements, & autres œuures 
pics , & du parfus en ayant choify ce qui cftoit neceffaire pour la defpenfe de 
ià maifon , elle diftribuoit le reAe aux Mônaderes , qu'elle fondoit, & faifbic 
Abfifier par fesprefcncs, voire mcfinecHe fcndoit les Hamites partidpans de 
mUbciaiitin. levons appeUcàtcfinob^gyand Ëneique de Mâicrs,quiauei 
tSé le tres»d%né Paaegywfrde cetK ûnâe Reyne : vous U^ctsdBez wdia- 
pittc »• devoioenuKs composes en fonhonoeiir: Marmuffs Primfi»tà' 

went ntiDta degraaêffit > <ùm mundt gr^du prcfceret ,/è cum fmé ftcultâte dit* 
W»9fynd deduauh. Nam cum fiki ébfiid de tribut is étcàitra % ex omnihus ^M4 * 

Whijftnt ad eam , ante dédit dtcimof quam rccrpit : dtinde ^uùd Juftnrat miûftA' 
fieras dtjpin(ûbât^ & quo ne f^tde non poterat , mjfê UMUÊfre (trmbât % à mm 
muntfictntùi nec tpfè (e ah/c»ndfre potutt Eremtta. 

le croyois arrêter mes penfecs dans le Palais du Roy Clotaire, & n'efhre 
obligé de les porter dans le Cloiftre de Sainâe Croix, dans lequel la vie de 
'Sainâe Radegonde me paroiflbic immicablé aux Rcynes> qui ont encores la 
•tefte conrooiiieyStqai tronrcommeclk changé dcamdMonpar v neicu ak c 
feligieufe s mais ayant pénétré iufques dansfOiatoke de cette giande S^iâc^ 
te entendu les prières qu*«Ue prefentoit tous les iours , pour b conferuationde 
la facrée pcrfonne dtt Roy^» pour le bien de Ton Eftat , pour la paix d'emic les 
Princes Chreftiens , comme auffi feuilletant les papiers de Ton cabinet, après y 
auoir trouué nombre de lettres mifTîues parties de fes mains, pour trauailler au 
bien de la paix générale du Royaume, & appaifcr les troubles qui s'cftoicnt 
éleuez de Ton viuant, ie me fuis eftimè engagé de propofer ces excellentes 
aâions aux Reyncs & aux Prinafïès ; afin, par vn principe de charité, qui rclc- 
uera leurs dcffcins au dcfTus de leurs intercfts particuliers, de leur rairc co« 
gnoidre qu'elles pcuuent confiderer en Sainâe Radegonde des vertus par el- 
les «nnables , quoy que dans vne cotyfition élo^£e de oelle qni les occupe 
dans le fiede» Celle ^ui a eilé fidde depoficaiEedefesplus feocitcs penfees> 
la Religpenfe Bandomioe» nmi'a<ile£;ouuç94ni diapicie lo. Em fimftr 
de fétu fiitdtét de fttiu fmte atfièfê & tmxù^ mutua ûner fi pâte. 
ftgtA gaudtrent t iÛâ qwd Rt^s omnet dibgeret Iffe emnium vit a Deum pre- 
cahtuTi dr nos fine inttrmtfione pro ilhrwn fMte crare doctbat. Et d'autant 
que la Monarchie Françoife cftoit auoifince d autres puilTances, qui en appre* 
hendoient la grandeur, & que de là naifToient des guerres & des dilTcnnons 
entre les Souuerains, Saîn^le Radegonde digne du tiltrc de Fille de Dieu , & 
confequcmment pacifique ^ conciliatrice de la paix , fe rendoit arbitre de leurs 
^Uéteues > & fçauoit A prudemment mcfnager leurs intérêts, que fans aucune 
cognoiffiiûedèsniaximcsd'EOat,ntoyefioitfiKi^dappa^^ 
<ci» & de fitie donner aiix peuples la paix par eux longuement fiwhaittée. la 
BMfine Bandominc , qui l'aiioit ibuueqt venë dans ce tnni»l,kdercitt en ces 

- • . • E I . 



Digitized by Google 



54, PREVVE HÎST:. DES LiTANIE' 
mfigrtgAtim fil* ifiéf0*inMMMit .iàff^ * f^mmUhi^ékm 

^^jSroyon^pas que cette chaiité de Sainde Radfgondf , pour moyennerh 
|tbt) aycrcccuquieûiUje idiiiamutiop dçpius qu;«Ue a d^c ékiit^ dinsie tâoui 
ëe U g^oÎK : «u contriwcijpas denoos eftre sâayr€z,qu'eHe s'eAaccrcuc aucc 
des «diuflcages tous diums >&quc>cette ame bicu-heureufe, qui dans Uprî- 
foiiide^n corps a pioduÎMinc de vcrUables r^giriiatiiQients |>ouf la paix ôtlc 
repos de înFiaace, o'ii M$ oublié vo R0ypwii^o<E)|ii a^ftékxdùgc dans £i 
câpuuU]é,lc ibeatic dfi iêpMfiil|g, porte ^HGUdbnl 

&£(iDdttkHilNl^kllib jCw>ppwrquoy, puii qtftOifg H WMihi Apiii iiw||ÉBi 
amto noMi<âlig5î PV U gUOK , & qu'en UakISpac iQoée qu^ i'oo tconfliÉ^ 
cèi iôi^er tumie de paix, & à dilpofcr ki Ambaiïkdes neceflàicei pour fil 
(opchiie> il «lemiidleU ^oire de acte graiKkSainâe,ltdiehHidèMC 
coattis à U réclamer , qu'iî a rau!tip!ié fes mirîcles au foubgement de toute h 
Pcouioce, qu'il a appelle les peuples à vilîter Ton Tombeau , ne doucoBS point 
que cette diviinc 1 ontc nous marque par là les voycs qui! faut fuiutejpour ob- 
tmir cette grâce fi neccflfairej laquelle il 4hmt pif, B mus prenons pour 
juediatrîee de la paix , après lafain^e Vierge Merc de Dieu, & Trcforicre de^ 
^rtces qui fcuu^î^^wtitips au^hommcs icy baSa cette feien-hcuccufc feruante 

cfpouie de Itfw5-Cl¥ift,laq»dkfûafl«eparfcf tenà-esfcnt 
A\iùkùxihxem*m»s^éimçiémmm^ li:GMl,prieti pour le 
lUwauiiic dt fEMMW ^uvtte i«pntt Sm» «ftealMtlfliw^Itlaeempe. 
te»^» ont wMkk mfos de nos ioun » ttfiniCMflinc dam h iufte qw^gefe 
^twAxtUaaui^ittmy^ d4Ciiel«% psocurert Ici aduantagcs d'me pans 
flonflbBiie»dVnc imméc vnion entre les Princes CbreflienS) qu'elle ni» 
taimy^ ipses à la corque(le de cette Terre fainde , de laquelle de fon fÎBwt 
^le retira tant de fainâkes Reliques, pour rcftablirdans l'Orient les adorations 
dVn n^u crucifî6 , fur la r«iiaes du Mahpmeoirae y pokt les findcaKKi 
de la vcricéËÉuqgeliqufi* 
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P.E SAINCTE IADEGONDE; ss 

t 

igÈMMA bJZLïJé& r^Btio^^^^ [ 

PIERRE PREÇIÈ via?. LA tRANCfi. 
GEMM4 DIADEME T/i i CHRlST f 

iplERRE PRECIEVSE DV DlAD.EMÇ DE 
• Issvs-Christ. 

: . Cha P. X. 

• . •, ■ . 

A vcriti de ces deux éloges fe tire des fao^ioioles & des dhikis 
entretient de noAvrSeigûeitr laftvf*^CR« tiv, lonqu'il apparue 
. 6c fc memfcfla vifibleincntàSi«âeiUdcgoiide>cfui cftA rti priefct * 
^™ en ion Oratoire appelle mamterant le P a t -Di ■ v , a caule du vc- 
flige du pied qu'il y imprima a l*iffiiëderonappanitiOft,ce<|iii anlua le troifiN 
me ioiK d'Aoïift de l'an 5:89. & non de l'année ypi. car lavtmèderHiftoiit 
Pféede Bandominc > nous apprenant au chapitre 20. que cette apparution aîfî^ 
ua i'an auparauanc le decez de Saioâc Radegond^ quiAKcnian 5^0* rocme 
peut dénier que la chofe fe foi: pafTee l'an 589. ' 

Or que Sainte Radcgonde foit dcccdée en l'an 5-90. il n'y a lieu d'en dou- 
ter après le tefmoignagc de G regoire de Tours au liurc $, de fon Hîftoire ch.a. 
Eo anno ( dit»il ) Btdtipma Rédtgundù ak hêc miinào mi^âtiit : ce qui a efié 

filiuy par le doâc Gttdlnl taonlos êdij&imm spt. Sfâ ^émm tmmm 
frsjemtm i^muùêm nmâiMm ohètât JSmSd Mâdtffundù Re^inx , ^«.« hwém»% 
xfK éngu/fi diim claufit txvemmm. Le RenocDd Pctc Gounkm de la CompÉ- 
(^delefusyeniiChronologie Ad Antum alfignefon trefpas I ladite aA* 

06e» *hp "^^c RAdtgundù Regitid decimù tiriU Augufti mtrkcitlis clgra. Mon- 
fcigneur Mcflîre Henry- Loys Chafteigner de la Rochepozay ttts- digne Eucf- 
que de Poiâiers, cft de cét aduis, en Tes Notes fur les Litanies des Sainâs dt 
Ion Dioccfe, traîttant de Sainde Radcgonde, obui cjut FUlau^ «nr, 0 spo 

Doncqucs en l'année 589. le 3. du mois d'Aouft, Sainâc Radcgonde reti- 
xce en fon Oratoire , enuoyoit des prières ardentes vers le Ciel fa véritable pa- 
trie, & le Royaume éternel qu'elle atcendoic , comme autânc d'Ambaffadei, 
pour y moyenncr va ioor fon entrée à la fortie de fa prifon, oui cngageoit Ibfi 
aiiie»&bicteDOkapdtieibiittepQidsd*vncorptBMNrà Eue iôdit artdiêh 
fb^ de l'abondance de fis larme», 8e temply l'afar de les denocs (bûptrs, f<Ni 
d^irk ékné à la contem[Hacion du feioiir de la gloire , & aux délices préparez 
•nxéicna, mérita d'auoir vne cognoiffimce certaine du lieu qu'elle deuoit occu- 
per dans le Ciel, pour iCBiptir les ruines caufees par l'exil cccrnel des An^eK 
infidèles, qutn'auoient maicéla jouifTance de ces diuins Palais referuez aUX 
mues predciftinécj. Apres s'cftre occupée , ou pîuftoft abyrmée dans ces raulf- 
fantes penfees , & reuenuë de fon cxtafc , elle eut vne viftoo corporelle, c'eft à 
dire, qui ne fe paffa pas dans le feul cfprit par vne occupation lequeftrée des 
fcns & dans le fonds de l'ame, efprit à cfprit , mais fes yeux corporels furent 
scsidufipaQidpafude cette viûon, Ion qu'elle appciçcut vn tenne Prince do^ 
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d'vne meÙci)tebeauté,qui l'abordais 9UCC gi9i^^^ 
fcflb en foD «né«tc , IdqueUcf le 2de de la pudeur , qdicdoïKe 'ai 
|Aas aflèuré, luy fit rc jctter, n'en cognoiffànt pas l'authcur i ce cpâ obi ^ 
lorsnoftre Seigneur de fc manifefter à fa chère efpoufe, &dVne psurole^i 
primaàuQ coft Ton ifkû iian^ fon ame, luy demander quel efloic le fujet, qui 
. toy cauToit vn fi gîana torrent cfe larmes , & dansvnc telle vehcmencc d'cfp«r 
* h portoic à rechercher fa prcftnce, qu'elle cftimoit éloignée de la pcrfonnc, 
quoy qU'il fuft inccl&mment auec elle & qu'il t^es'éloignaft iamais de cét objet 
qui luy eftoit fi aggreable, & dans lequel iife complailoit , comme dans le Ta- 
bernacle que fes vertus luy auoiuu dignement préparé, Sçachc, (dit il,; im 
dierc efpoufc, que tii es vnc pierre prcdcdè, & qué cefte cooronrteMfao^ 
quetuvoiscfclacafiiriiK>Q.che(oi«^iDleede<o^^ predenfcs>K 
d(Htfitre€ogDQiihe»quetuol'viiedcs|x«micrcsjd^ TeUemciit<|tteclt 
éloge luy ayant cAêbaiUé de la bouche de ttOÙte Seigneur , l'on ne pent phii 
lautemcnc la louer , que de la qualifier la pierre predeufe de la France» i|IIJ|i 
piefrc precicufe,qiii tient l'vn des premiers rangs daDsIe^oraeiaeib atlniaM ^ i 
du diadème, que porte noftre véritable Salomon. 

Quoy qu'il foit difficile de prouuer les rcuclations , qui fe paflent toufioDis 
fans tcfmoins, le Sainél Efprit appellant dans la folitudc ces ames d'élite, aut 

gucllcs il fc veut communiquer de la forte , pour parler à leurs cœurs dans lé 
>ns de l'ame^ tibcam mm tté («Utud tum t Cf lb^»ar âd coreim . COUtesfbb ceux 
qui ont cette docilité, que Dieu defire , & tmu mmetdmkks Pih & quifooc 
âoimçs^la fupcrbp» ou pliifloft fcge dci tfyàû decetcm|M^<davtoif^ 
ibisla force ne con6fte qu en llniquité, fuid gknêti m «m////4 » qui fmm t$ 
im i»i^(nté$tef } ils s'aneftent aux prennes approuuées par les fpiritiiebyà»* 
ibrmèoiemauxlimiiaientsderEglirc* LaquefHoadefaiân'efipas confidcra* 
h\c és retidatiooii quand il ic tfOUUequelqu Vn auquel la reuelation a eAé dé- 
clarée, ou quand mcfmcs ceUiy qui en a efté honoré l'a tefmoigné , l'on ne de- 
mande pas, ou l'on n'examine pas An fit? mais quAlù ftt? Car quels tefmoÎQS 
pcut-onauoirde la reuelation de Sain^ Paul élcué iufques autroifiefmeQel, 
queSainâ Paul mefmcs? Quel tefmoin de la reuelation faite à SaindEftienne 
des cicux ouucrts , & du fils de Dieu, qui le voyoit comb2ttre au milieu de 
fon martyre, finon le rapport du mcfm^Sainâ Eflicnne , que l'Euangeliftc atte- 
lle auoir dit haixcment) vidgê êf^s /dv. fans toutesfbit qiMne que 
luy ioûift du bon-h^r de cette conbien que te ne veaiHe atgutneuicr 
de ces leuelatioos tqui font de foy>comaie contenues dans les cahiert fâaioE» 
aux autres que roon'efi obligé de croire finon pieulèmenc» & encores fans ne- 
€e£ficé&caiinainccdei%rpnc,& pour lefquelles nous ne fommes obligez de 
nous rendre, capt'wanus inttUcClum in obfeefuinm fiitt La reuclationdesStîg* 
mates de Sain<îi François n'a point d'autre preuuc /in fis ? que la CTeancc pieu- 
fe de rEg!ire,& le tcfmoignaged'AlexandrcIV. qui prcfcha cette admirable 
& véritable apparution du Fils de Dieu imprimant les Stigmates à S. François; 
car le Pape Alexandre IV. ne dccbra pas cette apparution > x cnhedra, mais 
comme Dodeur ^ Prédicateur, ainfi qu'il fe voit dans l'vnc des Leçons de 
lOffice de Saind François à IVfage du Gpndle de Tcence» où il efi fait men* 
don » que Alexahdre IV. prefcba cate venté des SngRiatcs de S» Rmfoîi: 
ce qui a eAé lemarqué pareittemeni par Stinâ Booanenture. 

Or pour perfuadcr cette vifion & apparution de noOrê Seigneur à Sainâe 
Radegonde,il ne faut qu'examiner quAlu fnf Et d'autant que le Doi^eur Gcr- 
Ibo 4Wti9ittéqu1l«£ûtdete diitiQâioa des vonabksvifim 
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tes, cotte cinq conjeâures, ou prefomptions, pour rccognoiftrela vcriiéd'vnc 
viûoa, il ne faut que réduire cdie donc cil quefUon à cet examen , pour la mcC' 
ne ho», de tquc coottediâ» H dicquckf vifions reiTcmbicnt à la monnoye, 
qttU 6m esuniocr m f$Sén, foM^âu^ dmM»tmt cpnfiguratitnt & et* 
hrt. UumiUtM dm pondus , dt/creiii fltxèkiUtêtem , pHmitU émrêkUiUtem» «f. 
fités lot-fgurAttontm y chaùtM datalûtem, lelaiflèaoxTIiMlogîens àÊBiecci* 
ce application à la vifion donc cft qucfiion >6e de remarquer comme Siioâe 
Radegonde a exercé l'humilité en cecce aâion , nonobftanc i'ifieurance qu'elle 
en pouuoic tirer de l'eftac de la grâce qu'elle poflTedoit : Comme elle a obey 9c 
acquiefcé cordialement à ce qui luy cftoit propose, ( le propre des véritables 
reuelatioDs cftant de donner vne aflTeurance à lame pleine de confiance, qui 
fc porte promptement à obéir à cette parole, qui commande en parlant, & fe 
fait auflR toftobcïr que relTeniir, à l'exemple du cachet, qui grauc la forme fur 
la cire deuëment préparée. ) Cooime ellea efté patiente daiu la fouffrance de 
fes auftecespeoînmGCt iufquesàkiiioccftqa'eD fuite de cette apparucioa elle 
fàkNibla(afimiii^fcsiiifieriiez,fct pcioetvolo^ tfhmlm d'aiwi« 
âge <e pàuiqiaa auec augmentât»» de perfeâion touccs lea auties vertus » ti" 

Suelles elle s'efioic aupacauant eierçée : ce qui a efté remarqué par l'/Vutheur 
e l'ancienne Chronique ( que i'aycuedei mains de Madame deSalncEt»Reli< 
gieufe à Sainâe Qoix : ) voicy les termes : [ De cette apparution ne s'exdta 
Sainâe Radegonde, mais s'en humilia pluftoft, & redoubla l'auftcrité de fa 
làinâe vie, par jeufnes,oraifons,ab{linences,& flagellations fufdices, qu'elle 
continua iufques i Ton decez,& encre autres vacquoit à oraifon & contemplar 
tion , où elle cftoit prés de neuf ou dix hcuret fans parler, &c. ] Comme la vé- 
rité a paru par la fuite des miracles qu elle a opéré après fon decez, continue 
iufques à nos iours : preuue certaine qu'elle eft éleuée dans vn haut degré de 
gloire , & qu'elle t eOeplacÊedioa te cabinee derEtajuiié au nng des pienet 
precieufe»ks {dus elclatancesdanate QeL Comme taehvitè qqp confiAeà 
piocurer h gloire de Oieu & (on amour ^ aocomiiigDe cette vi^^ 
quantité de deuotes pcrfonnes excitées par icelle, ont reueré lesjnilèikordcs 
iaefiibles de Dieu 9 ks ont loiièet}& fe (ont portées à £iire des z€tes de vertu» 
par la confidcration de ce lieu vénérable du Pas- Dieu, dans lequel Sainâe 
Radegonde a receu cette grâce & fàueur extraordinaire, & où du depuis en 
inemoise4e cette iâioâcappinitioa unt de (âaificci oot.eÛé offerts fut Ton 
Autel. 

le laiffe cette difcution aux Théologiens , pourne m'éloigner de la preuue 
Hiftorique , laquelle fe ùre des œuures de la deuote Religieufe Bandomioc^ 
#cuée désrte bei y anaiiec SmGbt Rad^de » qui4'a (uinie dans te Ooiflic 



dcMoftoGi^ c«niMeeitei*a«oicaouimniaaccompagafec4nw<aci|ianitÉ 
le lbir«iaiîii8B»jclte&k te ta|ipoit àticem finaâs ..won ou apparut*» ad' 
cfaapitic so^eBcei termes» .^iiM tmt ê9$£ ^^ritumpm. vtdit sm ififim kmm 
fkt frMfm«tmm^^itm êd câm iutun» frtims , iàhi^ ftm tf ^^fm m cùm 
tmiter ésm êttingereti 4^ kUndè cemfiUmti iUâ t^l» ftrmu fdiàttd, eim 
Handitiof re/putbat» tum iUe ait ad eam , ^jr.d adte mù ardens defidtrio cttm 
tit Ucrymù meregoi, me çr(Vf(bur/da requirut me pnfufïs prrabm expetis , me a 
tâusâtâm durittr tehabes ytam multo cmctat» te afficùj cum ego t$bi nunquAm ncn 
étdjimfrv GEMMA NOBILIS T^OV BRI S T B IT^^ D I A D 
MATE CAF ITIS CM E I ESSE E GEMMIS P RI M^A A 1 1 S 
y N A Nt.^ ?iMlU dubiMm eii àb iU» vifitàum *Jfc » 6ui fi uto peffmi éddtxtfâêi 
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Ceft rordinake des ttudadoiit ou appanKifiOS»qii*eficl fe Ibnc co feàer, 
& hocs la prcfcuce de$.teiiioîii^«li moias fi c'cft en ledr pidbicè, c*dlf Im 
loir voie & cqgnoiflîiMes {antique nous aoon^ cy-dcffiis iciliaïqtté : ) oiaii 
aulfiOiea peimet pow & gloilCy & pour U confolation des bonnes imesy qie 
ceux qui ont receu cette giace extraordinaire^ ladepofcnt fous le feoet à ceux 
ciquels ils fc confient d'auancage : C'eft ce que la diuine Prouideiice,quî dirige 
toutes chofes doucement & fortement, a permis en cette aftion i car Sainftc 
Radegondc depofa ce fecret à des Religieufes, dont I Vne eft Bandomine, qui 
l'a mis par efaitjainfi qu'elle Tattefte au mefmc chapitre 20. Eam iiji»mm 
dttabm bcnè fidtUhm /ecreih cnm tbnHétioBt rouiAuit t^rAUtter iatadia/u » »t 
if fa (upe^ïiitt vÛt apnirent, ' • 

k lupplie le Leâeur de âiic itfleiuon for les paroles prononcées par la 
boudiede noftie Seigneurcn fiuienr denoftie glande Miccflè^ tdks qn'clkt 
ont eftéexnaiâesducliapiae ao. de iâ dcooce HiAorienne Bandomlne, 6e de. 
praidceeaidc» que Sainâe Radegondc n'a pas eftè qualifiée la premieie pienc 
pfcciei lu du Diadème du Fils de Dieu , mais I Vne des premières & dcipiinci- 

pales> li^mtH it m Oiademate ctpttà nui tfi. ï gtmmù ptimât^s v»4m i & 
aon pat comme quelques Peintres mal verfez en cette Hihoire ont employé 
^tmam ejp gemmam > ainfi qu'il fc voit auoir cfté par eux manqué en la reprc- 
fenution qui eft dépeinte en l'Eglife de Sainé^e Croix , & en celle du PasX&eu, 
quoy que ces mots > primam tjjè gemmAm , puilfcnt reccuoir cette interpréta- 
tion, fttmAm in fuo ordtt.e , comme quand l'on dit , yrimus ab tlla , & premiers 
de celles auec lefquclles elle peut encrer encomparaifon, ou bien la pcemicie 
des pierres precieufes quiielutfbientan lieu où &firrapp9rutioo eti l'Abbaye 
. de »Mfee Croix, & non de «Nuca celles de IfBgUfe 
que la qualité de pccttûer en l'EflacdlrlaMailbodeaRtays,figmfienaale pie» 
snior de toute U Cour du Roy» né» le preoiicr de ceux qui font hooorexdc 
certaines digpkez»qttieft la raifon pour laquelle dans le Mifièl 4t Poiâott 
imprimé par ordonnance de Mefiieurs de l'Eglife de PoiûieTs,auec peimifïîao 
du Roy vérifiée en la Cour de Parlement le 11. lanuier 1618. dans la Mcffc 
Propre de Sainôe Radegondc, l'on y a employé au vcrfet qui fe dit auparauanc 
l'Euangilc ces termes , Sati^iijùtnjc Raàtgundt Rc^wx Dommin in vi,M appArenSf 
glortam quâ fruitur^ tral êsiendit^ dtcens ^ Tu pratofa gemma nêueru te tn Dié' 
dtmatt capttù met prtmam effe gtmmam : ce qui eft conforme à vn vieil MilTd 
que i'ay pardeuers moy, imprimé il y a plus de cent ans. Mais d'autant que 
cdaadonoé fa)ecauximpiesdeincirattfesdufiedecoriompu,auin'oot appris 
cette Hiâpiie que par 1 infpeâioo de la peinture, & non par la leâme des Hi« 
lloiiena, de douter delafcrkéde cette apparutkxiyde breuoqueraîdomc^ 
voire mcfmc de s'efcrier contre icelle, fouftcnani que cet élogç addic6è-ft 
Sainâç Radegondc n'a pu fortir de la bouche du Fils de Diea,({ttihne pronon- 
ce que des Oracles de vérité, & qu'il n'e(l aoyable qu il aye donné à (à fer* 
uantc, quoy que tres-fidele, ce qui n'eft dcu qu'à la tres»fainâe Vierge (k 
Mere glorieufc. le fuis d'accord auec ces Critiques, ie condamne volontaire- 
ment auec eux l'ignorance des Peintres , ie conleiUc de ùitc olier cette picne 
d'achoppement , pour ne donner fu jet à ces efprits de ne condamner la pièce 
par refchantillon,& faifant palTer l'efponge fur ces terme s primam (f/e ^mmam^ 
qu'on y remette» tx pumats/* j^emmù vmw. L'humilité de Sainâe Radegood^ 
le lesdmrtc|tt'eUe rend à lalâcrée Mcrc de Dieu, luy foeîenerefiifcr cèi 
élo^, fi par icduy l'on y compccnoit vne primauté principale après Diôi, 
4)raedctticàhReyQe.diiQeUquicftlapicmicie 
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t>E SAINCTE RADEGONDE. j> 

poTe la couronne de Ton Fils , & tellcmcDt la première, qu'elle ne peut 3Uoir de 
féconde, cHanc feule au Ciel dans vn degré tout particulier en l'eilac de glo» 
rC) noo cooiwiniGÉbleàsiiaiiirdci iiiitrbîciFhciiiciii<5> comme elle la efte 
fiv U cent dm liKifaEedc h |iaceqii*cUçtfccffHëiiieeviiepleDki]de» donc 
tDOtei ks oaturcs n'ont tmiiis approché- Ceft pourquoy ces deuoccs Linh 
flics luy donneoc l'éloge de pienc pxâalkàa Diadéinede lefos-Chrift, & non 
de première pierre precktuiè: en qooy l'on a ûwiykt tennci» dcfquds iVft 
kruiclaSageireincreér. ; 

Cette apparution examinée dans les circonftinces telles que nous les auoof 
cy- deffus rapportées , a efté receuë par les plus fainâs & do<5ie5 Prélats de VEr 
gUfe, qui ont déféré au recic véritable de la Reiigieufe Bandocnine, laquelle 
ainfî qu'il a e^lc remarqué en quelque autre chapitre , le Cardinal Baronius prife 
grandement , & certifie qu elle n*a rien efcrit que veritableb Le grand & 
Siioâ Euefque Hildebercus , qui viuoitil y a cinq cens ans , rapporte cette 
ÙbuSU affmàoa^mÊekê Hbgjss tels >qn'il5 Me cmpbyezés Litanies que 
Bpaf otneoDS* Bé/imè thm éiaime fr/onfUngA wéSint fijptriét mitpit dt» 
Jfikm imUfiam tÀefmH gêÊèmwm » mmm nëffmk* fttntrk emimiu 9&ilf 
^mUm Sumâm profèrent venufatem^ fMHr ftwfmi 4cceie»tm dÊmmëktffim^ 
^fimé fgmidétreî , eii^e bUnMtiaa verertm t jftfd» iàfait, tântû me gemiti^ 
km i9^ftMâ$f Jiuid met de^kkriê/ktâke/iifigmrm fMé nfofoê tièifimt sfafl 
$ffe pr4mui in Diademate cjffttù mti noMerù te ex primates ejjè gfmmâm 

Les Dames Religieufcs de Sainâc Croix font vn Office particulier de cette 
fainâeapparution ) dont elles célèbrent la feile le 3. Aouft ; & dans la (îxiefme 
Leçon qu'elles chantent à Matines, rHifioirc y eft employée, auec les roefmes 
termes que nous auons cy-delfus rapportez ^ Noutns te m otademate capitis met 
ejji è jfttmmu pnmâryt vtutm : en fuite & à la fin de la mefme Leçon il eft fiût 
roenâoo dfc rncieiine nadUoo de llaneffibn du ftcré pied dé ooftie Sei- 
gneur dans la pierre, {tti.hK|iielleSniAe Radegonde prioit ppor loi»»iqiiia fine 
dwiger de uiaiBi i It CéUnle deSûnâe Radegond^ ftliiy t donné celayda 
' 1?ftl>Dleil« .Cy mâi$nm «er# tr^dkimtJtd mts vfifite U4m/miffk ête^imm > chri- 
jKémi ftàufià ikHiginmefuod êdhut exftaty vuîgoqut Deipajftu nuncupatiêr^U^diê 
tm erans Regiàâ gtmkm ftius hsftnjoUbât tmfrejjitm feit^mUè % isdt recmrente 
in Jtngttbs ânnos memorra tmio i^ugu/fi > ta»tx a^psfitioms foUnnitaf à maieri' 
IfUtAd ho€ tcmpt*i "j 'cfue deduÛa pr^cipuff cultu eelebrari fokt in (iujdeni (an6it Ke- 

^injt (J^onafitrto La pteuue de cet Office Canonial recité en ladite Abbaye 
ideSainâe Croix,ne peut cftre contredite , puis que félon ce que nous auons fi 
Ibuuent obrcruc,il a cflc diligemment & curicufement examiné par les Reue* 
rends Pères de U Compagnie de kfusy& (or leur rapport il a eftéàpprouué par 
MonfeigneiKlillàAtfneEiie^ dèMAieif «fekmtittlIiiaKàftpairfodOp- 
tomtf» (|HMMnfoèeattoonDnencn^ de 

tétSUtQcÔA y fléiUmm Oiffii^ àu rs Nouembrùt iMuê-yepêrâix ^ùttis 1627. 

lÉ^nclleâit mentiondetcfcaneBdiidic Office ,aiî^i4i»ttieol0|^dc|i 

• Compagnie de lefus ont vaqué, a du^m Thtohgis Societatts Ir/u rectjfnitam. 
Aquoy l'on peut adiou^vne êfpfcuuc biumslicre, Vpn cï^ , qiK* celîru du 
pas- Dieu imprime vnruUc dcuorion à ctm qui le vont vîfiter , que i-on n'y 
entre point fansquelquc touche intérieure, ôc faosqudque nouucllê ardeur de 
dcuotioi^qni&it quelion pciit dijcen iceluy , ■ y^d'>rniMf.'.i4é tn locon>kt ftettruHt 
fedes etm \ cette prefencedc l'Hurtiaoité du Fils de Dieu, qui s'y eft trouuéc 
«utresfois ,^'2yant pas feulement voulu gtauer fur la pierre les marques de f(Xl 
«ppacutîûli^ntiaam Ijinprimcr ciiutlrs iQiirs^tini4es co&urs^^oetilci^ 
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vont y admirer les inuentions idorables de ramourd'vn Dieu boailiie >^ 
prend fcs délices à conuerferauec les cnfans des hommes. ' ' 

Il faut conuaincce les incrédules par nombre d'authoricez, & produire dl^ 
uers Hiftoriens, qui cous ont recognu & rapporté la wtâtt de cette faii^âe ao* 
parution. Tay vea vue vieille Gmonique de Sflioâe RadegoodeefcriEeèÉ w 
trc$foicaiiciefiiics>doiK i'ay fait cy-deffiis inenckyi, qui ma cflè pccîéeiii 
Madame de Saluât la pnifbée, Religieofe au Monafieiede SaiaâeGMfe^il 
fott deuote à fa bomiemecc Saindle Radcgonde, laquelle au chapitre ftaiitè 
du quacridme Uuce cômienc IWbire de l'apparation de noftre Seigneur au 
Pias-Dicu, aucc vne petite figure reprefcntatiue de ce qui fe paflà en iccUc : & 
pour fuiurc Tordre queie me fuis prefcrit au commencement de celiure, iiy 
voulu tranfcrire les mefmes termes de l' Autheur, quoy que mal polis, msds tcU 
qu'ils eftoient autres-fois en vrage> & dont il fe feruoit luiuant cet ancien con- 
Icil, U^uere vtrbù pr^elentihuéy ittre monbui pr^ttritis: voilà donc comme céc 
Autheur en parle. Car aiofi qu'il eftefait par les Hiftoriens deifus -ooinmez, 
& par Baudouine, ( c'eft aiofi quH nomme fiandomine, ) qui en a eicrtt,& af« 
famé fi» ttfinoignage fi» te dannemenc de fim ame, vn an dcoaoc le tidpas 
de ladite fainéle» te bon & amoureux lefii^ui eftietobuteur de loiiccf boRDCf 
«euures, s apparut à elle en Ton Oratoire, dont nous auont cy-defo p«l^ 4b 
prefcnt appellè te Ras-Dieu, en forme d'vnieune & très beau Ptbce coumimè 
d'yoeciche couronne d'or garnie de pierres precieufes, dont ladite Sainte fiic 
au commencement toute troublée, & voulut tourner en fuite, doutant eftre du 
diable illudce , mais le bon Icfus l'arrefta par la vertu de fa parole , & 4tty die , 
Vien çà, Radcgonde, dy moy pourquoy toy emflammée d'vnii grand dcfir, 
auectantde larmes me prie, & en foufpirant me requiers & par tant de ptioea 
me preflcs >. Tii es vne piiîrres precieufe , &c. 

' Maiftrc Nicoles Giîlles, qui viuoit îbns le Règne de Loys XII. ena £iit 
mention.^ nipp0Ettceqds'eftpars6caimta»ei:[OaUtd*dtequiefiaK 
.VDefiiiseD'onifixi à ^eopioc fiir vne'gnuEide pienei en fim Ontokt % noOveSct* 
•gneur fd^iparat à cite ¥ifibtemenC9>& quand il s'àianoâîrde fi»yciii»]aloiii^ 

Êueur & laigeur defon pteddqneunimprimèc & enfoncée en kdite pierre) 91 
1 peut-OD encotes voir par diacun ioar en l'Abbaye de Sainte Croix, & ea 
(igné de ce audit lieu y a vne petite Chappellc, qui s'appelle le Pas-Dieu. 1 Ces 
mots dcfquels cet Hiftorien s'eft feruy , On lu . font voir que cette Hlftoirc 
auoic cfté efcritepar d'autres Hiftoriens, les nomsdefqucls n'ayans efté expri- 
mez par ledit Nicoles Gilles, il faut croire que de fon temps l'on ne doutoit pas 
•de cette vérité , car autrement il n'euft pas manqué d alléguer pour garends 
ceux qui en auoient &t mention auparauant luy. 

Le SteirdeBdtefixdl ta Tes Annales ttaittant des choies les plus remaf^ 
quabteSft qftt.s*efioieiii.f«fleef du temps du Rçy QotaÎEe piOMcr, a «oadé 
par efcric u ? critabte dcd uûi oo de oette.HifloKC» 8e nppone ce qui aVÉoft 
paffé doraûe ente afifMMciin au ta*Dictt de tedtte Abbayt de Sanâè 
Croix. . ï 
Le Reuerend Pere Jacques Gordon de te Compagntedelefiis, Aotlidlr 
quoy que récent, & que nous auons veu paroiftreen nos iours, digne de pocidr 
vn tcfmoignage , qui ne doit céder à tous les autres , defquels s'il n'a cfté con* 
temporain par la naiffance & par la fuite de fa vie , il peut dire dit tel par la Éx» 
ce de fon efprit & de fa profonde fdence, qui l'a porté iufques dans les mefines 
temps, qu'il a cognu comme eux,auec cette feule différence, que ç'a efté d'ef- 
f>ric& non de corps» n'a pas obmîs cette apparuiioaen foapuuragc Chtonolo-* 

gic4u/ 
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*\ DE SÀlMGtB RAD£âOh}D£i iri 

^êddimmm 01 ces mois » BxM Mêàijfitâtf r TmfUm itft^nt fiih tim 
fimàâ PfMfCt dmmÂtc/(nA» ^Héffjâ, re/immm i fi uUbre v^tàr /a* 

tio Ô" in Chrtflt d^nrrrfpt rrhélumUptdt tmpfffjnm vtfïi"îwm TfffAfttftr, 

Tous ceux qui ont cfctula vie de cette Reine admirable , ont eftc curieux 
non feulement de rapporter ccquife pafTa en cette apparution, mais auf$î de la 
confirmer par dea exemples tirez de la \'ic des Sainds , & par des raifûas fi pref- 
faïues qu cilesfont capables de conuaincre iês efpricsks plus incrédule Mais 
pour oc gro(sir par trop ce volume >ie rçnuoye le Leâcur à lire ce qu'en ont cf* 
tA kHeiietf^ fteéiJ4aoKi4ela Gôoyi^nie deldi» Wliuie s. deto vie 
4eSiiBâflblUde90û4e clia|l.jn^ QnillodW liure 5. chapitre pre«^ 

. Cette dernière appinil|0O tel'c&â & l'accomplinemenc d Vne vifîai^tt'clf 
le eut à Sées la première année de fa retraite de la Cour dcQotaire»^ dll fcnon^ 
cernent qu'elle auoît ftir au monde car elle vid vn grand géant, qtii portoit fur 
dîners endroits de Ton corps grand nombre de pcrfonnes, entre lerqucUcs elle 
le vid fur fcs genoux , & entendit cette voix, Tu es maintenant fur mes genoiuu 
mais fçache que dans quelque temps tu te repoferas fur ma poidtrine. Ce 

E* luy fit reco^iftre que ce gcanc n'e(h>ic autre queceluy-ià qui a faitlel 
larches admirables du (êin de fon Heie JEceraets-d^ les i^Qi & les cha - 
amlUeide& Mere Vierge far latenc» £;rau(r«»« gi^as âà mmtiàém 
itfMMa leqod luy promccu» dbla^ûie imi^ 

CQ fon cœur vn rang fi admirable de fa grâce» qu elle aduancerali toûjqun 
dins le chcnMfl de la perfcâionsUifques à £e qu'elle fiift paruenuë au cemra 
d'kclle. qui luy eftcûtteprefcntee parla poiâniieiiKréedecêc admirable geint^ 

Afctii(t-)nts dfjho'uit tn cordr fto, tb:t de z'frtttre in virtutem^ laquelle viHon fÙC 
confiée en fecrct à quelques ficnnes confidentes , auec prières de n'en rien rc- 
uelcr durant Ton vmant, qui cft la mefnac procédure par elle fuiuie en cette 
dernière apparition arriuce au iieu du Pas-bieu: la diuine Bonté ayant voulu 

\ honorer les commencemens dcfaconuerfion & la fin de fa retraite religicufe 
detdeux viTucs Ànoureufes de fa perfonne facrce, pour tefin^igner qu'il en 
CQodQifoic rentreprifcsdccDconcooDok Hflii& la pceuae de cette vifion eft 
!D0iidiecaudup.^.da1ii«e4cla<lmte Banfknu^ fnmê maê tmuitfanm 
filmât im vif» Mtm Jmmmà fittii tffr.taùit mrmk'ré êmkiê kmimi fidtnùt 
^HféVif^ $n fié» itdgrt$gatM ; êtidt9it^$i tim m twm baiitfttmtA, Ii§d$ lu 
ffm m(i(^dtss /tdf$fitÀ infeSffe m€o rtfiJebis, Hêc tff@ fktnum illim grâtUm * 
voa iUAfiimficAnU 5 vtfimai tm Jtmttms Jàtltkas /uu fttmtii^ tki^tms m^iffi ' 
pintnte ^mi^fiitm rfjcirtt 

Fadlouftcray pour concluiion de ce chapitre , que ceneftpas (ans grand 
tnyftere qu'elle eft qualifiée vne Pierre precicufe,& laPicrrc precieufeduRoyau- 
meide France» Des diucrfes conûderations que te pourrois rapporter fur ce 
fuje^ , ie m'arreftetay à vne fe^le,q^ico(lfifte à remarquer que dans les Sain^les 
I/ttt<s les pierres prçdefifes font les hiéroglyphes des moyens » par lefqucls 

. IV» peistimpecrerlesgnccsdelcsûncwf daQerito ap^ 
t>lus fàge desRoîsandttpbitf. des Ptouobes,lors qu'Sldk fiduaoc b VelS 
(îoi vul^pifie) Crra»«M gfâi^âmé iMftSéUê ffdUMêMu » ou bien« Icloo la 
Verfion iicfara]i|tie« /f/uv gruu m MiUà fmm nm > fn'i^|jt vue pierre 
gni^oaqQtcoodliebAaixid'au^ fuiiiittkfciiiimft dcûniâEpiphaoe 
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i» titu/û âegemmârëm naturis , 4e PUne , d'Albert le Gottld , & df plufieiifl î 
turaliftes , il y a cotaioci fâmcs pKcdeufcs qui nous concilient la &uk' 
' Rois . qui nous rendegcagreablcs en leur prefcnCe»^ 4|iiliioiit.pvocur( 

vne vertu fecrcue le bon -heur de leurs plus fauorables înclbations . furqii^ 
l'on peut conieâurcrquclc Prophète Royal porta fa penfee , quand il mir kt 
pierres prccieufcs au rang des vhofcs les plus defirables parmy les hommes, 
Û(Jider4Î?tita iuper aurum Q" »rgtntttm , fj}' Itpidem ^retts/itm muitum, Cc myftc* 
te paroift en la pctfonne de fainde Radegonde, qualifiée du nom de Pierre pre • 
ckufei poMK eûre celle qui nous concilie par fcs fainâes intcrcdfions , & à tout 
1^ f^uplM 4c U Faocequ'dle a eu auttcs&is poiir iùjets , les grâces^ Ici bct 
mifiâjoof itoC^iiq^ vncîpioie pKx^mJMmt^ imxumnpk 

ifOOUi^cban^teiMaî^ » puis que tet^e fcjovdtlf^kÉVtililfcaiA 

dipçQlfiàlK veuë^ à kcontemplamdei'cirencel^iuine^ 9iLtti»fkmét^sii^ 
cchiimanlté faaée, de laquelle elle prociuede finiorables rcgirds fui îonlv 
fi4cM%iV(ilU vont ikiiorâienriecMiiier»^!^^ 

PafTons plus outre. & difons ,que cette pierre de fon Tombeau eft vne pier» 
ce prçoiçure priûble par deiTus i'or &l l'aigeoc * Icq^ ayant eftè inuciirment 
employé à la recherche des remèdes humains >cxde à ce faioâ Tombeau, du<* 
quel fortcnt tant de grâces 3c tant de £meur$ receucs par des nùlliersde peu* 
pies, que nous voyons co nus ioun aaourir de toutes: parts pour le vUlca > & 

Suijeinpl^cotlesfUàidtlaviUedfelVaiâiasdrviielo^^ 
i d'muoupe nonbieidè de pedbnmddioies ^ i^tti ateoim à Védenr^i. 
fbioqpuiiti» & à lafoiie des diuinft parfnms dem puiflàocft inscoecCani» 
pour imii0ii les effets de fa charité, quelafuite d'onze cens ans &pU»aica* 
dnê rcoommandableà tousJeaoodca de cette Pnaiincc , & laquelle dans ta 
oomifiuadoa de Tes affiftances » que nous efprouuoaa iocei&mmcnt , & qu'elle 
reoouucDe H libéralement à U veuë de toute la France «rendra b ville de Poi< 
âicrs vn théâtre des £iucursduCiel, vn fpeâacle de miracles, vn arfenal de gra* 
ces du Paradis , & fera que non feulement les peuples de la France mais de tou-* 
te l'Europe rempliront nos campagnes , & le rendront dans l'enceinte de nos 
murailles, pcnir y admirer les ouurages de Dieu en laperfonne de cette îdcoiii* 

Eirablc Princcifeé Cequenouspouuonsefperer à lafuittedttant demerucd» 
5 quî&paflbttonsksîonisiiosfiMToiabaat&q^ 
taid Poe de Bourg de la Compagnie de latvsi ticf dode le ma twMm 
Picdicatenr 9 ptefchaoc roâane du tica^iuâ S w twcB t 4it VkmAm «em 
ville de Poiâicrs . en kmcfme chaire de fiûoft Didier» Ctt laqueyeâ bfenS de 
tous les Ordres delà ville qu'il auoit pour auditeurs , il auoit durant VAdueot 
&'^leCareimedeicouuert les ihreforsde fa profeode Théologie i d'appliquer 
au Tombeau de fainde Radegonde , par vn efprit prophétique , que Dku 
communique fouucnt à ceux qui parlent daris la chaire de vérité , ce pailàgedl* 
(ayeanchap. 60* Lena tn circutiu tcuUs tuot & vtd( , cwnti tftt angitg^tt funt , 
*vtMcruBHtti .tjlijtut de kf^è venant & fittMtUÂ àt Uure furgtnfe^ wnc ^idiki 
(jr*fflues , & mtrâhitur (jr dtUtâbttur cùf tuum ^ iftiandû conittr/k fmrît êiu 
mdttkttd» marù ^friitadê ^nttim vtniit (/if$, imtnàAiH iêmtlorum •ftri^ tt* 
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DE SAINCTE RADEGONDE, èi 

CK^l^C JS CH'R^IST/^ S ACR ÂTIS^IM^^ 

AMOVREVSE DE LÀ CROIX SACREE 

IESVS CHRISTi 

Chap. XU 

fg^=p^^^5Epcprctcn(!Upa$iumfittUvcrit^ Icrtp* 
^^j^Ibwé^^ porc des aufteritez Se pénitences incio|ables de fainâe 
'1^%Î^^ Radcgonde , dont nous auons fait vn petit redt ailx chnpî- 
âp^j^^p^^ trcs preccdcns, ny inférer de cette preuue, qu'elle cftoic 
^fcfiS^^Î^^» ^■^o"^^'^^''^ laOoix facrce de lefus^puis que (es dclkci 

& fcj confblationj n'cftoient qu'en la Croix , qu'elle oerc- 
poioïc qu a l ombre de la Gioix , que fes prétentions n titoienc que pourU 
Croix, que Ion iejouc & fa demeure n ont elle que dans la Ooix. le neveux 

CrdUemeacmWcteideTcrirejCOimiieeUc a diangè Ton Sceptre Royal pour 
Ctoîxyciircllcidlablyfoa Empbedttis hOoix, qu'eUe a quitté kâmon* 
iiecnqualitéde Reine deftance,p0urfondervnnouoeau Royanmeàla tirais^. 
ielêrendfervnedesfîlks&desReligieufes d«SaâiâeCtoix. Ce font verita* 
blement des cefrooignages admirables de Ton amour enaerscedininS«iuetir» 
cfleuc par la force de fa charité fur la Croix. Ce font des preuues , qui ne pcr^ 
mettent de douter , queSaindc Radegondc n marché dans la voye & dans U 
pratiqué des confnls Euangcliques, qui ne prefchcnc que la Croix > pour lui- . 
urcce diuinSauueur montant fur le Caluaire , où elle s'eft rendue volontai- 
rement j après vn pénible voyage de la mortification de tousfes fens , après vn 
abaodonncment genend de tous les contenccmcns licites , que la naiffance > & 
IftcondldoD d'cipoufe d'vn grand Monarque luy auoient acquis le veuxctt- 
tter du» vue iiteuue particttuefé de Imour* qu'efle auok pont le bds ûaë 
clelan«yeCioîx»le de(couiirir au pubHc les pénibles lblas»^*dle a prisdc 
placer ce gage facré en ^AI>baye Royale, qui en a da depiàs retenu le notti 
de&ttoâe Croix. le veaxfiarfon exemple £iire cognoiftieaos peifonnesde* 
uotes , quelle reuerence > & quels refpeéts font déubs aux Reliques de ce bois 
adorable, fur lequel le Verbe Incarné ,1e Filsvniquc confub^anticl au Pcrc* 
qui l'engendre de toute ctcrnitè , & le fruicfî: bénît du ventre de la glorîeufc 
Vierge, compta k prix de nothc ran«^on, ligna de fon Sang tres-precieux le 
contraét irreuocablc de noftrc Rédemption, fçcUa du grand fçeau de fa cliari- 
té biûlantc& ardente pour le lalut de nos ames , l Edid de Paix, & la décla- 
ration de noArc filiation adoptiue dcuëmcnt vaîâcc dans IeConfiAoircfacr6 
delà Ties-ISdiiAe Trinité 

C'efloit aptes la moctdu Roy Çlotaire»Se fdusle Règne dieSig^beie, qid 
atm iîicccdé en partie à la Cborôiiae de ÎVance diuifee pour lors en Tettar* 
ciliés, que Sainte Radegonde coiiçeut vn defir infpiré du Ciel d'aller à la coii^ 
queûedece bois adorable , & d'honorer fon Monafiere d'vne jportion dicduy. 
pour exécuter fon deffcin elle fe feruit de l'auihorité du Roy Sigîberr , qui luy 
eftoit fort affl(flionnc,& qui l'aimoit comme fa bclle-merc , & comme honorée 
tuueiBis delà couche royale ^e foD peie OotatcCé Elle le ioUctte d'cnoo^c 

" F a 
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C4 PREVVÉ HIST- DES LITANIES 
desAfiibainideursde faCourvcrs l'Empereurde Conftancinople, non pour 
demanderfccours d'hommes & d'armes contre les ennemis de ronË(Uc9noo 
|H>ttrrequ<tiràUMaîe&é Impériale des tbrdbispenllàbles de l'Arabie, des 
pertes, 00 des pkrres predeuicsde TOrienc, mais pour receiioir defes mains 
libérales , vnc portion des derpoiiillcs du Mont de Calcaire , vnc partie de ce 
bois , qui auoic fouy dccouchc fîmcfie à va Dku-Homme cx^anc auiniiioi 
des douleurs. 

Ses prières trouuetent vn tauorable accez auprès du Roy Sigibert, lequel 
après auoir ordonné ce qui cftoit neccllaire pour la fol cm oit c de cette im- 
portante Ambaffade, cfprouua vn fecout^ cxcraordiaairc du Cid daas iacon* 
duiccc de cetceencreprife^quireiiffic fi heureufemenc , que l'Empereur lullin fc 
cOQd,qid otHi^mnàakffm lors cnOrieot > aelequcl wiimion deCoDftMt^- 
uns ManaJlfis en Ib Amutes^dldk vn Pnnce dcuoc , Uberil & nuigmSquc, êc- 
tiûrdtvoloociêcS) non feulement ce riche joyau du bois de la Viayc Cioiz ^ maj^ 
le voulut accompagner de pluficnrs ofTementsde Sainds, & d'vn riche volu- 
jDie des facrées Euangileî couuert d or de de pierres Orietirales, qu'il âcxkli^ 
tirer aux Ambalfadcurs du Roy Sigibert , dcfqucls fainde Radegonde Feceut 
du depuis ccue adorable Relique de la \ r^yc iXch dcnoftrc Seigneur, laquel- 
le pour marquer ccemellcmcnt a la vc rite de i'Hidoire , a donné le nom à l' A b • 
baye Royale de Sainde Croix. Ainii c«te Ciiaô^c Princefl'ea fait traucrf^ i cant 
de mers aux I-ran^ois, aboi dcL tant d'cfcueils, aftiontcr [.ir.t de brilincs daus 
CCS liquides campagnes de rOcccan , non pour aller à la poui fuicc d'vnc Loilon 
d 01 âbulietilè , mais pour conquérir ce gage precieuic de no(brc Salut , & pç^ 
ivboier d^ntpccident l'EftcBdnt empourpré, fous lequel h duiioe finNii- 
dencedeiiokfiùipecombattteà la fuite des fiecles tant de kgioosdiiqnMyih^ 
Amazones, qui ont à l'ombrc de cèt Arbre (iiaé,combatu pour les incercllidtt 
jCiel,& rcmponé de Hgnalécs viâoires furlemonde,la chair, & le diable. 

Faîfons mcnquefte fomnuûre pour iufUHer la venté decefaiâ, produifoos 
destefmoins, qui ne puifTent ettre objedés , fàifons paroiftrc la Rcligieufe Barv» 
domine, qui défendra fa depofitioo , par l ii/pcéUon oculaire de ce q m s cd paf- 
fè de fon temps, qui en a veu& conllderék progrez. Efcoutons la parier au 
chap. I j où elle ne baille pas moins d'éloge à faindc Radegonde, pourauoir 
Eut paroiftreeu nos contrées ce riche ducloi , qu'à l'Impératrice SainCic Hélène 
qui i auoit découucrc, igttur ficn jAhcU HtUna m Oruntty ffCU 

beau Âdde^undis iu Géëiùk Sid <jëU fiât cst^Ua nibil fustrt Vêlmt% ffdtÊ» 

vfxit mhêc Htâmk, iitmssd ligihtrUiM-ekitâimiftmêm. MMpm tUm 
4ik tê^ tUfBiiês émk vekU àtnet i^fi pr$ tétiés funkféâm » & rtgmitim^âkUi^ 

&£ Rfgmèiritilms âwimimi» deu f tkm fitité dm mibêde^deriê âdlm»^§NtÊ9^ 
mn muntrémfift fuifpttiuâ cêttskmmfis ChnBipâM^eremfe'fiitràu fidfiÊ0NÙh 
^ttr imflorâmy mmios fûts AhkgêMt^ém^mtmqH fi^éigm qa^ tffi^ 
fft:îwpifât9f tnïm & IfCéfMm UgmmCrKch Domwi sure ^gftnmis àmétëfH j mwl • 

J^i*,in' (}iis Aurù gtmrHtfèjutdtcoratis, ' 

Adioufions autefmoignagedeBandomîneceluy defaind Grégoire Archc- 
bcfquc de Toius, au liurc 9, de l'Hiftoire de France chap. 40. Tempore verû Sf • 
gtbertipoflifuàm O^laroxm tptjiopâtum 'vrbu adtptmefi y acctptu tpt^$Us Sigther* 
ti Régis ffê fide âsd^Metm RâdegvuUs hutM, m pmm Ortemû Chim défi* 
iMfm IHÊthûeâ cmis l^ëê » écfimSmm KÂpplhkim uimnm^ iljr- 
ipim Etlifm/, qui timtu éfkmm ktff^mê^ Ce dmAbc AnAew oesvft 
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DS SÀtNCTB KADBGONDE; es 
|m nMMentf ét ce qull <n wak cfiofe «n fim HiAoire > it .a voidn ilieAer 
Qilcc Tcritè^cfedief > cnfai fauve ^gKtUÊttiêfgitfhiS'JH^^j^'^ à^ap^ f*. Craur. 

fih€4ÊéÊMtmr. M tins reliqmMS merit» & fiât HtUmt amptrand* Reginâ R4de*^ 

L'EaûocttHîitDe CardîmlBaronius Ëdc mention en Tes Années de cene 
Ambaflàdc cnuoyée à l'Empereur luftin fécond, r^veu de l'Empereur lufti- 
men, & die quecefuclin %66. la première année de l'Empire du mefme lu-, 
mn, que le htm faaé deU vraye Ooîx fut apporté au Royal MonaQere de 
SiiaAeCrobdc Mdien , à la priae& <Ssgence de fidàâe f^adegonde , qui: 
«imiit dcriiattRoy S^gjtei »fle poèdeliiy moyemiar cette grâce , diJicoa* 
fBcllpde ce ikhendbr t Mteles ceiiiicsaecedpAc Amiliûe «mmnv/^/. 

4E>4MnM âÉÊm0i9f»imé7iimû4ignustfJiàttChiHiémâfitimi<iui h'ts temfmhms 
9gé fiitârum Ritffmânm ikUm sdeo exdfdekat m Gâtiiii , &(» Seé & féndd 
MigiiU cUtéttf Reps fMêatUm etniux (Urifim4 Mâdifftnés his if fis ttmfwdm 
J^iptùs Legdtùs mtJîjffireperituf'inOrientem âd fer(f!(irend/ts Sanifornm Reli^maf. . 
Ec quelque peu après il fiûc mention du bois de la vraye Croix apponé en 
France, Ô^damleMonaf^ere defaindcRadegonde, Zc confirme l'hidoirepar 
le tcfmoignage de Bandomine que nous auons cy-dclfu$ rapporte : Fofl hxc 
émUmdeéUiM »b tadtm mtffé U^atiênti» Orientem ad Imperâtêrem froU^no fan- 
If a ctmm êçàbund» . tâim Âémtmimt refêrt, ée. Oh. il âut noter que ce 
4ateElbiMnittribiiëèfitoâçRailcgob^ parle 
Roy Sîifiam^^vmM^é^Vm^k, pcocnree ptifes Vmts^ & aeoit tette» 
«cntagp a|i|tti4li Roy» qull aggread'enuoyer Tes Ambaflàdeurs à l'Eu!* . 
pcMr Iiiffin » non pour luy fiitt kt compuncos wdimÉcs de feo faeiii^ 
Ktts etenemont à la Coyioone Impenale» ou pour tniner d'alliance auec 
luy ma» pour ciicfercn fanage da pliiftxidie ciefôr » qui liift en ia pof*. 

fcffion. 

Or d'autant que Icdoâe Cardinal Baronius nous a defigné Tannée , en la* 
quelle ce bois facré fiit apportèen la villede Poidiers, nousvoulonsy adjou- 
fier le iour & le mois , digne d'eOre employé à îamais dans les fàAes Ecdefiafii- 
que$,& d'eiire marqué de la plus blanche ^heurcufe pierre qui ibit parmy 
oails»paiai|«eFoiâkrsrepeuc glQ(ifier»qimceîûitrilaeueebQO%urpar 
4effiistciiiieaksviUea daRoyiiMne»'defecenoir6t garder poor îaina#Decie» 
ftv^duqiidlalfiaiicesqnoy que comienie à la foy , iraooic encoies cftfc IkC 
noree: & cette facrcc Relique de la vraye Gloîg depofee au Royal Mona* 
fteve de Sainâe Croix» le &uiâ des lamies & des oraifons |dc fainâe Rade- 
gonde,eft la première qui aiteflé apportée de l'Orient dnns les Gaules» voi- 
re mefine dans tout le pays Occidental, fe font les prémices de la couche cm-> 
pourprée de mon Sauueur , qui ont efté donOeez à la ville de Poiâiers , qui a 
mérite de les depoircder,enpo(redant cette diuinegiirdienae d'v^ depo^fi 
pïccicux , l'incomparable Sainàe Radegondc. - 

Ce fut donc le x 9 iour de Nouemore de l'an 566. que fainde Rad^goo* 
^feccut dans/on Abbaye en cette villede MBûnSiU liche gage d'amonr»' 
femeiiioiial/dca douleoiadu Hlsde Dini$céteficndafcdeaCfaiefikBS,Qe 
Çceptrc d'vD Dieulbcamé^cecifieidiettede lacob , fur laquelle iV» a.veu mon» 
ter&ddcendrc l'Ange du grand Confeil i ce Trône d'yuoire du véritable Sa- 
lofDon entouré de I y ons n^iflài» $ la btbnce de la pftice & de la mîferfçpRies, 
l|veigeii)yfti«iedc Moyfesqut a ddioràkaicKpqisde r%yvceiiiidh«iie«{a 
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P RE V VE Hïrr: BES l.rt ANICS 

<iupech£> k prd&ii^ de ù»M m!i^OBafckétÙBa^àit€»i^^ 
c'cft le }^ db NMKiribie qwVAblttprdeSibteQraîii^pgcliNai^^ 
«h Ailxede vic> • eAicoaneRie fs ftMiafi>tradboir&<ji>dicii>Aw 
lui vn Iar4&lceMle^dwle(|iKi Siktâe Rad^gtmka eu leimeBtancBt de 
^ fè voir à l'ooAcidiie cette plante adonbk par dXz&WÊàumitaiLééiisbeyàt 
qu'elte a pû dire aucc l'Efpoufc diuine , fub vmbrd illitu (juem dtjidetauermh^dk' 
ifeft ce îour bien- heureux qui a rendu & rendra a îamais EecoOKnandjblerctte 
Abbaye Royale par ion nom augufte de Saindtc Croix ,dont la feule pcnfce t 
rilé fuffifance de £iirc crucifier au monde & à ta vanité ces troupes bicH-be»* 
rcufes d'vn million de Vierges innocentes, qui fuiuent l'Agneau fani tache à la 
|Hfte du Sang faaé qu'il a rcfpandu i\x U Croix* Il ne faut que fvùiUem le 
Kalendficr faaè deSainâcClûixj&dansicdiiyl'oncrooueiala fefteqineft 
cekbrec k 19, iout de KiNKisbrey miBEtiiiitrée-lEMtt^^ de II vnyç 

dHicy-dcdSis é^MtietxlMpîntspiflAoïifeig^^ 

bk ks ReMRnëi Poo dé b Co n n y ne dc lefa^ca CDnriiMt 

Ofice^llldcIlKel, Otcimê H$n$ l^tuemèftt* Sa'crpuo SdntU Crue» à Bestê R*éU' 
pmii "fftcttràu & tu f^àJH dûmum tHvftti Dans ks Madnei duquel OIEié 
Ton rcdte les 4. de ^^Lcfo» (pavÙotewEi»' ruiloice de ItiMipîMidt 

ce bois facrc. 

Ce fat à la vcuc de ce trophée du Sauueur dti monde^ que le grand Euef- 
<juc SainA Fortuné, l'vn des cxceîlens Pocres de fon temps, fut animé , non 
d'vn fabuleux Apolkn.nutisdurus iaia£tEfprit,c)utluyâc€omporcrcQ Vhoii^ 
ncwr de la vraye Croix cH Hymne iàcié, ytxiiU 'Regà frtietmt , que tQiif€ 

VEgUrotnccu, & <[ti^ttXÉiQiBtA4mm^ h foomÊ 

debrataftiki|ad H^or cemidSnnâtlioaiÉièiceompagnad^ro ioii^ 
l^al feK «ttifi d'âMtokiià rEgl&, te ks lnnelk»Jourm 
iiôiittcillé'u>ts tes af»|rir k rkihoû» de b P^CSoadofiNiSdlgiiMi» 

Pange lingUA gUriefi fréUum ctrumints y 

' it fi^ Crjtùt^ m/Mm ài€ t mmfi mm iMiim^ 

Ce qui a (ait que Poi^ers par les (âinâes pourfuircs de noftre Reync incom- 
parable Ocut fc vamcr d'auoir non feulement cflé la première des villes de 
' France^^ui a reccu pour dcpoft perpétuel k précieux gage de k vraye Croix, 
mais aumqui a donné à toute l'Egtife Catholique l'Hymne faaé pour Tadorer. 
I'appeâK?àgarendkdoâe Cardkal Batonius 4d 4nmum 5//. Tunctfmfmtmtfc. 

tmkm Jtupm c4mMim «pp/ct» mUàiLm/criptm tf JâttirBjwmm > fal âl 

ttceptm efi , sfOjue incipn , drc, 

Koftre feruaate adoratrice dek Croix eftam , tduertie, que ce (àcrè depoft 
approchofc dek ville dePoiâers , & que bien tod l'on dcuoic mettre ce beii 
adorable furies Autels de fon Abbaye, elle cfbma ne pouuoirmeriter cèt iK^n- 
neur de k receuoir en fa petfonne, mais que cela efloic deu au PrcUt, qui poux 
lors tcnoit le Siège Epifcopl de Poi^as , lequel reprefcntcnt k Fiû de Dieu 
fur la terre au dedans de fon Diocefe, procurcroîtks honneurs & cetcmonies 
deuës à k grandeur de cette faaée Relique non encores adorée au dedans do 
pûurprts de cene vflk de Pfliâicn:' A ce fujet dk fiût deiTctn d'en aducriu 

^«itfaebMiliMrt ^atoic cfiftpoirtiKkr cfpMdef deimMa Rcdemp^ 
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tctir,k»(f qu'il ToFtic les pOrces Hicitiàltf m pour tttecieon&Hancr t'dulira^ 
àc Ton amour fur la montai de CsAamtk A petae im(ïc Rsdcgonde atioic 
conçcu cedcfTeinj&s'eftott fnifeendeuoirjdc kl^ttfciçato qu d* 

le commence à efprouucr des rclilUnccs de deisproceâuivs,qiiiluy font cognoi* 
ihc, que ces bois adorable ne pouuoic dSrc icdcii faoscontradiâtOD) ayant 
porté auue-fois ceUiy qiiieilak le but fur lequel ks comradiâioQs do iuiô 

gondepkîiieflfeent MnâuhmiaàBatÊéieVBmigt^ 
chaft quelque chofc de Tes diaines pourfuites , t^'ia comiikécllrm |ilcte 
flitoK cofl&mêeiiaoi 1 jalEbiiraiKirde|x>(Ifiàcr «q ^rdom dltoé^b^ 

lioll ioQtr Cinsvnfneflange de peines > derciîIbaco>j&.4^ â^cUlifet^cipiibfeâ 
de terraÛcr tout autre cfpric que le Tien , qui auoit Aumonté les plus puilTaol 
obfbcles de la nature. Doncques cette grande Sainâe vid Tes cfpcrances ôirc 
comme vnnautugc dans Icport) & le Soleil defbn bon heur s'éclipfcr dans 
ladaniere pc r iode de facurierc accomplie. Car pourcouurîrd'vQiîiencectet^ 
nel les protcdures qui ne nierttenc de voir le bur , & ttotfdiièr lamemoiie de 
ceuxquiont ei^aiIètdeiq9cifrpoiirs'cai[epcntir : iliofira de dire» qu'elle ado*; 
la enefm McnentcmâMftd^ y qu'ellecfipaoit ftor 

ftcroer m ciAips aux piedr de l'AïKÎd'iiiagnifîqiieflBçnt ait pbaimetaioiiy 
Tout ce qnridie pqc 6irfcdans\me occatfioo non ftètcdc^mtéc: paiçfumwfùà 
gBliaAoitqùelqiiemeillenriiiccc2>la iMyaCâfa'&^^pikiuiicw hTille ôà 
Xsms^iiiùiBf fertiiroit cependant d'md flettmilK|(X)rable^i|lâdte]i*auoitf 
pco irouuer an lieu, auquel elle eftoit (î aitlémment defirefr fiaHqtioy Dktt 
voulut encorrs efprouuerb patience de fa bicnheureufe feruante^parlesnoil^ 
ueliesqnilny furent apportées des indignttez & des infolencescnomifes par 
quelques particuliers en la ville de Tours, qui ne Hrent pas moins d'outrage i 
ce bois adorable , que les Ini&enauoienc rendu àrHoiitaùutéiàaée doiièe au- 
trefois furjccluy : ce qui donna de 1 cfbnncmcntà foneTprit^ fans l'abbailTec 
tmcdata ' Et ixMnieldeftle propvedcsanies gcoereufc^ SçnutmK refignéei 
wa/BaâcàésÛiakyèt&KÊ^ &icdaablcriâttscfoii 
IKvàefiûiiâe^aïkîpcdMfirvàltic^^ aystaîtestSdaâéEadègoodo 
«onurvoaÉtre fabnesSeAna dawantâge ^ Tes àbbaiilèmetis ne confide^ 
CBsrqveliÛBbâevQlanB^dVn Dieu "teàm^jgtàSàiniy ne defc^pôâiàimaif devoir 
défies yiBDx6ericfaettefoir,que foà employaupciâ^ Roy Sigmert àuoit tirades 
cont06cs les plus efloignèes de laccrre. Bandomine cfaap. itf. en âit lercdti 
tnaîsaiiec telle prudence qu'elle cache les (ecrets (h^ceztedilTenfioninopùiéei 
& pourncdefœuuiir à la poftcritc les caufcs honteufes de ce raardcment, clic 

publie n'en fçauoir ie3 raifons. auUM falus mur; i; !u Piélautrum irbem édMtMt, 



wtmmmtrérey ijffi vidtnnt» Dmiimt tmùt ^mnâm rtifiutm JtktêSséÉÊlrfÊ^dù 
Wrintrtmintfiriâm Sa»£iaCmxftrf*fi eBBimëUm9e 4»MMâ^4pém t ) mi l^ ut if^ 




1^8 PREVVE HîST; des litanies 



Adiouftons au tefmoignage de Bandorainc, l'authorit6 de fainft Gregot 
dcTcHîrsauliurc 9. del Hilloire dcFrancechap. 40, lequel continuant ce qui 
fe palia après l'ai riuee do bois Tâcré de la Croix aux porces de PoiâierSjdcro^ 
les ttauerfcs que rcceut fainâe Rad^onde au temps qmluy deuok proanl 



fm btÊMmâri fidille dt/piàems fmggêSitàm iùu 



■ L'amour que noftre Sain^le portoit à ctt ouuragc du Liban ne pouuoit fotif*: 
frir tant de délais, (à ckuoce impatieiice luy faifoit palTcr les minutes pour des 
ioursdans i'attente de voir Tes efperancesplcinemcutij^tisfaiccs, ellcarecoms 
auCid , voyant que U terre combattoit Tes deflèins, elle adrcHè à la Majeftè 
ibuucrainc les mefmes prières , qui tuoicm c&érVadpàfccs par les hommes , elle 
ver(c VQ toftcnc de lanD€s,fpur noyer dans ces eaux falutaires Ics&uccsdc 
MwqaimuMMtte elle perceles Gfeoi de fet jufict pbioKt» 



nmdefon ouuragc. Rtâcggodetrauuecofîn vn fnîorable accès dans Je cik 
binct delà (âcr ce Triaicè, fies raqnefies y font {M-efentèes , & Tes demaodes eac 
cherinées. Xe Roy Si^eit exécute fur la terre les ôrdiet^auoieat cflêic!^ 
Ibkis dans ieCicl, il employé lauthoricè de fon Sceptre pour faire honorer cC' 
Viy d'vn Dieu foufirant , ilfe rend le maillic des cérémonies pour moycnnet 
vnc entrée honorable à la Groix de Ton Sauueur , il defpefchc fcs lettres patcn^ 
tes pour 1 exaiutiondela Croix.» dont lafimplc fîguiccAoit edeuce furie pb» 
hauc lommct de fa Couronne. Il jcetclcsyeux rurl'Euefquc de Tours Euphro- 
oius pcrfonnage de grande piobité , il luy enuoyc cette honnorable coramiilîon, 
ilkduuigedefiuieràîdiieaiibokfiKrtiei^^^^ au Mooar- 

^lbaîki«in,qui l*taiii»tâaDoidyparlaiiuiiC9ft Iny otdmM dedrefler m 
|îoRipe Royale , qui puifle aocomps^ncr anec Majdft le trophée de h Can^, 
Ic&irc pariccluy triompher ce diuiaGooqiieiafitdeaames.Enquoyiercaiar». 
goe la fuite des ef&âs de la diuioe FraudcnoCi qui afdl Vouhi fcnvâidto» 
lesoccafionsdes Prélats de la ville de Tours, pour éxecuter (êsvoloiMa dan» 
la conduite de Ibuuragc qui regardoitSaindcRadcgoode, afin de tefmoignct 
parlàlesalll^QCCs qui luy rendoit le grand Sainâ^Martin autrefois Euciqae 
de Tours duquel la mémoire luy eftoic ii vénérable, & la vie tell emcnt em- 
preinte dans fon cfprit , qu'elle auoit excité au milieu de fon cœur vn fru ardent 
de limiter , autant que la condition de fonfexc & fa qualité le pourr(^enc 
fouifâr; Ce qui l'obligea de vifiter auec vœ deuodonnompatcille le lieu veno 
nbkdeCadîfe, auquel ce grand foiiim de Dieu arâ Indendos 
daioi»à hiiHiiK» ^ vnndfpasfaeiirtu , <iin t^m^^ 
pour habiter à ittabics Tabcinadeaadmirahfaf du Dieu dct veicits dans h 
cdefteSion.. 

Ainlî nous voyons par THlftoire , que la Tourainc a efté la première Pni 
uince qui l's rcceuc, après fon vœu ; que c'eft au Tombeau de Sainû Martin en 
la ville de Tours que le grand SiM Germain impetradu Roy Clocaire de ne 

tnueifcr plus les dcnLinsdccettereligicufe PrincelTe , par vneimportunc fol- 
lidtationdc la rappdlcr à la Cour; que ce futà Tours où les PcrcsalTcmblcz 
«Luis U fi^cQiid Copule > auquel prcii^ok Qodxe mcfioe Ëuphionius, luy 
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t>É SAiNCTlï KA'DÈÎSDNbfei^ ^ 
ffcTmlimcceteé belle Lmre>dtffiqitt^ cj ddfcai 

i'vf)<lcsCtupîtrc&de ce iill«fi'(^c^c6fi)^3Ms Is' Tottaineêe ts^^tnAott de 

ChiHo;>où nô^rcgrandcMflcif&clicriflftce lnai4ilHIIMb^tciRlldâas5p^ 
4c feruir de fes cookflff » 8()«eMeir tk Tes mams ce prtdiMciUoe ,'qui dcuoit 
maffyfir«Tlc cfOfpshinoficiit dtitô(lre Rdkie voilée. Bref <)ue ce Ikt VABieG* 

cjue de Tours f|He îc Cïcl t hotfîr en h ^(ome de faintf^ Grégoire , duquel 
nous talions ii iouucnt mention en ce petit ï iurct , pour rcndic les derniers 
hooneursàcc corps bicnhcurcuj< , & le conduire en CLtce maifon dcmki:c de 
fon Tombeau , qui iuy fcrtde Palais en ptefence descrcitureS} & dans lequel 
le Ocl opcre<ou$ les iours vn fi grand nombre de mirades, à !*cftonrîcment de 
là nature , & à l'adaancage des petronnes dcuotes qui le vont huztibiemenc vi« 
Mr.Geqnim\4fce4'adueiiir«nptflrfflite$ tomD^c9UXi(CitovaiMUcc 
mk Uurei^ft poite danl kor ville , ; d mIc* itcoun à incite Ubciite Mm^» 
laqiMtleayamipecMidlùaiitft 

^ qui kly <k]t cftênenditf {tarccisj^iQds Prelacs dieTours^ nt mam mam en ou- 
iNyleurVille,€nhquelIeiep6(Sltk$raciées Reliques de cét admkabkrerui* 
teur de I^eu farnâ Martin , n lumière des Pteiats , & l'exemple des fiedcs qui 
l'ont Tu ai , à h memoir<?6£ intcrcefltôn duquel Siin<fle Radegonde fc fentoîc 
grandement obligée,iuy cnuoyant Touucnt fes vœuxâcfct jpiia:esatd£QCCS»dcl|* 
qucHcs elle rclfcntoit les fauorablcs cWeùf 

Enfin apt es tant de trauerfcs & de contradictions , qui font les compagnies 
ordinaires des fain^esadions &dc5 généreux deildns conçeus pour la gloire 
de Dieu ^ le bon Euefquc de Tours Euphrdnius approche des portes de li viUè 
dcMâiers^dc clmgedece^ige(kié,ebihite''nia^ HoadSoÊ^ Sfllidii- 
fRiirdepoittrctt€im{lhjele^^ . 
quel fl va depofer dans l'Abbaye Royale , dite maintenant Saioâe Croit ^ où le 
COMir dcSaindle Radegonde luy fcruitde premier Autel ^ lors <|ue firaftemé» 
mrficdf decët illuftre Prélat ,abyrmant fa veuë furcé threfor iuTques alori 
ihcdgriu en cette Prouincc , clic faifoit comme fortir fon cœur hors dtia pokri* 
ne, par des ctfbrts d'amour j ^ des mouuemens ft violens, qu'ils e^toient capi- 
bles défaire vneouuerture dans fon corps , & donner paflage à fon ame , Ci lA 
main du Tout puiiTant n cuil modéré fes ardeursfic referuant cette deuote Prb- 
ccil'e à porcci plus longtemps la Croix, ne l'euftempcfchc d'expirer au premier 
inftant qu'elle eut ce bon-iicur de la voir. Apres qu'elle eUt longuement collé 
foliëmt filrciêroBict.tant déliré, elle fe retkepour ddnner lienlcate troupe 
.AngeUqife4ct'Mfes llc9i^eQ(è*qtti raccbiDpBgDoieiit, de joi&dn bonheur 
ttnraCBel leur prei^dic-) de^tcodre lepriadoradonf ittltctoocbe toeface 
wHS^i^delvqtïiiimfs, tt'e/puifer à la veuë dceeildietieror la(bnoe de 
toutes leurs larmes & toutes-lcsaideurs delenT cÎHirt^Our en faire vne noii- 
«eUeChâlTr, cmichiedcperles Scde pietmt^MdciiiaamdtlaviafM^ 
iHimales. 

Enfin h vr..yc Croi!^ cQ arborée fur l'Autel, & par vneffeâ véritable de ce 
qui auoit cfte lîgnihé par les ombres dTne Loy jqui n'auoit que des figures , le 
ocDple^e Poidicrs volt cette Croix cfleuée , pour luy feruir cy-apres de reme- 
ac^c de gucrifun ialucaue aux morfures du péché, <e aux iiifirmitez de la natu- 
re. En^n Poidicrs a k bonheur de pioffedcr vn bois viuifiant » luii fera dcfitfS 
ina^énwlbiHiHleF^witad^ 
jpwelitt ne fMdrnxitMHftit f Miih^ 

aiokMâriiièlaiiimt^ «»iiittllbniUé«id«iilfo piflUla veuë 4f6kAimjfê 
fi teHomniet Ait k plosj^autdeia momagnede Çalmircé EnfiolcsilaiiMiièi 
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DE SAXNCTB AAOEGOMDf/ 7^^ 

fétf ^ wenlmêmtêrtiâm mê&u éfpâmîi mu ;jiUm kmtm pmrnêkm m waim 
^fami[t> deiadi Mw^téHémy /fuciUicfêettméa falgwk^gtms « gMdttim xg 
él/9m tonfcendcrey tfiSiaqtte phârm t/fé^Mê^tà/swnt M£it vtgiUwttfiu fhktml* ii^ 
muÊpràtuit /iffikàaù > HUtctfanH f ■lyw ark fâÊÛÊttmtéjfiaimif »dût âmi /»;' 

, icne m cfïorwcphisdcsmiraclcs que l'on voyi^'^ '" ' '^''"ris da^ 

fteredeS iintftcCtoix , lor£ que icpor:c mes |>cnicc$iur ccctc Reine fi^e 2c he» 
ncicic de la Croix qu't Uc poitoit cngraucc en fon cœur , ^ qii'flircl^iilRsîtà' 
-£clpomi5l vqu'tiic ne manqua umnis de rccktr par chacun ioui cinc^iibbiC^ai^ 
fou Dqnunkale , & le Soduc Aogelicc^ue » en a^oa de gcicci^$ dut) playes , 

mo^ydumiopmçpo^^ i%iHiiBtf'4ëiBirigedVj| 
Ibi6en64equel nc»i comehc falloir fi^fÎKCttse inop c dtti q lî ft imc jcfclaÉiiotr 
^ defcfairee«iR>tièe»lf»|vtk^ ddbn corps . ne pût effamofa^r pac' fen'fiiglifoif 

«n^iuoit de le tx:^unncntà:i^in^ 

meurtrier & inhumain dônc il onurit Ton facré coAé , .ponr en tkcrc[tiek|ne tefté 
■ de fang & d'caii que la mort quoy qu'mn pitoyable n'auotcncorcs t^uisé. Cet- 
te grande amatricc delà Croix ne pouuoir fcparerdc la prcfence viûble dtf 
cétobjet tant aimable & conune vn autre Magdîciaine ârreltanttousfcsdefîrs 
aux [)icd5de ccvcnerablc poutcau, elle paflbitlwnuié^s pour l'accompagner, Ôc 
. R€trouuQic autre repos que cduy dufoaimcil de l'amcj qui reftoic extaliéc aux 
piçds de la Châfle, qui cofennoit «He€ ti fainâeOoijcles creibrs de Ton coeur^ 
« toltiaiitèmâeindiM itoM «rrprjc , eSdiafleii fcoleitaiitl^EpItrc » où fè prqit- 
fane cooiie cou»!» affimcf deTemletii|!>ISè ioo fiîl«, elle feit miM fc k i ton 
feKNnents du (igoefâliialîredeh Croix, ihvam qudes Rcligteufb dcfon Ab*, 
^ fcayc doDHOtcm à leurs corps par ladoHCcnr^U foiBaicil, quelque ttbit & tc^ 
laldiede leurs fainâes & ferieufcs occupations : ccqui <ftonnoic tellement la 
^6monî,qwi s'cftoienc mis en dcuoir de tenter ces Vierges innocentes ,qu*au feul 
l^e de la Croix formé par cçttc valureufc chîmpionne du camp d'vn ieu, 
lrfocifié,ran voyolt cçstfprits mal heureux dcfguirtz foubs des formes hi» 
liftifesd ânimaiix impurs , prendre la fiiitc hontcufemcnt , & ccder la place» 
Vaincus par b force de fc$ armes vidorieufcs. Et d 3utanc que cette ^laiide fer- 
Uame de Dieu tai thoit à cactier rexcellencc de Tes allions extraordinaires U 
4|Mfon n'«iNtait pûauok detierrookis de ce qui ft paiToit en Tes retraites nb** 
éinmes, fi lliMie Pkwiiikiieeiytiift jMmili ûMecitriofiiè cnft poicé 
i|uelqQ^ vMéBficM^i^nl^ quis'y odctck fîtvtmU ne 

)>«iis iuftiiSer cefnàqoe parles depolstiâs des fittaqn vâioient cnfiermeesanec. 
iltc ilans Vil mefïiK Cloihre i k Ici troncÉs (Éant la oeiiures de Bondomine àtt 
t9npi.i8. cÀMf SdndimBMits tmiUsetAitêmifiM , iSàfeimê&ms ië mwtitm , & 
di^xitrsjMa CtifchfigKum «kffimens fûum /t*»ahf CtftgregétiHum, Cum élh 
li^ttjné/ù ttaCfttéft^gnumtdrrety S»t$r quéJam «L'tdtt fu^rd mkrum inntftfieries dé* 

'■ ta Bonté dîuinc ayant aggrée les tendre fiés que noftre'Slainéte tuoitpour k 
%fayc Croix , & voulant recognoiftrc d vnc libéralité miraculeufe (es décotes 
Snclinatidns , j)ermit que durant fon viuant elle rendit la veuc à vne Dame de 
(Qualité, apitÉ auoir fait fur lès yeux le (îgne de la Croix. Nqus cd suons vn An* 
ml«m|iâ^fcl(f4^^ 15. Mmté Cjffé(fédi ffot^ 

Wliâmit^tféâhii^ atdkêté mi/ltmm4 ngMif JkJt PrMk Piffmêféd 
Stf ^ àùfiUtfè^ie/enHitètt liih t4»dè ii09tâ$a» fi^'fifti tàmfm ftrêePr 



- . j by Google 



^ÛE SÀtNCTE RADEGONDË'i î^j 
llf RcUqoé, qiâkKtffioM^t^t^ felittinicles, ItÛogduFib de Dku ' 
jNifpandu fi abôndamtiictitfur^ i^oépofteau) eft toufioursammé dé la mef- 
Aie voix qui intercède pour les Chreftictls auprès du PerecterDcl , il ne rcfte 
quà coopérer de noftrc partjqu à nous expofcr aux flammes de charité qui l 'en- 
tourent , pour nous rendre ardenta^de Ton amour : il femble qu'il faic des mira- 
cles > pour nous conuier dë revendre l'ancienne deuotion de nosàyeulx: il 
fembk qioe ce bois odotifcranc, fur lequel le Phénix du Ciel s cft confommè^ 
Vueille notuiattitet àfoiy ptrbi gnuidcur de Tes parfums, puis que ie fi^ay certai' 
ocmcntquVlilHUmidcMâMfi depuis peu demoiteftant allé «ifit<r fEgU^. 
le deSniiâeCMkmioii^Vcidredy asti&iaè ik mcmoirede fii'PjMfioiidd 
âoiAK Smi6at)ttlStimk moctceSglifedes odeutt fi fuaues & fi extnK^hÛnaiiCi) 
ne peut rempcCchor de s^uerir du fu jet pour lequel ixi Mok^cé idur li 
cnibiHniè rjgglife d'odeurs^fi rauiiTantes : & par la tcrponfé, tant de q^âiwci 
• Dtaines Relîgieufes , que des domeftiqnes de l'Abbaye payant appris que l'on 
n*auotc porte aucuns pari-ums en cette Ëglife, rccoi^nuc que cela ne pouuoic 
procéder que de ce bois facré, kquel Dieu vouloir formais Éùfc honorer des 
Poiâeuînspardcsvirucs plus fréquentes que par le pafsci ycJonuianc & atti- 
tint les hommes par la douceur de les odeurs , qui font les marques & les indi- 
ces de celles qu'il prépare aux véritables adorateurs de la Croix. Accourons 
donc au Iteu bû U'IkiMrdbiiiiCflOttiibiiittlè maôdllndc, liions 

îÀoxliercepicf^niitifdlpQM^ 

lta4l1iMH«lffdeUviq«4Mbdeli^ apitsix» hommagâ^ttt^l 

lit $OÊ»àd^miMf eé oeae RoyaleiAtrfNiy«»qiy en garde le depoft, entr^ 
prenons^ des voyages non de fix mois, coaune ces deuott Pèlerins de l'Orient, 
■HÎlis d'vnè heure , ou d*vne demie h 'irc feulement ; que l'Abbaye de Sain<^c 
OoixfoitnoftrePaleftme,eo laquelle nous dcfcouurir<^s l'vn de fesplus ri- 
ches trcfors,qucccfoitlehcufalutâirc où rHumanitè facréc dVn Dieu autres- 
fois expirant fur la Croik^Yenoimcilera Tes grâces & fes faneurs, & fera paroi- 
lés râefmes miracles qui eitoienc û âequents duranc k fc jour de Siiinâe 
Radcgonde en cccta MaifonReligicufct àmcfure que nous ferons foign^^ux d y 

^il. . »► l . • »• ,■«•»«* »,«.«„.. é 




'S)4riQr(i>KFM ^E^L^J^Uê w44>DèQlPiSUMJ^ 
;V£^iEiAmXGE DËS. REtlQ^ES DES SAINCTÇ^ 

^1 I i \ -J ♦ffi' t .,f * r*« #ï*.i, - t,.,». _ ) ' ,^ » 

O V S auons veu au chapitre, précèdent l'^endar^ de 
la Croik at&bc^tei l'Amfe l^l^^ qui en a uor 

gfie dé'fidacy'iMicJcoteciewpoiirprèe'i^^ 
celof «qol^i'auoic hdhoiée' de fés ^rnp)ief appriteiffai 
«onlMK^VDinillioD'de'fôldacs inoiafciblcf » qin mefprî&ils 
jafiu-èul^ des Tyrans, deuoietit anoTer deleurTang: lès 
-campaghes de TEglifc naifrsnte , p(iiry faire naiftre des pàlnics & des ku- 
•Hers. CetEc platite du Liban deuoit produire & fiirc fortir de (c-s racines fe- 

G . 
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^4 PREVVE HIST. DÈS IIT ANIE S 

'arbriffeaux, cette pluyc de fangverfcefftr lechamp Tpaucuxclu Caitiaire , fer- 
uoic de prcparatif à la nioiâba, que l« ChiUUanifme mcndoit(Uù^ LafaiTot^ 
d'vnc chiritè brûlante ; & ce Dieu- Homme expirant fur b Croix, appelloît à 
la fuite de fcs fouffrancesks troupes geDcreak 6 tdalucs d'aiTcpoccr les ptif- 
iànccsdc la mom Ba vo ipoc le Sauueur dujDoObde oe pouuoU paroiArç ^ki^ 
(an li Çrpix, ftns «ttiierà 1w éf» ttSBijfimMH^yvat ^\ilt^im^mm 

Croix > pour V^aifptkét «^.valeureux chafnpiont» quVae è>tt^ re/blu^iot) 
tuok rexuiu5€0iiiMfUH»(kiM4ôllto l'Eglife yniuerfellq 

dieriffoit les corps des Martyrs > oomne lesofiganes4u^«inâ Efprît, & 
Tâbemades de Dieu > qui s eftoit pieu d'habiter cd cuxi cUe.o'^noroir pa^ 
que c'eftoient les plus fores remparts des villes &des citex » ain(î<)uc les babi* 
tansd'Antioche rcfpondireiu à l'Empereur LeôiD»qm voHioketJlcuer le corps 
de Saind Simcon , Si. le cranfportcr hors de leur viilî^vde Uquelle il aumc 
abbattre les muraiUes. EUeauoit ckuaat les yeux l'exempie de i EiQpcf4.u( 
Omftaïuûibqui mok ùk naorportcr à<lon(botjo^^ les &4i<itte« deSiM 

de iiadée en Tbrace les ofTemens du grand Prophétie Saimitlà Elle, ne pomai^ 
«M pukr^icf Mtttyô làns fouhaitter d eo poÎTeëcr ks aeUqm^: ik €fi ^sfc 
fiiifanc vn cKbit violent fur fou erpric ls portoiit <^|i$ kt tombeâUK qui gu^ 
doicnt CCS riches dcfgoi»iU^<»dcfi^KJ<dy^ja^^ 

^ccsfncuE dcpofts^ , ■ i ,j 

le troLiuc par la fuice desHiftoircss, que ladeuoijon de S^in^t Radcgood4 
à l'endroit des ileliques des Sâinùs a efté telle , que dans le (ieclc, & ck>igiicç 
d'iccluy par fa retraite Religieuije.>dik & touTiourseUàiicinplie d'vo U'u\Ci de- 
ûr de poUçder œs treTors cekAcs» de toiiir de ocs rtdies dclp^uîlkfl) ^ 4e reo- 
•dfc va 0ilie icTpetemi mûlbiaa». ranatâes, qui laoiçsMiKfâié 

Dorint fil captiuité an âiiikm^êâm .6km9ksioaç^ 
msrrtyre» aiofi que nous anoosianaroiie en qudqae endroit cy-dcifus aux 
chapitres preçedentr^iK tie fx>mijnrdiiram o^faixâitriââliiMc iaqttetfr 

l^Eglife iouiffoic, ohrcnfr ce quVlîc fouhîîttoit auec tant de pafïîon , elle voulut 
jau moins viure en la compignic des Ma^-^Ts redoubler fes fcrueurs pat 
l'obict prcfent de leurs oflcmens , qui luy imprimoicnc & rcnouuclloient la 
mémoire des touroiêns que otsgtncitux Athleurs aiïoiehc fouA jm^ daos ia 
canieredela foy , qu'ils auoient défendue aux defpens de leur vie par l'effu- 
fionde leur fang. Elle employa tous lea cffgir^deron efpric, pour captiuer 
(quûy qu'elte-mdine capdne; la bieb^veillanGedes Predrcs^quiaiioiemle 

-dteMuiaies porii^^ tel^âoquenoe Uns 

ifttîlHli mfm»)mm^Jmk la demande > que («IfiimidWe^ reçtHës 
einnsmeÀMoitmiailâcliieiitsi À^û cUc efcrltioii^iioiif ceââttt lettres 
i«ftoieocaccompagnèo$ dîme vertu feCrette^quithilrstioft les cœurs, & fe fài* 

fort vîbcir par les efforts d'vne douce, quoy que pnifTîinte perfuafion. Toutes 

les Eglilcs des viik'5 qui auoilinrncnt letb3fl:cau d'/\ihye, auoient contribué 
à fc$ dcirciiis, & luy auoient tait prtfcnt d vn grand nombre d"offcmciats 4c 
Saiodi, dcfqucls elle auoit Édt compofcr vn FU'liquaire ,qui eftoit fou trcfor, 

4Uifr6| duquel ^fi£U£ 4iancii|(ataçt£i)g>;Niji^j^^^ iuL k, 
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DE SA.IMCTE RADECONDÈ. ff 
fujet qoî i'eiDpcfcha d'emporter ces facrècs Rcliqiies,lors qu'dkMBedka:^ 

retraite hors de la Cour, & qu'elle prit fon chemin vers laTourainc,pôur$ttVi. 
gager dans les voycs de h pcrfciftion HuangeliquC) par l'abandoiincmcnr £^c- 
neraldetout ce qu'elle po'V^vinir -i,, n-^onde. Noustrouuons icalcmencdans 
la ciirîcufe remarque de les actionj, qu'cftant arriaee au bours; de Scèj, die 
eut le bonheuf de rcccuok des Reliques du bien heureux Apo th c Si\na A:i- 
drè, qui luyfûrcht apportées ptf vnPïeftcçappcUè le Grand , iciqucliu ayanc 
lto£cs co fim Omàn^ U^iiS^kmùàstîi àokoma cnTlcar prcfcnce, die * 
t^Bibi dam le IbïnqMi annic étVwa^'éam^lafÊà ^Imhi tm^ • q«m 
poorânorifercecce àficntt deuocion qu'elle jpdrnfeiu»Rabiiei^d!»S}iâi^ 
cHc auoit k bonheur de pouuoir polTedcMioojKalemeiit les R^que^ d« 9Îïa& 
Andi^qoCitebon Pretfare ïuy^mBm apportées, maisauflî tomes les aumqui 
auoient par elle efté recueillies & enfermées dans vn Reliquaire au chaftcaii 
d Athyc, quela diuin^^ Prouidcnce auoîc transfcr6cs miraculcuremcnt fui le 
mefme Aucd , aux |»tds duquel dlc cfloïc proftcrncc. L'cucncincnc fciuir de / 
preuuepour iuftihetfareuclation, & fcsycux corporels curent le bon heur de 
jouir de U veuc de ces facrêes Reliques, en prr(encc d'vn homme majcftiicux 
Cûuacrc de lumière» qui ic mamiciia à fcs yeux corporels > ainli qu'il auoit ùic 
immédiatement i fomiBCfcfduiyint la proosiure de cette apparition puremcnc 
ffîiiDKtte>qpndA|^^ à efprit, & que farfinMiftatoielsiufpehdus 

ladooi»q«^SHkiQpa^njquécs^ CCS vidrcs purement dîuinei. Cdrte-I^s 
Aàire eft la^poid^pffir la dcuot^lyMéi|kmiliiniineau chapiicei^- qui n% 
voulu l'obmettre» pour {îghaler aux ames dénotes combien Dieu aggreêe liiom 

neur qui eft rendu à fes Saîn<5^$, combien il chérit les offetnen.^ de leurs corpf, 
■ qui onc efté collaborateurs dcleur làlut,ôecombiennonfculenjciit il veut qu'ils 
(oient par nous loigneufemcntconlcruez, mais auffi qu'il daigne luy mcf aie en- 
trer en partage de ce foin auec les hommes, fe rendant protc<îlcur de leurs Re- 
liques après leur mort > Cu^iûdtt Uùmtnm omnia ojf* S&ntîûrum, vnum ex hiî 

mon comemmr, qui eft vn honneur temporel qu'il veut leur eftse rcndu,attendant 
.cette gloire di»tlcu» corps bien benRiii ioilkom niicMir de la Refoneaion 
(geoenle des JiiûRs. letnDroûiylaaooiidâitîretoten^ 
Hiftoikmie. dm mvUU StdM effitt ikmtp tefâdi mùm Dmmê itlàuJua^^ 
Mifiuà SâftSêtwm «mwùm k^ktn 'fknMÀutênone cMpûksf, Bt tcte illa \9témH êd» 
mitti^temrdbtUt frtéhttrMéj^nus cum Reliéjttys BtêHAMbrU* & sUmm jprr^ 
miUtorum : fuptr Altâft po/ùis , OU fiûéie demtc vigUâHS , ékm fe in ûtâtiontm . 
,ft§Urrntt , hrtui fâmm corrifnnr -, 'vr Domioui eitet antm't v^tum iOi decUràrttt ^féi 
ttiarn dixit ad cam^ Noner^i hincoiitJa non hxs modo Ktli(^uuti , quai iMaffniU 
Frabyttf attultt , (td ettam &mrits liUs , mâf m l'iiU ^thtyas congrtgafit ftrtttr 
hic adeffit tlU apcrtens cchIos utdet vtrum j^UntUdtJùmmm hâtiffi nmmueMMiem» 
itÀ/jue géudens beaedictt Dtmtnum. , ' ' 

U me feroic tmpo(fîble d'exprimer Vtsétu de (on elprit ^ 8e hkÊÈlsbût^ 
* Ueaoïdk eut pour plaoerdaïf lèMoridleKdeSajiiâeiàoi^ 
désaoÉiâs^efqueUbiiioiioneeftokoclebrée Gettnrisde/i^ 

donti'vfe, n'eft point vne hyperbole , ou vne métaphore recfaerch6evc'eft 
véritable figni^cation de ce qui fepafloic eàcile>ainn que bi deuoteBando* 
mine l'a teunoigné par fes efcrits: car elle compare Sainte Radegonde aux 

-hydropîques , lefquds pîUs ilsboiuent, plus ils font altérez , &r plus elle recoa- 
uroît de Reliques fainâes, plus eiie conceuoit de defurs d'en poflcdcr de nou- . 

ttdks: ccâaacb^iiue i^que fiandoiniae^cftiaiiic de^e com{aaifoo4 
' - . G *• 
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PRE.VyE .HIST. DES. LIS^ANI fiS 

0â mMâr k^dtopiu mlrè fititns lUndé hMkMrithetyJknitnimiinihyèrope Uhf* 
rantilUdfiiûpluf hîbwtt tant» mami arde»t fiti , //* é' tpfa rare utt fnrfufa ndgh 
incélmt Elle f^uoit le haut prix de €eu£ qualuc de Sainâ , die cognoilToit à 
quel degré de gloire eftoienc êfleues ces bien* heureux efpriu, qui auoicoc 
meue vne vie Angélique dans vn coi^ mortel & fragile: cette cognoifliDce 
luy caufoic vne fainiâcimpaciencc d'cftrc iflûctéè aucc eux, ài attendant les 
derniers cofOotandciDeDidc cckiyx|ttieûoki'aibBx.dc (k vie > «Ue fouhattcois 
^de v'vmt wmUMiStkMM kitm^ innwiyigpÉte^dBvWiiifi |f iiicyfet Rcfi* 

2UCS, iurquNlice t^'tSSit^itiASpbfÊûtôàfk^ Je CMt 

;'eft pourquoy é^!kakk)àifùabfK^ àctàkm ' ^ Êc d op & i in iRkidi^ 
«iofi qu elle appeltok touacdK^Di ioiiifeinf A; larfipitittdc» dct^e l'^gtib 
fCfiiCQtthabiaBtdiiPiMHidiiiJiQm 

yndtfm emrngcmmkf frtstofss , cttl» rtttwdùas >^ qvM parMcbfm hahet , 
ftiniiM & prtcibm vt édiptÇctrctur , f'^^^f Nooi auons vcu au chapitre précè- 
dent les foins qu'elle apporta pour obtenir vue portion de \^ vrâye Croix, âe 
comme l'Empereur lultin vouûit accompagner ce gage (àcré d'vn grand nom^ 
bre d'autres faindcs Reliques, qui furent pat elle reçeuës en Ton Monaftcrej 
auec l'appareil cy-dcuant dechuiè. Mais d'autiuit que dans k Propre da Feiks 
de l'Abbaye de SaîoâeOoa nouttaonttoni que la vrayc Ooix fiit ircctic le 
Nouanéeet U ^louiie catè la OÎptKB JtélpgieiÊs de cette Ab « 
iMqpe «D «ddxeot méane k cAityidmrDiBiirtflr il*apri:s Pilques > qnt'cft 
•ppellfotl fiefiédttiRdiqties >t)ueSaiiiâe 9adegfxide.pla|a ihiliibaMoaibi 
WKt»il Ito ncodfairenicntiqpieSjdDÔc mdqBcndc ayc reoea^tecilLillf 
^et i» x|or cdles qui luy furent apporté auec la VrayeCiciix* .* 
Cette vcrtté refulté de l*Hiftoire de Grégoire de Tours, lequel acu linrc 9» 
cViap. 40. atteftc que Sainûe Radegondc fit feire vne «xaôe pcrquifition pour 
obtenir quelque portion de la vraye Croix, & des Reliqi^ qui eftoienr en la 
{)oircâîoin de l'Empereur luftin in partts crienui ciertcés dt ftwat , ( ccûoiem 
les perfonnes Ecdefiaftiques »qui accompagnoient l'AmbafTadeur du RoyStf 
igibctt, ) ^19 0«mtmC4 Cmcù itgno, m Jénéitrum Apoilo orum cjtttrorûmqu' Hvr» 

tynm Ht. ùiiiyj , ftti tmvtts tkmknmt kÊS pignord Voilà £1 première pourfbitei . 
Quant àiiiièoonik^fÛiappOEtéepir ien^^ aamm 
vnaum vohime ,qd«fttii ncmier wirc DtgkàdM^tpmmeaf» u où di Ai» 
thcur ayaitt fini tereckdeliiecepcionclelaviayeCroa,& des Reliques tnû 
4ay finent ennoyèet «xcce gage précieux, il parle d'vne feobade iccfaeiaie 
eue fie cette grandeamatrice de la gloire de Dieu»lc de rhonneurqiiemerîccnc 
KS fidèles feruiteurs , pour recouurer des ofïèmens des Sainâs tirez de leuxi 
fêpulchres glorieux , & qui eûoient hotxvez dans l'Orient : iMifit pmerês ite* 
rum Hkiofoljmtm, âCfref totâm Orienta pUgam, tfui circumeuntes ftpuUhrû put' 
U^iàmqutfJMArtyiumi Cot»ffJf>rumqu€r€un61orum RtUcimoé 'ictuLerunt* 

Or cette nouuelle dépuration dans l'Orient £dte par Sainâe Radegonde , 
eut pour fujét la demande qu die fàiToit de qudqucs Reliques du corps du 
ifckihtelliniliirtyiStinaL Mamnifee; à l'éfeft de quoy elieenuoyikvciie- 
; iHUètateftecilMt M doteiftk 9iiMdiedelfiaii&lcm»1e fuppliiiit faqf 
..ipttitoîr actoidttlfcntli aîi ifl m ca t de&néqdcfte, poar Itmctte Dieu fit vd nà" 
cadc lignalài car cét illufire Prebr, qui ne vonU» difpolcr d'fo trcfix donc I 
:«fioit feuletoent depofitatre. ordooÉades prières pttbliqiKffpoàrfçaiioir StCGh 
•§iiDifiie la vôlootède Dieii,& apccf vne OraiTon de Qœirante heures, ayant 
•cdcbrélaMeflcau reptdchredccegrand&inulncible Martyr ^ il luy addrcfla 
4k vos, jSc k CQciuit ptt k coyaâfantt ^'il iHiqic de k^votu de Saioâe 

» 
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DE SAINCTE RjADEGONDE. ^7 
Radegondc , que û elle eftoic voe vcriuble feruante de Dieu , il cefmoignaO en 
la pcefenoe de tout le peuple de.HienifakBi , qu'il aggreoic fa demande , & 
qu'il permift qu*vne pomn des OKiiibites de foo oxps fufttnée deîbo ttpai^ 
cfakC9 pour luy cûre ponée au Ucu où'eUe'icnioît aiwc lÉdiiicéle Dieu^ qui 
fcoompcnroknaamtàiiittièstnmaux. ApemeccPttfiiudieaiioîtfîmroodif- 
- cbltn« que fe meccanc en deuoir de toucher toutes les parités de Ton corps» 
cftant parueou à la main droite de ce valeureux foldat de lefus-Chrift» il fin 
«ftonnê qu'il vid suffi toft le petit doigt fc dcflacher de cette main facrée, pour 
eftre feparc de Ton corps, i lequel en fuite ildonoaauPredreReculus, qui 
l'apporta de Hierufalem en la ville de Poiâiers, pour eftre confcruc aucc re* 
uerence & vénération en l'Abbaye de Sainte Croix. Cellequiafliftaàla ccïe- 
momc ÙMc pour la réception d'vne Relique Ci vencriible» en a fait elle- mefma 
le récit, & atteftc pwcfinc let cboTesjdooc die auoit efté auparauant fpet^tri* 
C61 Sooidmoignageeftemployéittcittpmxjw i^^^ 
Wieti tJiUrtym {âsru éortm Ukf^fifymù unit fier c , iUii»e «vwmi vem9Mem Bâ^ 

isifm akf^ymrtanum tran mifit^ ptttH Mmé \Mêmmetis f ignoré fin d»aâr 'h 
Sim fmes vir ûei hemgnè admit tens , oraf ictus fopnU in^lixtt cu^iems. n^fi Oti 
voltntâtem^T trtio die <JiiiJ?â cclebrati. % dd Beâti Mdrtjris fifulchrum otm ômni 
populo acce/iti éltaque voce & plenâ fi de dtxit , obficro te > Confejfif & LMéHyr 
Chrifli»fi veré effanciiia. Det Beau Radugundif , tnmufcdî gentibm potentU tMâ% 
ptrmittaf(ju€ de pigittrihm tmt mentem fîdelcm dccipere^ qttod fêfiiti ^entiont com^ 
pltta , ckm populus omnts re^ondtjfet Amen » 'venu ad JanÛtun fefuUhrum Jemiet 
BeâU Jîdem pronttntUnst contreSat ficré mmbrdy (ctre cnpiensi qudtiAm ipfe M^r* 
tft Beat^mâ D$im$d Mâd^gmtMdoiuriveik^ U9ff$ wumm àexttd fingiàos di^ 

^rmd dbefâtmfi^faftt : ernn ergo digimm wAfêBêfkm t$ eftio ttir tm kmm 
Buu Kâitfmtdt mifit, AlnfiiecfOUuequecebodPreflre Recuius fît deux fois 
fe voyage d'Orient, & eut l'honneur d'eftre cnuoyé deux fois en A mbaffade de 
lapaicdeSainifle Radegonde dans la Terre Sainâe, la première fut celle dont 
nous venons de faire mention , pour rechercher & impctrer des Reliques de 
SainâMammée : b féconde fut lorsqu'il alla remercier l'Empereur luftui de la 
part de Sain^fte Radegonde , de ce prefent adorable de la vraye Croix. Ce qui 
îc iuftifiepar le chapitre 17. duliure de Bandomine. tro cœUp attum hoc mu- 
nere-i (c'eftott pour La vraye Croix,donc clic auoit parlé au chapitre précèdent ) 
imfit /npfétMitm'hfitiyitmm^ Cc'cftoit ReculusO grdiUt. vt dgenttt 

MmperMttrn 

■ Getdcn'voyagesfiûcscQrOitoitàbfallIckationdeSii^ 

pour obcancdes Rctiqucf desSainâlsont edé remarquez par le dode Qiidi- 

nal Baronius ad éimmm s6é, lequel lofie la femeor des Àao^, lesquels en ce 

^le là fe mirent en deuoir de recouurer par tous les endroits du monde» les 
• trefors des Rejjques des Sain^ls , quoy que la France en po(Icda(^ vne grande , 
quantité, ^ que Sainâ Germain Euefque de Pai;is fit auflî aumefme tempf 
le voyage d'Orient à mefme de(fein. Ce qui eft capable deconfondrc les près 
tendus reforme! , qui combattent l'honneur que nous rendons aux Reliques 
des Saints i ce que nous auons appris de l'vnanimc pratique de TEglife lufii- ~" 
Hêe par ce pafljge , & par autres aue nous citerons cy-apres. Voicy ce qtt'eo • 
efcric c6»and dt celeme CSn^hiL CjMrif^i»«4^ 

Chriftùméfèru9f% bk umfvAu» tr^é fmêhm Bebqniéfàm €»^m éid^ 
4KsMÉtm.Géiy/» Vf ftfiiêiiuhltm» Ufd fei»l»€UJàcris pigoorihus fuiSmm 
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tidtn OTuntemprû/fchtmtjffcdiximm jiinUumGtfmMtiMtn fmtjknftm EjàjSljj/^ 

gUÊdi hisiffs ttfn^thim^ fâfms iij^»s wajifi tfpkftim iit «têemm 4tl ^ 

ce fuite le tefinotgkiage de Bandomînc, que nouiMoos Ci^tàéSmnififomAfit 
luybûUei'étege denxs^fidele^c mitthtetlitelsnne. D* frimM'ekbm it^ukit 
hdc hàbtt B4fid»m»id^ Jiut Mâm/tmittat^iifmm té m^wfdMffit'Mi^lIfmssféÈ 
vidit de ipfi tfuâtH'fAcHf^m:t firiffti 

Mais comme il ne fulHc pâsd'auoir des Rdiqocs des S«ttas, fans leur mi. 
drc vn culte patlicuUct , oui cft vn cuke de reuctcnce & d'honneut , non 
pas d adoration ny tu^ d'inuoaitkm, comme trc$-fauflR.Tnent CaUiin accuCé 
ks Catholiques en fon liurc di natptau rtjwm^ndjt hidtjnt , «>ù U dk , jwh: i»* 
fkm SAuUês chnjh lua édcrAnt , fid ttiam 9§Nm fff*^ vtjl^s^ t*fcûs , é-£mm» 

M>w ^ cair notai honoFm Ut Rdk^ 

l'ooc mseém <kdiié!iinfii|ilé«ok dnvltlifiDife ^Bifebelréb^ 

XMmym nité ^fi^f^lf sxk mmmes otmmi ffâfttr incredHifem mmn huttm* 

wmr , fmmtm M»4(itm in pitutt Oéfiipttios tum tonftrus fort ppramm Noos n'a* 
nons point de termel aiTc z (rgnificatift pouf exprimer les refpeéh 8c îes fçn- 
tkncnsd'iionneur, aucc Icfqucls cc«c fainék PrmccflTe receutce prefent , que 
le ûind Martyr iuy cnuoya, par la remifc volontaire qn il en fit en prcfrncc 
des habitatu de la ville de Hierufalem, 8r des Françcns depiitcz à cét cfftd. 
Bandomine afleure que cela ne fe peut expliquer , & fe contente de dire, que 
durant vnc fetnaine entière > Sainâe Radegonocauec toutes les Rel%ieufes de 
ibà Abbaye > jeaùà fié:vâUt «NMles «M») or fiMài» que chnur & pûl- 
niodict:iox puDdsdel'AiKeUquicftMtonièdecistte prccièQfi;Rcliqa& Cdl 
»l diBpine ^ J^l^i mt^ /m «Jtjp^l fawMi wnibm smm, ^mam fi^ 

if m hec cahfi ABwm pum muitM 4mmi aUcritatt jicctfity ma hthdm*dâ auà 
ntmairfa Cêii^^tiiùm 0êilimiiim vigiftjs & jtjim^s Jintcommèdém, Otum i - 
md/ik»s y ft9d $êUmmm'9fMfiqëi nmi^tt tjkorm fié fiàtiiim ifmt fêfnkm 

Pour dernière preuue de cét article, & pour iuftificr lucc quelle ardent de 
deuotion cette fain^e Rcyne fit vnamas facré de ces trcfors cclcftcs, ic prt>- 
duiny roihce que chantent les Religicufcs de Saitt^^c Croix k €inquic^me 
DÛMhche d'apfês Pafques> leqocl aiiSî que i'ay remarqoé en diKts neuz,s 
«fté«ppr<mllépff^fQlI^eigneur^Po^^ Mn 
Thoilogtei» <te faOoiBpagia^ 

Se^neur enikkRvy* Nousvovonsqtiecei baiMWt4c parfaites geligieofcs font 
idcsâ^jons degracetà Dieu, de la fàucurqu elles ont reccu du Ciel pso* lestne^ 
iîtcS)4t par le foin tiies- particulier de leur bonne MereSainâe Radegonde >& 

«^u'dîes s'éjoiiiflrent de vcMriciïr Abbaye enrichie dccti dcfpoîiaies factèct^qa! 
-font ks plus précieux & defiraWes trefors de leur Msifon. Elles chantent en 
lôiondegracesen l'Hymne de Matines ks hauts fàîfts de leur Sainéte Mcrr,3c 
annoncent par leurs voix AngcliqoeSjque Sainde Radegondc eftoit tcllcmn^ 
an:>atricedela fainétetè, qu'clk a recherché au ec vnc deuotion incroyable k s 
pâèmcns des Saini^ts , qui attoknt eftà autreafois ks parties integrancca de ces 



Digitized by Coogk 



DE SAINCTE ïlADEGONDE.* 75^ 
]dede grâce. 



1% 



Jmf/mrit JkêiUêry * ' 
'i yifë mêfé^m fifina , ■ • 

. tacfjKjue locantuT' - • 



1 • ■ . 

• r , • * j * M â 



•î ! '* 'I. 



. j'î vf/i -Jii îrq ?! • . f ' : M . . 

diBioe MijeMdWIaikrJni te «»ctoifti Ai Rb 4kM)ieiri b gbkc dé 
jSiipfts, delqiiefe Sdiifaâe Radcgi^ 

iitàdmi tttngi confoiHt , ^Mr«M Relirai oé/d^ àmÊim fn^jÊtmiê ktiidmêWÊif' 

Les 4 5. & 5. Levons de Matines que l'od chante audit iour de Dimanclie 
île la commcmomion de ceslàinâes Reloues contiennent l'Hiftoirc de ce 
qui Te pïda à Scé5> lor$ que Dîcv fàuorilà tant faipâe Rsdegonde . que de luy 
tcmcitrecmreksinainileiReUqaeiqa'tUeaiKMtauttesfois îùt enchâfTerefiant 
telccbaOenid Aifaye , lefqudtei.etteMÇMAiieç ttflesdel'Apofitefdnft 
Andièi «onneittfl! ce qui fc paA eiik^ de liiéftiftièm anTonibeaii du 
Ito-ticuRatMatcyr Saioû Maannée^ & duptefeât qo^B ficiccttefiddefci^ 
tetedeDKU,del'viide5doig|iéelliiMiaan)m DôncdiltontMsaaoiis 
«y^d^Kis amplement trakté. 

le veax conclure cechjpitre pîr vnc rtRf «îlîon, que îe prie le Leélcur Catho» 
lîque de fâiftf fur foy^mcfmc, pour en tirer dciffritimcns dVnc parfaite confoh- 
tion,&fcr6joiiir devoir qu'il pntiqncaiicc tous les Catholiques ce que Sâin<ae 
Radegondc a fiit & piauquc dansie tixicrmc fieclcde l*EgIîrc,qu il a le bon- 
heur dcrcndrcvn cuUe d'honneur &derefpeft aux Reliques de« Sainâs jainii 
quef^iToit cette fçauanEe & picufc feiiiante de Dieu , qui fe conformoît en cela 
àbaoyancb de coltte^Bgli^e, & «iite]tett)|)tei qu'elle auoit des temps qui 
«oiem|iRoed^8lledlBltititiitM futainctMâgeqtitlte 
voyoicmcÉtnllBeWeTiiitt^ (ptH ftekkt WÉelibMMiifa 

c^0ec|Qe cda nVMk pasconkienc^Mt^^ 

ccluy qui auoit {«ecedé le (iets^iofi que AOMMÉux pretehdiia rtforinateitn 
de l'Eg^fe, & ces CentutiateUti de Magdtbourg ont fBUffemént fuppdt é. Élit 
eftoit tellcm mt inftrttîte dans les vcritcï qjU'elle cfoyoit , & Tes a^^ions ^n It vé- 
nération des Rcliqueaauoietit df*s cxcrtipîcs fi pccffantc? ,qu elle trouuoit dans 
Icpremierfieciedcquoy authorifer ladeuètionraironnablc pour fc oonformct 
à la pratique ancienne des fidclcs. Elle auoitdeuanc les .yeux cette procédure 
dcsChreftief)$derOrîcnt,kTquclsprctcndansqueSaîn<^ Pierre ^ faint^Paul 
cftoient originaires de leur pays , fe mirem m deuoir d'enleuet leurs Reliques 
{nar lo^fpoKttmlettti |)aifie><c que la diuîâc PtfNedôtUttitt><itakk)kl 
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datacùmbcifftdudepuis aÛMKrees au lieu auquel à prcrentcoaclVnJBeÉs 
fm va concours genecalde tontes les Nations pour les hoixxrer. Ce qui tiré 
de fainft Grégoire au $- liure de fes Epiftrcs > Epift. 50. & du Pape Damafus 
en fon Pontifical. Elle fçauoit que du temps de l'Eqipcreur Conftantin les Reli- 
ques de Sainâ André , & celles de faioâ Luc fitreatceUemcoc honorées parmy 
lousles peuples, que ce grand Empereur pour kur ^ire rendre vn culte plus 
paniculicr , les Ht transférer auec grande pompe âc foUmnicé; dans la ville de 
ConfUntinopleicequieftobieâé parfâinâ HierQÛneà'l'Uefcâ^che Vigilan* 
cius>auliurequ'il«oofnposêcxMitie les qTeiiQwDltfi(abkftfi^^ 
delkaptiuic^lc Roy cloniieaiioiteule fobdelaSMjcfî^ 
ftciesdenoftre Rcli^n,la cognoiflànoe de laqudlcliiy fic^iàMlKCrtti Fagi« 
Ivraie» &àl1iifidelké des Gentils : ces grands pcTfoqpagggqgicigttit l'honneur 
de cette commifllîon , & Ufqiicls par leur doâes reiDOfiuranoesaCqokev ài*& 
glifel'vndefesplus beaux ometnens, n'obmirent pas de luy faire cognoiftre 
qu'elle eiloic la pratique des Chrcftiens en U vénération dcs^ Reliques des 
Sain<îh, & luy confîrmer^î par exemple la veritéde cette deuotion, ils luy dc- 
clarereot que de fiecles en ficdes l'Eglife auoit toufiours honoré dVn cuite par- 
ticulier les Reloues des Sainâs.: & tomme fon ef^it ciloit releué & capable 
des chofes les plus h^tes, ils luy proposèrent ce qui s'eftoit pafsé dans le mar- 
tyre dece.gt9ndEue%ae.de Sm Polycarpe : œmenfale vieiUaRl . 
aagè deqiiatre*viiKts ux ans ^ qui aucik tObàÊ» iM^aames préparées pour le 
confiiomierfar l*e£rion de foo £iog»qtte l'on vitUbnir en relie abondance*qtie 
.In flambeaux 6c l'ardeur du feu furent forcez dé luy céder : ils luy firent leâufe 
de la copie de la lettre que les PreHresdel Eglife de Smîme rfaiuirentàl EgU' 
fc de Pont , contenant ce qui s'eftoit palTc cUns le triomphe admirable de fon 
martyrci ils luy firent par là cognoiftre que leslui&âeles Gentils objcdoienc 
aux Chreftiens , qui a(ïîftoient fain»a Polycarpe dans la fuite de fes touroiens, 
qu'ils vouloient adorer fon corps après fa mort. A quoy cette troupe fidèle de 
Chreftiens rcfpondit très- véritablement, qu'ils honoroient les Martyrs . mais 
qu'ils ne les adoroient pas, & que llxmneuf lendttl leurs Reliques efiok vn 
ttooueurdefcaccenGe fis de vcneincion, 9c noo pas4l9doratîoii: De ûttttam 
noooliftanttouslea empelchemens des Tyraoa ils ne iaifloent d'enpocierlct 
iîarccsRd^uesdelliaiindbleAfait^ stcmt.f»Seà §fitèm 

f9tUrâUpiS9SfHiiùfis,«»rSijitefuri9ray ex cimrthm/eU&étê hsê'r^fiimué^ ejniUm 
4ù erat demutt confeniêtui/^nc : Ce font Icj termes rapportez par Eufcbc/i^ ^ 
Hificrtd Ecclef, chap 14, Uon auoit apris à cette feruante de Dieu durant les an^ 
nées de fa captiuité , &lors qu elle fut inftruite pour profefler le Chiiftianifme, 
que dans le quatrième (îccleron auoit rendu des tefmoignages d'vn culte parti- 
culier aux Reliques des Sainâs , & que celles de fainâ Babilas Martyr furent 
transférées auec grande pompe & cetcmonie de la ville d'Antiodie dans le 
Êitt-boui]^ de Daphnés» &de€eâu»^XHiig fiiKweficores rapportées en la 
vîlfefl* Amoche par Ictominandcmcnt de uUan ^ApoOar» qui foofiit cette 
modation, penuoc par ce moyen Mccnoîr des ondes du donon^qu'ilanak 
çonfultè, fitauquelle voilînaged'vneoipaÛBlâ feruoit d'obftacleà 
CunôiUufions. 6equi a cOfe reniarquèpircoiisles HiÛoiicos Ecdeiiaftique^ 
comme Socrate liu. 3. chap iS. Zofoniene liu 5:. chap. 19. Theodoret liu. 5. 
chap. 10 Ruffin liu. i.chap- 3^. Ainfi cette belle ame pleinement in(faiiite dsnî 
les myfteres de noftre Religion, &dans les refpeâs querendoient les anciens 
CfarciUcnsaiixMiip ç i aUoica'czerçanc dans limitatioadekurs 

» 
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pietîx deiîoirî. Ce qui me faitdcplorcr l'.iucugîciîicnt 'âcs prrtcndus reformez 
de noftrc temps, q ui ne vcuicntoiiuiir les yeux aux exemples des ficdcs paflèz, 
&:qui reietteût U vcncrationdcs Reliques apptouuce par les piemifn Cbre- 
fiiciis. Que pourroiu-ilsaUcguerœntrcceitedeuc>tePiiiiairc, qui Usa itibcr- 
iliccs Alice uni dsûm^£i ÏCS9, honorées aucc tant dcrcTpcd r! UiaotiMls bien 
coodamncr cttMcîcBtiliftoBd» , q^icvjGdtfik le tamotu S/^Xbet pcopofit 

ét ctMBSkpàmsomtmhlc , c^^^pm qiiejpôunfirelBQâi^ d^jus pth 
§àxii llAiaJ/m'^^ de coofiffbtu quand ils 

E4|tt'ibli]e^Qtftcttiarcuz,qucles vieux lambeaux dVnî»pîo:\^ 
^toniîus > ennemy des Reliques àcs Sair fis , comrac il l'cftoit de leur vemîj 
qu'ils entrent dans les ordures &faiete2 des Gnoltici par la âuiTe opinion qu ib 
profffleni '? Pour contondi c l'erreur de ces impics Hcrcfiarches, de ces Vvtclc- 
fîilcs Luthcrkiis* 6£ Caluiniftcs , ii ne taut qucccsdetioirs refpedhicux qu'elle 
rendoit aux ofTemens desSaindls, pour conuaincre d'esieur ix&jcfpiiits ooua- 
teursenncmis de ja vcnorable Antiquité- Mais d'autant que la;,£ix>phecic du 

Seigneur . tres^nts- faatkattkes deivertus de Sainâc Radcgbiule « lors que 
vous ferez proftemeesMifMësdes Atneii^bft)iidt sepokiitccs vénérables 
Reliques» de conjurer par vos vœux & par vos femonceiamourcu&s^Ics ames 

bien-hcureufcj de ces Héros inuinciblcs du Paradis , qui ont autrefois informé: 
les oflcmcns que vous aucz en dépoft,d'impetrcr du Soleil de lufticc les rayons 
de fa grâce , pour illuminer ces cfprirs obfcurs , & diiUpeties tcu^rcsikieucï 
cntcndcmciis , engagez dans les ombres de la morti r< ; f . , •j i:q: 

' . ^- ' '■ : .. .. - 

TRES-EXACTE OBSERVATRICE DE LA 
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AINCTE Radegondc n'auoic pis quitté les fcepires 
&llffsoou80oacs ^renoncé auxgandcursdelaterre^chol- 
ir&jHiÉcvdÉrisrMiCibifipe i^ixHVYiiireteiinsczeiAriii* 

Mais dsRo^ibntfpoux. Miî&cofiiiiieledtfriMiéaK 

IfCQfDrfc^lofsqirèdiuctfes fbiiils'cft vouidxicèpat^ 

fledmclieles eaux ooat eflahc^ 

tC3eaniegèiiereiïièa3anteuicelescourres'& lesdiQttfiafépiSres de Ctbtaire>q«i 

la fuiuoicfurfes brifècs compte la proyc de fesdeiirsife voyant vnc fois dans 
•les eaux cri (htlifies des mortifications régulières* Ée-jdoDgea profondement en 
iccUcs , & beuuam ailongs traits dans cette fontaine de la vie Religieufe, qïii 
^end (a fourcc d u Paradis teneiVre , & qui dèœuk de ces eaux falutaires lut 
lefqiicUes le faiuâ Ë(pniXe p o i ibîii d éilg commencement du monde, clic cÛaa. 
)diaUlblfM*Â^de»«ièerimR«lia^^ qii'^iriibicfAlcÉienterdans 
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vinké & de l'ambitk». £lledeiuix tellement foignàife obfcniatriGeifelaJli^ 

ter ont acceptées pouviÉtant de iaîx , & aptes' sitibir cuneufemeaftj 
tous les dcuoirs dvnç àme confacree à Dieu dans vti GaiftFe»df 
que Saînâe Radcgon^e en a efté la vericabie idée , & tlexemplaire creî-| 

Il ûudroîc entreprendre vn narré gênerai de tou^ les aftian^ue S2tai^ 
Radcgonde a pratiquées depuis fa cioihire, qui Voudroit pirticuiarifcr les 
moyens parlefquels i'oii doit iuâifîer le foin qu'elle a^cu d'obcir à fa Rcig{e,dc 
d'exécuter ponduellement les nioindrcs dcuoirs de l'obkruancc rcgidicrc : 
mais comme cela excederoit les bornes que ie dois imgofer à mon ouuragc , ie 




fboiipnsappetter ktoon ^mimcfGnÊàiàks^qv^^ 
fdikdeltlKifeâionlldigietire. .y : ' ^ ?- H'-'r * --j 

Pour entrer dans ïacogBoifiinofe deoofer ^Hnictè volontaire pcofêfice par 
Sainâe Radegonde,ic ne prétends ]ias porter mes penfèesfur lesiichcilêsaioDk 

daines, âufqueÛcs elle a'uoitrcuorcè', ie ne veux confiderer fon chef couucrt 
d'vn voile au lieu de cette couronne Royale entourée de fleurs delys^qui cftoic 
autrcsfois l'omeihent & la marque de fa grandeur : ie ne nrarrcftcray pas à fe$ 
roainsciiargées d'vn Breuiairc, qu'elle afaitfucceder au Sceptre rcdoucabic des 
Françoitt if (croit inutil de reprcfcntér fa lobbc de Jaue , qui couure foo corps 
•oaaîpftHcùx^épbiiUlifleti paiirpre<6câuteifMnAD3^coMi» 
wmiàiàixfKàcSiMeààt^^ ù-jpÊmajt^pm^w ny lacottoflae^ 
nykfcepcre»ny4a pompe qui déuoit accompagner là nmncéflefiidigoîcc^ 
n'ont iamais efté des inftrumencs aifez fbrts pour attacher (bn coeur aux richefTcs 
j)eti(rableS du monde , au milieu ddcfttdlesiireÛbit pldnce& détaché» pork 
dcteftation qu'elle faifoit de leur vfage, qui ne luy a iamais paru légitime , fioon 
lors qu'elle les accepcoit pour les defcfaargcr dans lefeindcs pauures, qu'elle 
cftimoit au deifiis de foy mclhic jQOiiobiUat les aduantagcsiaégaux de (a 000% ' 
OJtion • ' . • 

Confidcrons SaindeRadegonde ,notl plus comme vne Reine , mais coaime 
l'vne des Religieufès profcilès de Saindtc Croix > recomm^pdons là ptuurctè 
tdk . qn'elk puifle leflic inufciblcjMr kf pefibonci qui n'ont riendeoxniiiitti 
ancc les granMTs delà iiaiffimct.HlkiMpol^ propre anamcdiofede» 
vm qi^'edc s'eftdépoiiilléc vdoiitairement (kfts bkits , & qMtwM i i 0b 
'Uopde fuiurc pnuureiTe le pauurelefus né & crudfiéTur la terre: n^CttMk 
pas loiier Sain^ Radegonde de la gaceotir d'Ynerinie, qui fcroit puoiflable {«^ 
les lobe Canoniques en la perfonnedela nfioîns parfiiite des Religieufès. Diront 
nous qu'elle n'auok d'autres viures & vcf^cmcns> que ceux qui luy cftokoc, 
£)umîs par la Communauté > Ce feroit peu à fa louange, puis que les règles 
nc pauv)i ccc R elipicufe défirent cette fubmiflfion des ames qui ne veulent fe 
rendrcùimiiiclicsijcUtranrgreilîonde leurs reeles. PaHbns donc plus outre» 
& aduançons à i'aduaotage de cette incomparable ieruante de Dieu , qu'eUe 
;^eoitliforrla paotim Religieufe, qu'eue fe flaîfokd'^^ k ptepauin 
fiÉPibèks pauitt)ii^qtt*clk.fiedMiHikkki^ 

pour finalement) & defireiife lèuleitient de couurir fa nudité, rechrrchofe 
de^mer la robe la plus rude , & qui teHènihloitde pkf frtt aitcilke , qu'eik 
auoiteftendu fur fa chair délicate , & lors que les manches qui couuroieatlêf 
kilt iiiiHi lifiiiiÉ â'fiii fié mw fiÉïfftt P>riincf^ff t nwnp'hMir dckfMBOBKt 



r • 

1 pÉH» poiir y atMchcrictlMil— » <yit loy Cwiiièt I <mit>fa{«ri>tii c»p<^ 
fatefilr «-imyaniiK riguctmën ficjiigc jaiBcoinmodit»deiHytter« ie 
f(iy que cette sâkmptflèroit'fMpéÉanite ifaioodam^ 
qu^ fcsdeit affioLlibmiDS pour cofiÛRihiiiiitoicbde rifce fic'botifibnne- 
riC) s'ibne ciaignoieoc d'cflre réputés pes rttdidmx , mefprifàxis vnc proccduce 
que les (Jus ancienSy les plus Aôékcs & f.iii>:t5 pcifunnagt-s ont tellement admî 
rée qu'aucun d'eux ne la voulu paffer fous iilcncc, l'oor tous p: is pour l'cn^ 
uciien de leurs plumes, qui om tracé des ouurages conlàaez ài ttemité. EI- 
coutons fainâ Rvtuoé ccgsaod Ëoeiquc de noiiic vilk, lequd au commence- 
ine0cderaaouuiagedcdaKqinlinett.iî4>portn rendre cckbrcs par tpuck 
iiBiidcte>ftl6iitdrAiifl|r Riilogondc, laquelle ^qQûy^qiwdaii^iafele 
iiato4t%it»>âteBBi Qi|rit<imiiMr i ^ 

igmBItcttr igliiîiy^ iiiM/ t^éàarguêi imàHà/iam énMrtmè^ 

hrHfi^ivi^triMié'C9ifmK^f^ iik p n . iffm rejjât 'fièmmm.vèfPtti meatû im' 
pjf^githafii , éfinu kuéemts ffkfttndù miâxtitm yfiniiÙifàjim tÊhi/bÊirx fidc > «r 
tfujt vîdeatur èvihfàllts , dam cfrânatUior eixmemîst à quo ef^àunturfcrtts , Ixadan 
/ttf cumaient Crtafffra thaàenàû inv^fis fiÙHikut thr^auros rselï rrcmdiîos tnquo 
Kflpanttr numtfû tmui i ti.'. ; y i c Hj cur/mm ikitt {cnnanf i riUiifc,ff rrt îfvtâuirnm 
/«y ;V«w,Orcegraiid Pielac quinc vouloit dcltiiic que Icsacticw^s fortes* 
admirables de rainâcRadegonde,napiSobiius ceUe dont nous auoos cy-def- 
fus parlé , coaune vue preuue cntiape^cJSi pimmè piifiÉe» c'cft aa chtp. ix. 
UUémumfÊéhâtkkm uu k tmt m MéêMât , ( ô patuoccê ■dwitlhlf cnitpcg* 
ibanedVne Rciiiel ) mfi qiààJktdigâ. ftm0kié»m fiât mmi^ifiditd fi tréSfd^ ^ 
Ui vfAée 9e€^^bkât^ fimtinu tjt dcteieBiiMoinnc^woic piolcfté au 
cooioiaipciiieiit de fin ouurage de ne ricQ repeter de ce qyefinna Fortuné 
aooic auparauant remarqué &laiiré parefcrit, ( nsqut vtt* té qnt vèr Apo/foli^ 
£m Furtunatus Epn'i O^m dt Bt at^vitdCêtiJifipfit iteramns ^ fedea (cribeiidéi(ttfctfi^ 
tnus^qui. tlle ohproUxiîatcv. omift^ ) n'a pû obmcttrc Cette aâion , qu'elle public 
aiioîT vn rt fm 01013 t^e de fa pauuraé cna«gnnde , & vn exemple crcs-t f&cace 
pour lc£ UciigscUlis de fon temps , c'cû auchapitrey. in taatum autcmfjê^ter 

jfrsm^(éimi^é.9ium»iaiiim 4^éfâ awjirtiwufiiic « «Moiidecobfaes 
nqiiirpoqfeiacber fon dlicc, 8ci»BMifcaigyetoK<fefigSBrtl»bi inacqucs de 2â 
Tpam&aoc^tfÀ cuflgoc^<«i«rnKnt appatectei icaDOvee ts&ck la oeoelfoê 
-qui ksluy fMoic accepter» Oropait volonté,!^ 

Tacrèe à i>ieiL, n eatcpjc leCicIpoor o&|a ,aîn{îque icfainA Ëuefque HiJdc- 
befrta&iscemarqné, ^où'em o»ùim, (iSk-à-^ ) tnnurêkU perfi^u-tS-pdiû , 

ir//7 paa^njsum- nu^tn ptctj^UMf xéM s Liuctt » fed taUmmîm, îi adioi^ la mcftOC 
adtion <k ^quelle nous auuiu «.y- dclTus wciKtoo , ^ndt çmM à 4tmpnt 

^ ~ ankHucfqaesdetraïK^iil^rtciM^^ 

jÉôirarriaer:^«es.(âi]ioct .die certifie qu'elle ôc coûtes cëÔd qui efiaieffi en fà 
àlWfBpagoic» t^^^-3riîb pnnhian d'Ananhs & S^r^'"^-' V^>^^rrrf-r^ entre îcsmxins 
udkrS^inâe Ag-iti , qn'ciU i\ biticua AbMe en bpèace , toutes LcsÉiculicz & 
:amç694:b0kif paij^g^gpfttfc«kci çmfjf^onMm ^/^Mêùéqi»^tfsmm » iw» y 
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■^pikm $0trts de JubftgMùâ temm^fikfifidjtrt 'videhamur fMïs '^'^^^^^^WÉUÉÉL; r 
metu Ananu & Safhirjt^ in MêUà^i^ikpo/iu n$hil frofl*Um ^^fit^^ftS^WSR, 
-mine au chapitre 4 coniîrinc cette vérité , & publie hautement queci^^S^! 
-âc PcinceiTe fe dèpoiiiilanon feulement <ie fcs Êicultcz , maisde faprop^epec^ 
fonne» pour la foubmettre à faîndte Agnes, qu'elle propofa en qualité d'Abbe& 
fc 5 AbbAitjfAm conHitMtf'i & têm fe iftfam.tfiMm omma/uâ iLUm ferfhtttens ^mfiatit 
mhilJîbirtÇerttâre'VOÙut^vt fx^ediu f^tr cbrtJlivt(hgUtmfit4retMnio(jut muLcm 
JîbiofesfArareti»tÊii$4il9mgujSH-yaKÊ^'i mêÊ&fiéUâxiffiti^ Le grand imâi 

Sonone olifft twcJ^pàiiiiraabdeuiii^ fiîâcradtsiiuiit ^jfsm «diuiiw^ 
raemoiieiinaiovidksfit^^ (i»&iPpfftiriflffiM!!; d— \ésaa£k 

Mtikl liautcment,^ panicularifeics iiâÎQpSsCiUi dbiuent faire à'^mMuaim^ 
luht en (ainâe RadegoqfdcU vectù de ptnnrèct, qu'eUe<cft cil«gné&4elaiKjf^ 
^cion des Reines. Elle portoit autresfois ^ { dit*>il, ) vn manteau Royali^9|ÉffO« 
nant elle cft couuerte des habits d'voe iimple feruante ; elle eftok nailiice dans 
vn char,maintenant Tes pieds imprimcoc des veftiges fur la bouc:fesbas eftoieni 
ornes de braiTelets compofez d'emcraudes & de pierres precieufes . mainteoaac 
ils font employez aux plus vils minifteres \ elle eftoit autresfois puilTance dans 
U Cour du Roy , maintenant fapuiilàace coniKle dans le voeu d'voe pauu^ 
volontaisew . \ ' • >'.rov r.I. p 7 î:.Tf * - y;, "«ôi 

SpkkMt firrats ^uondarH /uhueClA fkperht^^ . 

Sermt inops famtiUs fedditate fuù. -y ; 1 

* .£aupertaU pêiens t é" folo hhcra votOt : . • 

' * CUriitê tbjeÛû fiéS TAduu iê(t» 



' Quant à fa chafteté, ce feroit perdre temps que d'entrer en L| pceuuc dlcclk^ 
' ii*eftahc pas à piefomer, que celie;qiiidiii&la.coiiclie d*vii Mànyque poiAats 
«que Dieuiiiy anoit doooé pour elpoux Xt^Êàmt^ wsm mefprifé 1^ dcMisBije 
la chair, Se s elbic teiletnenc (ènèc des cooccnceBiemkt pittt fickdvque cota 
.(lesinitâs elle feleuoic pour macérer fon corps , & luy donner pour féjour de 
Ibnreposla dttieiédtvii^ce, euft relafché Icsardeursque le fainâ ETpckalloîc 
-embrafant deioureniour, & qu'il épuroitpar la ferueur dcfes flammes, doqc 
le propre eft de chafTer ce qui eH contraire à la pureté dç leurs brillantes hlmie- 
' fCS. Pour defcoiiurir qirellett cftéfa chafteté , ou fi j'ofe dire aueclc Reoerend 
Pere du Monteil de la Compagnie de lefus au liure 4. de la viedc fiûnâcRi- 
degondc chapitre 29. fa virginité j laquelle il prouue par diucrfcs laifons &au- 
4hontez,qtteieLeâettr pounavoir au 1iettindiqué< & que j'appuyeiay deran- 
•tliodi&^da<2afdiiMtfiaioaios, lequel paiJaiKd'clkaiVDteaimsauqudjilkvi* 
XÊàtteàVA\kw^éMidki4M^ àllflSaë 

ifMàaMmgentis iHkmtânioimiiu iu^dm FIRGITiEiM» difnèeMMmjpmâi 
'^giêaàt ptiundâm Dem tUrere im BccUfi^fècit bùcptculo , &c II ne £iut qarexSiQÎ- 

ncr quelles & combien grandes eftoient fesaufleritez .& que Dieu ayant. or« 
donné que nos reins foient cdnts» fmt iumht 'ue/hi prxctnâii cUe a gardé ce! a à la 
lettre, portant voechaîÊiede fer fur les reins « qui S'eftott^'tlepaiïàgeiurcjues 
aux Qs, ainil que fans le repeter il a cfté iuftifîé ausd chapitres precedens, qu elle 
a çIlé^QouuiCure^queUe^ibaÂâ^ vcilcmcnt: 
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ce font des termoinsmum qui pQbUeoc f>artouc !• chfteèa^mlrakledeiâttiik. 

âe Ridegonde. Il fuffira pour preuïic finale de repeter ce que Bandomiae au ' 
chapitre 2 o. a remarque touchant l apparudon du Fils de Dieu, dont nous auont 
parle en l'vn des chapitres cy-dcfTu s: or quoy queceftiftk Verbe Incarne qui 
Khonnoroit de fa vifite> touteifois v oyanc des carclîcs,racfmcs trcs pures 6c in- 
iocentc$,ellc les rcftifc, elle les rejette , prcflee de l'effort dVne chaftcté Ange* 
li<^ue,qtiiiuy£utdoi^erdeli fâucurqu'ellc rc^k, par ki feule pealce de S6 
«oirctteflce» f»i mm tmmiFHm êtik^mt , kk^dè tmfeS^m . ilU luitftré 
wms fiHbtitfÉ^nms ^ÊmUièétrefiiu^, fiûfiK<dle4oiicl l'^êgaid des houH 
ines^ pobqu'dk trerobloiciiixippioclierdef «1^^ 

Venons à li.veRa d'obédience par die pntiquee en fouuerain degrèdeper** 
kdàfM , & pour preuue d'iceUe iuftifions quecetce Princeiiè, ,qui eftoic déepour 
commander le plus florifïanr RoyaumederEuropc,& laquelle fans crime de 
le£e>Majeitê, perfonne ne pouuoic foubmettre à (es loix, a choifî d'obcïr à l'vne 
defesferuantes,quicnoic Agnes, laquelle elle dftablit Abbelfc au Mo-, 
naftere de fainde Crobc, & mefines iufques à la fia de fa vie dans vnc parfaite 
foubmilfion. CeferoitÊûrecorcànoflieSainâe , que d'emprunter des preuuei 
«fliangeres , & prodliiraiteltMt tSties c;^ ceux quionc party de fes naainss 
«^pourquoy nous noui- «cOeront àibatéinoignage eniployétbmsli lettre 
<|n*dUeciaiiiitaiixEiierqiiesde France, telle qa'euea efté rapportée par Sainâk 
Gtegoiiede Tours auliu.9.dei Hiftoirede tane chap. 45. car àyanc parlé de 
fon Abbaye & de la Règle qu'elle auoiceftéreceuoir à Arles des mains defainA 
C^aree»eUead>ou(^e, c/// confimuniihHs bcui/imïj hams cimtaus & nlt^tùt 
Psiïttfîcihiti^tleEiiont noO- -- .^ - - n ^^^^^ Sorerem meam A^» 
tieitvi, ]Uiim ab meuate xtate iûio fiiift iûiuKj- cauxt, ^^ooatijfim infhtutyac mf pù/i 
£)i'nm am orimàmnt rtgulartter ûbediturâm csmmifî. Les fentimens de fotl obc-» 

dicoce, &lade£7cnceeQtiaeqtfcik rendoità fon Abbeile , paroillcnt claire* 
par lefoioqa'ellei^VDulB pcendiedeiendie toutes les Rc%kufesquife- 

tâKmàt anelAfcbefiè:» U des naei'qui-lA fiuniQiàic en l'eiccdoe decect!6 

^dnigeapiesIkoKllt HscaUm dtpmâm^ ut ckm Dem fféàtQêm DmiUm S§r§m 
'àema^ém A^tem de fdcitkmi^tae vctuerit , illa in Uc$ etm éUfât'fi i 4t Wêftû 
•Cfttgrrgationt dtbfut erdutari» ^ux Dte é" ipJtpUcturii, Cêffulie/ts rtguUm yô'nù» 
4tUdepf9^^6 fafjciiut'! imminnar. Cette obedicocc fi exemplaire n'a pasefté 
^ibnufe par le grand S. Fortuné > qui i'a ink Sœik de maticcc ia doâe Poëiie» 
au liitce 7« de iès Poèmes» 

5 *■. AAtçrlfÀregenséi»ondjm,yiodotuJlàmini/}r4t, 

j^ÂdmimndiLfrmi . -niuic fkmëiândê ^lattu - . - . 

• v' . tî .'IV. ••.;::î-^- ' n -*„•{• ..■ î^ j . . /. j . ' \ 

.n£nt%9enqw€KtKoliefeiceayee^ tns^ftcàiâe, puis que l'mm 
tdestninclcstoperezenvaxad^celle, deusdeiquebiboc rapportez par l'EiMt 
jiàoerainâ£ortttné;ao chapitre .&ii.1ie premier regarde l'cted'vnepûC 
•udée, laquelle ayant eÛ6 conduite enl'AbbayedefainâcCrdxjpoureftre lou- 
•hgeepàrles pricresderam<5teRadegonde,ilâiTiuaque(bn AbbefTtlùy dit,(en 
4ianriKatitmôin5,iqu'ellei'cxcommunioit,(lclleiie chaffoitlc démon du corps 
•de eette'cnergumenc : ce qUr fk vn tel i^lbct £at l'ef prit de nof^re Sainâe , que 
^coofideranc l'obédience dans les difcour) iodif{èrea&, auûi bien qu'és coounan- 
demensles pttts(aieux: dleXemit enpcietes>&receutpirladcliuraace decet* 
«eftoMBeleprix^loi ûbdffîiice.^G^^ 
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DE SAl^lCTE - RADEGÔNDE/: ^ «V 
nûrera ce qt^ajcftéfemarqué par le mefineiËiierqoc Hildebcniik» delboaffi • 
duitcàretsternon fculemenc fon Brcuiaire,inal5aufl[i àxihanterauecfcs autres 
auChœur , enqupy elle fouifioit vn martyre perpétuel^ aofu jet que fa bouche 
eftoic ccUemenc deifeichee par l'ardeur delà roifqu'elle enduroic en icufnauc, 
que n'ayant àucuncliuineur , ellefendoit fes lèvres par l'effort de fa voix, & leur ' 
caufoit autancd'ouuerturcs douloureufes , qu'elle faifoit fonir d afpiracions au 
dehors, fimdtmtmfmêrdmmjins^ tActiéJimUiçis â^u^ mif^amt, vtiactrutis 

OfrkLcâeiiKnocera/iueparceiiiot r^i/aavrpnenceiMll'Office CiÀoaâi>aiiifi! 

^îorfl (e aochapKK S. de Bandomine^ttG^ 

/kwiffitt U dm li toàs^a^ iîliomûmiÊUmi a ùSk, tatvoùv cifim-TéK^tm* 

Enfin fainâe Radegondc a ceilemenc eftèroigneufc d'accomplir robfevuance 
legulierc , que r Abbeffe de faindc Croix,' qui Eitaccafce calomnieiifemenr 
^tfesRciigieufcsapoftaces, Crodielde& Baiine cftanr ouyeen la prcfencedcs 
Euerqucsaflemblez en forme deXjqncile en ceue ville dePoidicrs, nepûcfc 
ittftifierpliishtiicciiieoc» <tir cri promiaBt aaoïr kMie* wEtiom defaioâeRade' 
goode, auoir pratiqué la Règle en tamefBieiimne cpi'ctte cflok paieUec^(asi^ 
■ee de fotempfeGMie l'on iuftifîe par lalcâme desaâes iud^aaîe^ & de ki 
Moedurc du procez rait i l'AbbefTe accufee parlesfufdices RellgîétifiSsdoiiK 
f^einplairea enétran(cripcpirrainâ<9it9oire Archeuefi^uedeToniSauUm 
JO, de Ion Hiftoirechap. 16. lenulUm nouamf 'iciffè confuetuainethy ni/i fîcut attum 
efl fub ûamn* Rédegundt. Elle auoit grande raifon de fc conformer à cc vérita- 
ble exemplaire » puis quefaiuâ Fortuné au liure 8. de fes Poèmes a publié de 
Saùiâe Ràdegonde,que fes mets les plus délicieux eftoicn cl es articles delaRc^ 
glf^riK l'obfcruance de laquelle elle pteùoit vn (ii^ulier plaiik » 
*A. ' ACkm^funttpuU qaicifttidpta Rîj^ltUf tftgitt 
• "i . • ^tcqmdGregonmtBaJiuéffti 



^AVPBSi^M ,^£.IM0H^I 4E SOLLlCiTlSSiM^. 

TRESrSÛlGNEVSE DE LA NOVRRITVRE 
- A - D BS P A y V R£ S* 

Chap* * "XIV- ' 

V A N D kvof leTombeau de Sainâe Radcgodde eo*- 
touré d Vne troupe de pimires liiendians , qui vont reda^ 
mec fèsalliAiiiccs»&requerir fes Faueurs, ie remets deuant 
mes yeux les coiD|Mignies qui luy cfioieot les phis aggtea- 

bîcs durant fon viuanr, ic confidcrc cette multitude de per- 
fonnes miferables , comme la fuite des Courtifans qu'elle 
receuoitenfonLouurc&quicntouroit tous les jours fa Majcfté Royalle : ic 
•ne m'eftonnc plus lî cette Princcffe, qui quittoit l'entretien des grands du mon- 
de» pour fubuenir à la neceflité des pauures, & efcouter leurs clameurs > fait en- 
coics panNftic à-nos yenz après là moitiés elfeâsde là charicé/|uireBte efleuee 
4ttdefiiisdekt%^dei:^fpcraQGe» rafidnie daoalc (cjour Ueniheiucyids 

H * 
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91 p o V VE jiKsr. DES lArmmÊl^: 

dfOQt comme nfgotiaceurs de ùm Mut etemcl^fit les oâ u i icgm i M ^pfcfe cddit^ 
uccûir UtamkhamediHccde fi gloire dam kCklyOïicoaubetesiMs'iE^ 
foners légitimes dirpenfatcuis de fes finances perifiàbèe»,cllc Irpiailaîtde 
ciaicter auec cuh , ôc ne donnoic de .pitis ^uorabie aadicDce que cette qèi luy 
eftoic demandée de leur pact : H y auoit celle correrpondance enueU vcTixdes 
{«uures& le cœur de Sainfle Radegonde , que ïamais icurs climcurs n ont tâh 
reictcees, îamau leurs puacs n'ont e(lé laiis tâeâ . ioncoetiriÎLiuûit d oc^oe a 
Icuci voix, dont la ttàleiacceos pCnemat i l Bwd «i| Jefen«iDc,iJitoloto 
taibkàltiMiMiiefrwcp»qiii i)eqtmiKteiblaBrs..(^fûiaÂfli^^ 
toodntqiie tn levms opposer daai «»iteegyfn|a6>lk c|ft'att%a é>i» 
pcctitiè hyftoriale, tu afcâes les perfualîons d^vn Orateur: arrefte^toy fuicinA' 
«OEÎB^fQwIMnicrdans refpiic da^tilBqiàcrikoadiBOBr AâuiWit cuipromieles 
. tomes dVn grand &raiDâpcifoDnage> pou as aduancè à la 

gloire de faioiâe Radegonde» fais cognoiflre que tu n'as riçnptopole que ce qui 
aeftéauchorifc par la fuice de dixikclcs , quioni preicnc contre les pkisiocxe- 
dules^ ne crains point de publier, maisd'vnevorx. tonoante& capable de con- 
uaincre les f^usobftinez , queiàmâe Ridcgondc a pratique foaucmcsfois à la 
ketcre le cooieilEuaogclic, fe dcpouilbnide (ès babits pour en qnieftirics pau« 
wes tfttXéBax «hmîeûkâe ^tdèucse pcn6e> qui luy fMfnjyfihiu 




mfakauefàu^ét^mntMmt que pour dcsioUeir 
Ccftie cappoa ^m-thkùxtQtfoBOMit au ciia^e a. i ^i i^f têmme^ ^têi 

ftris 'uefttv Chritttfe m'mèratt^en» bac fâ npttmsftrdtn if»ie4ftitd fêa^^msium 
dedifPt. C'edoic va miracle perpétuel de voir , que le nombre des panures 
deÊailioit iamais à la charitède faini^e Radeeonde , non plus que fa charitèaux 
milliers de panures , qui adîegeoîeQC Ton Palais : de forte que les aumofnes ca- 
pables d'efpuifer ks finances des Roys, feruoient de matière à fcs liberalitcz or- 
dinaires durant les années de fa capuiiic6,auec celle aâluence que cea UgîoQS 
de pauurcs quiabordoîcnt de toutes parcs , (è retirokot cootemetMK&ttcts 
dfcftcficâsmenidUttttdcfii àmk^ctMÛakk coMtooftrespeiiiieiëint 
vn grand eflonnement, de voirttocdetidbff Ibrtir des mains d'mprifeiimere 



efirangcre, dépoiiiaée de fes Eclats, qui nepdlê^ 
(ions & lesappointemena àA Roy. Omnne il y auoicvn concours extraor&at- 
rt de perfonncs miferables qui fe retiroient auprès de fain(5tc R ad^onde en ef- 
perance d'dbe foulagcz par fes aumofnes , il y auoic aufsi vn cfpanchemcnt de 
tnifericorde qui fe faifoit dans le coeur de cette grande Sainde, pour ne man- 
quer à leurs aicenccs: & à mefurc que le nombte s'augraentoir, Dieu par vtKr fe- 
crettc ^louidcnceluy faifbit naiÛtc de ncumciiei occaiïons >qui fcruoicQC d'ex* 
«xôcc X (êsaitCèncordiettCnadttQOS^^^'cftmmtâpuirM dans kchaptcc S. 
4ifti|iAftanè>£r^ fua agnà 'smfUmim mkfèâ ^sm jfiitn m»» fâim 
mit ummfm àt /èfe» mu éi^/mt^ fetmmt » dtfstm ftà êimÊm^ 
mrmém m» mmiêms /^Êêifunet , vnde thefmwi ut exuU , vmét $m SdlU 
fM^ tê nh Bamu dans le <iécaU de iês mifimcof des , ÊLifaQS mbcelb* 
vtaake des œuures charitables» qu'elle excrçoit à l'^acd des patsures » 
poui infinuer dans les eTprits cette vertu béatifiante de la mifericorde , rxî- 
'minons ce qu'elle a fait durant les trois eiUcs de fa vie , Captiue , Roya- 
i« 9 4i RcMgiHife , afin de ùi» cogooift»» qu-'il a/ ^ poioi de coodi- 
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DE SAIJIGTE flÀDEeôMDE. 
tion, en laqûelle Ion puiflè^ ilirpcnrer de ces (kinâsdeuoîrs , & que le Teruice 

firipHr» f€Ê^muin$miÊÊettopxdM>âé« Iuger6ilo«|Bible,lonqiietenm 
fa jkgyctc» Aflifcs> a fera rendre compte: idetbinrim^ttds 11 fibasipiripo*' 
foien qoaUtédéfidelesdHpenfiucius^rlà'iarre.'^^ < f ' • 

Nous l'iuons ddùi veuc durant fi captiuioè encotfree clés j[>aDureS de la 
uincCj qui accouroient de toutes parts auchafteau d'Athye , où lesiibcralitez 
4e cate PrinceiTe exilée Idir foumîAbienc les alimenté ordinaires , foufke- 
nôient leurs vies languif&ntes,quelafàin)alloit afjfregeant tous les iours,& 
donc enHneUe cuû reûê viâoricufc , fans les remparts de Ta chapt^. Elle fô 
coaûdaoitcoaiixiebLgcnefalede cette armc6 delaoguiirans,dëfqUeli tUefe 
taoitfbiMoaflMeiim 

dfpicatdêiy cUè tçniok la anus ^ka^iidiife de '<«t lignons d-y&MletytDC^ 
quds elle âifîblbiifnr Ic^iiMCi necciSdvsf : Et pour (bnir de i'àôib^uîié 
im diCbooiMBcaplioric , ceaegmnde Sainâc phv aitec 4fr|a chsritè qui 
& ptopre vity cheiiflbit tellemehc le roulag;einem des pioures , & fe rendoic 
fi officieufe à les traitter, qu elle auoit par efcric dans vue lifte ou matticute 
les noms de ceux quiauoienc be(bin de quelques charicez , & les fàifant tous 
les purs feoir à fa table, elle verifioit fonroole en leur prcfcnce , senqueranc 
(bigneufemenc des caufcsde leur abfence > lors qu'elle voy.oit quelqu'vn d en- 
tre eux manquet à l'heure qui auoiceftc indiâcpour prendre leurs repas : non 
coqtente de CBiiniair duauÊàttékb ttadokdcinifiiisli fcnaiine ^ le leudy 
êtltSmtéf , k loiiMito éet fmmm^étpà» dkVmA dam ietttki , iiec« 
tofok kacs ocdoKSi pedok mus bleflarcs» vobe mcfines ^abbaiilbit icè 
l^ouA» ottedeneoflfiviOiis ceux qu'elle voyoircouuCTts d'haillons , leur four* 
n^Banc de robbes neufiies, à l'exemple de ce pere de fiunille de l'Euangile , qui 
ne peut fouffrir au fcftin celuy qui y eftoit entré fans auoir eft^ vcftu de la robe 
nuptiale, coniiderant fa table comme celle d'vn Dieu qui prcfidoit au milieu du 
&ftin préparé pour Tes amis , aufqucls en cette qualité cette bonne Princeife fe 
plaifoit à faire vn banquet à trois feruices , & s il ic crouuoit quelques aueugles 
en cette alTembleée, l'on la voyoit prendre la viande de Tes mains, qu'elle poi'; 
toiteUe*me(meàkiiisboiidie, de mrukçlattcffuyokksnBns 6e Meures^ 
gfoatqcesparttoîliriMKdigttCf dNnMB^^ 



bAtmdtricuUmx duêkmfimptr ditktu SiÊUamà,.fmntâ& Mhath $ h*l»t9 paràfo 
iffkfHC(m£fAde/âhaH9x r^î'a/atijns egeaefumt &c Et plus huvB^rtditntihits 
^iniificMvtttrau indûment* wrffè con/pictnt , tolltns rafa • mitA rtddtns , antt 
fAnno/os fâc'uhdt cultQs ventre ad praneUitm ^ejmlmj congrtg^is ^mint[}irio péffA 
.t9 » if fi Aquam fiue ma^pàm fingulis porrigihat , & imalidts if fa manu s ^ariitr ^ 
êf tergetat > hmctrthm fmuUs iliAtisftavitij deiiciis , ftatts an te pnndcmes teianàt 
ffAftns QHuùuis ipjk tatiéc^pfémim ^cdrwm» n/el i^uicauid apposent , languidis M' 
.$tm&t4^M9é»ffidfâi €A$stÊmmkkmp9mgere, Lxttiies'«floaneta poitiide 
,cecwiiieiBeiUe$qmddlbQ€ikifidciwqK 

4|ii*dle aeut ii9uec elle à ntefiite que les années reddùbloienc , & qu'elle fecent 
?Ëns fa plus tendre ieuneiïè ^weblomiede lafby'^'aidciirdèceiieciilMb 

. qui a du depuis embrasé foncoeur , car eftanc dans , Vn aag:e qui ne luy pomnàc 
permettre vn foin fi exaû des pauures , l*on voyoit cette icunc Dame retran- 
cher vne partie de ce qui eftoit feruy fur fa table, pour la diftribuer aux per* 



qpiiliin^klMQX Ê belle fi( ii4ggre9bliB(â}s!y6ix loisiQlipiatufèi hbi^Mtif- ' 

fcepenctroit fi proFondcment k coeur de noflrc charkablePjjocdreK qu^èmcuc 
dfi-coin pi «Tion ^ --utpfQHjx cet Qh^iÇiuXy qu!cik auoit prcfcnc en la pcr- 
lôiinc de ccj^ufpi •Hug€z>cUe£e.ie|C6it/ùrks vHagesdes fcninK^kprculc^s, 
( ion ftxe ^'«^^eanc de itkre ce choisi, ) là collâfit fa bouche coraline iui 
rai(d|UK&>Upuaiueur duk dciDite pyin-ric > dk tctiiok içsUvr^s, plus 

n4-*4kU(liôs } Ci4nfja^r potmrti t^caérces > /çis /mijtMjMtnu tmrmitifU^rtfitr fprttJn 
cûs ncwNÇ ^rapntt , ipfg iytfr muïteres fVârtft itfté perfkfmmuifks (^m^'r^yti*^ 
dmsJji 4mpii.Kih^t ajçidahtuut vuàm 9 tûté io : On dtbftni ' ojHmû 1 tktnde mimÀ 
J^tÂ firnu .iufutsn filidaét ^ fsstts. Umbâi^ WÊÉMt^X^agiOi cir uUtr». « f mjm 

lifB m^Êaàmkamtfgaait dfftfBttufktjLlç tuoiLdeli riourmi^e des 
tires , àp^s éelliDfiiirikMis ÉhiofitÀ^ifOfo^èy^ddfiisx farmifo fa cbi^ 
fttèbnt efté eflcaksdsns vbtriom{)hr'honhorab!e,qiiidoîc furdiiitele cours 
«ie .cous Ics ucdcs* L oapeut dire fans hyperbole, dc^lflOsvn narré pure mcoc 
lùftorial,qae toutes des avions de charité, que l'on «Vcti rclmrc fcparêmenc 
daiu les Autres Saiàâs » otit toutes cftè rcdidcs en laperfon n c d c Sa mil c R adfi- - 
gofide , & qutUe feuleapraiiqué couc ccquiaparu de fuigulki: au rc(k des ve* 
diables lerukeucs de Diei^: EUeportoitroa loin & (es charitcz dans les mai- 

4efois.<i1tt(fll|ciidMlitlMtéesptr lesHotinim&oeiioiniaittlct hoooicr.dè 
âi^lwfcntf »>«Uq ks ^ifucic par lès Officiers dntgacdefrcTencs* BltéiiitfMOC 
^(sujqqeniielq^'vii fafr dans la nudic6,ûBisi)iy enuoyec des vc/lemeDS^ ou daûi 
la fiiun^ ttosilny. ptocures ksalhikns;» te mûd d'à point iKtaqiïà les |Nittures9 

qu'aiîlïî toft elle n'aye pourueu a leurs incoraraoditez ç iémis pauurene îuya 
demandé iatunorne, qui en ayc clU elcondukri &quî plus eftil n'y a eu de pai^ 
HT Ci duran&qa'eUb a pdùc ia Coqronne de France» fînon ceux qui ont celle- 
ment cachèiétin neccfïitcz^qu^dles;otit; efté inçcgnuësi cette charitable Prin« - 
jceflc : car ii luâiioicdc foa tdops^poitr n'cflrttplttsibictaux imfecvsêc iocom* 
jDoiltedekibitttiie>d*eADecâ)ocnu pour panute^^lbà petdoît ce ifoai:. id- 
êmàkfWfà flocfiac inAant qu'oq UidnofiimvfrfAeCnid^ €^ 
il vn faKÎBKnttni-peiix que k SârfAfifpiiiliqptiiQiemmqiliMqùi^ ^ui l'oS 
Mgeokiièfi'ieputetcoulfafale de 

iies pflai|t|pcs éi foti Royaume^ dont it léf faàrakfjdmdto Htxaa^ trc9- 

eOroit au dcinici bur de Ta vif « aû^ûetlelHii dcDieliiùypdUnoit tfproch€t 
4'auoîr perrnts dans vae afflucnce de ricbrffes , qui accortipagnoiciit fa qualité 
joplc,qui fcs Aruics, (ainfinommok^ elle les pauijrcs^) itftaiTent fiirlatefi 
re mifcrablt 5, mendiants & famclics. Cen'eft point vue Ubetté de ma plunM^ 
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quelle ie fais le {împle]& veticahle rapport, tiré du grand ËuerqiiQ|Al1l|MI^ 
Sainâ Hildebert , qui l« dcfak de la forte , Ffr^rutabàtur/êtUatê qi» in iecf 
injirmt dccumberent-, fjuikm aHtcfHÏd dttjfct cœmhua , cp" ciitam tmcêUrent EeremHs 
'foUtudintm^ ijuos tsiorum mn ^otutt prjtfenttâ , muUtmed*& bencdiUiomlm i/ij(?fâ^ 
uitinl^s vtsies tf^A unjàu Urgtoi A traWpn$fit^4^^tntA% ^uutnJwrruu -Jréf 
^»re,Ptc-Rip»d wietfiihMâjfiKdUfAâm? ^^uk sUm/MttPoJf Mi^iMêmi tut exéé^ 
éUm^AjSKfîf^i Mina^uftfi fMfieietÊmmi i^fidmJfMéei» jtoifljJ 

XëSm tfitph nifiàm mfèm Ex^H* mifiMfi^m^iWkiii^ 

' Q^AùiHokhaà voîi cette Reyoi&âc Fcincej b|»lus bcHeiSi; Upplai «cçoin-t 
|lie<lé(ba Roy(unie , (brtir toas lesumins defon Pilais, peur «Uér BateU 
première vifite durs l^EgHIè aux pieds du tres-fainâ Saaetnent éc l'Autel , : ^ 
île là Te tranfporcer dans les maifons des pauures, & des maladesyqu'ellc bo« 
tioroicde^ejoiiiirdtde UpctfteiKedcriNUieft^ Quec'cftoit rn fpcâacWn- 
uiflànc en la prefence des Anges & des hommes, de voir cette gramk PiuKcf- 
fe au milieu des pluy es & des neiges, & des auctes încommoditez de l'Hyucr, 
Ibrtir d'voe pauure loge. & d'vnechaHinîcrecBfiiiiiée» où elle alloic (beonrii 
«ii<ittcknMm^DicMjMiok idikttitmlôuffiiMM'viielM^^ 
w Çamk de natieie^àA iwmi»<g à rqcwiçe éeik «fehitMo gg i ew i fcf 
. Gomlriende fak kt Aopes luy ont-ils fait compile iufques dans TonLou- 
use au retour deosicfauicabki wfim» jonmielci nmidains abyrmcz dans h 
vanité du (îede, voyans fa robbc royale couuerte de poudre & d'ordure, (es 
mains êncores tachées du fang que les plavés des pauures chancreui; pai eUe 
penfcz & medscamentez auoioitimprimcz (ur iceile,la broderie defcs foulias 
chargée de boiic, blafmpienc ces loiiabies procédures > qu'ils rèputoienc indi« 
gnes d'vnè Maicfté fouueraine , nepouuans entrer dans la cognor^ince du mo- 
tif admirable de la charité, qui luy £ûfoit oublia fon rang, fa d^nité, àc fa pfû£. 
-laitic^ MdntboifidcmïQUt icfinob fcmdmrSttyWt Euc^iie Hildebcib 

ffrtMmutem Câujân nekerat* non pîuktj s ânt.mmèm det/tieri, umSi 'ûmMimf mw a 
éd/Mr i»c9mmklà.w émfwdo commoik.fâÊfnmm àiferuim t ét^'s Rtgwd fii&fH 
^JmmlUùiablait cépu,f.,nonnu!Iis bafnea tempadnit ^ tàlibM ditm cUmdAât fimd^r^ 
fetâ noSle rtdttnra^ Cate charité prefibit fi fort fon cœur , qu'à peine pouuoic 
elle demeura à table auec le Roy. brs qu'elle penfoit aux fouffraoces des pa» 
urcs faméliques : cela nous eft certifié par Boemu Vulfinm Epifiofiu. Smr^eiu i 
Uttrt Mij^ù Jreifuenter dt conmuio^ çum fiutptnbui cibum dr p9tum /ùmtbd/. 

Le changement de cette conditioa n:a pû altaai'elbt de cqteièrueote 4e 
ttdtmedurai^clle raaccofnpagoàeiiifipifalîlm Qlàffik€«<ÀVaQ 
t vente nmdes opérez en uniKâr>«& nmabà 
«l^dKrcice de cette venu» Dien.ipHitiplisitt dé telle forte kvin dVn vailTeaq, 
qu'elle fiûfoit diflribott^ètootecfcittegdeplAliKsii^^ 
inefpuifablc iuiqoes auicnouuellcs vjndanges,quoy que tous les antres vaif- 
ieaux dedinec pour la Communauté ne receuHent pareUlebenediâion du CieL 
Saodomine qui l'a. veuibutieotesfois,& oui en auoit ouy £iire le rapport à la 
Sceur félicite Religieufe en U DÉeTrae AbDaye, i laquelle la conduite de ce 
vaîflèau, & la difpenfation du vin auoit efté accordée, fuhiant les ordres qu'el- 
le receuroit de Sainte Radegofxle, nous l'a iaiisé par efcrit au chapitre ^ 
id miè /hfiy^yhâiiffk dédit ei vs/.muddâm êih mUunm , q$ud VÊm eelietNd 
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5AmCTE ICAeDB QOND E. 

lAkami^t: UnSh ixftfit » :FfÙ€étm ptmféni i^mi¥.». itifpjmmt» piiffMm nm 
imw/kuunmfm »fià€âdm fimftr wfUmmiwfif, ^fnmwtlttm it^fUr /iii im ni 

HiAoricDQC Fait en flûte vnecômjuustfiinkk . 
ripKcitinn des cinq paios Euàogetia>qttj fiireDC fiifiîlâns pour noucrk cinq milLs 
pcrfonnes» & publie l'cxcàf^e la dininfe Bonté fiuorablc ï la chsritè de noflrc 
Ikioâe Pcinccâe, qui daignoit muitiplier tous les io«iii de i am^e cette Uqueui 
Decel&iicpourlefoulagemcntdef pauttrés^quiaGcm^ attM 
portes de loo Abbaye. Dominm ujiu ( concinuct'etledam \t m c iinc cbapitrCj) 

W ê Jàfm t ^ indirm vUif» ex éomêdmuiê êim» refiçit\ JtEuefqueiiildfcbm 
cMBMneHiîAoav wroÔBtée p t r^ftttiJQp^ > & patisn^eganot^^iftûa^ 
MBBtfque, qttU fatabkm que la gnic*|ià«Qél»^li cteiciideSiiiiAçRMtef 
mdêcnflènc emjiettO(»Dbar,^te%tou-quireio!t: plus putflGteim^l'amout 
2ès pauoRsàvtdder ce qui eftoit dans ce vai(kau> & le diihibuer aux lanladel) 
oa la £iueur miraculeufed'eohautà lemplir ce qm auokcilé «unieifne inftant 
tiré pour l'vÉïge de cette excellente chark 6. Forro Be,na B^ei^undK tnttrcdUré^ 
^anarttm prdfonu , quibia chri/ti Ecciejhtmillullramtttêmptrt affeôhtvergm amt 
pli X été pauptrtjtemt 'vtderebas ijum tpf* U^tnaftma deUfincrût mhil piO'^ 
prmm SxeM, oihd &mnino éUemoK dideru dhffite fvâ lice»U4. ^bbattffk. 
ffêfiHr mnAUiun v<u 9^9 ftfmimàdtÊrmn vfut etms Akhanjfi. di^knéMit% imdè amr ' 
Uês veiet U'^A di3en/Atfix^ mmftânty bmicâatm vâfi ttMtàm DemihrftdUtmmi' 
4mH %m\ ^iMMO H mi m wumm mj wmé f / h ttît erêittÊm» emÊamin^Jè 

: «Les entrailles de mifeiioadc ne poouafaac permettre à SliiiAeiUdcgDQde 
datis le Qofftre auflî bien que dans le Loame^devoiikftpaiivtei kngiuJEiàns^ 
fon foin les auok pour ob)et, & d'autant plus que les perfoimes paroifloient mi- 
écwblcs & affligées à fes yeux,fon coeur s'cncuoit d'aumtage vers le Gieî, pour 
leav procurer l'alîiftance que l'ingratinidc des riches mondains icui auoit dé- 
niée. Vn Amhcur de no(irc temps Mfffire André du Sauiiày, curieux obfei- 
ustcur 'des aérions héroïques des Sainâs de ta France» ne la pas obœis en fou 
ManyrokigCytraiitaotdea vertus de Sâin^ftc Radcgonde an iourdeià Fcûa 
^im^^ii/itléëifkm imftrtmdid m p4Uft¥es & uUmu/n maiàmm immm ttm* 
fti^ i mÊê pinerat 9p< eit fafatu priBimB* 

V Pm^ttitt , grande Reyne , que ie cite à compÉtdr eftvBte pfe&oceces 
^coBin etidurcîs pv 1» dureté du ntcttil vpk lésa cbanncz»tci asics Mm»^ 
f^ÉKUfice, ccf adorateurs des idoles muets, aufquels leurs coffirc^feruem tous 

tes icurs d*Àv!tf4î, pour facrifirt à leurs pafTt ons terreftres & crirrânclles» le les 
fomme d'ouurir à ma voix plaintiuc les oreilles qanls ont fcrnaccs iufques à ptc- 
fenc aux clameurs des piuures, pour entendre la condamnatioD que le Ciel 
lîïlminc contre eux, pub! il m l'fxcésde iacharitédeSainâe RacibgoûdeyC^Qe 
fit iamajs la fourdc-oieilleaux pncres des pauurcs aâ^igcz. EUc auoit vdc Ufle 
& vn catalogue des pauures qu'elle Itfoit mttkfbis(eiouf,ftiOÎiiietfaiiMtt 
M^iiif^ l t objet de ieMiayc»:qMiekiii»fliri 

-^ftait rcflEltaneugléef. Elle HM^priibliltt iMfoâE lètamnadiKt éthUlh 

példè furucnir plus aifêment aux necaeficct oerpamef^ de ces cœurs nja—ahi 
meffwtfcnt les membres de leurSaflueur, poiur aiTomiir leucsdcâta iUSctees. EHe , 
^ittoîtles Palais, 8r frreriroic dans tes cbaumkres pou: y tronurr vit pautite 
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foasdespftiiiiMspbiicIbiMle^^ fik^^aMjMiii 

pomtes, ifLbKkiK\màia^!Bastixla 

ttencfooffirirmleur pi«fcficevn p3uurevkeEè. ElfepKOçnoici^voiRdaà||li^ 
lires pour leur accorder ce qirils n'auoicnt encoreidemandé^ 8g bci cnid»jènA 
nemis de leunfireres affligez, ils om^iei«fii$ (ur la tangué premieft^iÎMd^ 

des pauures ayc cfté^pprcée fur leurs lè«Tc$, Àinfi cétce vie dirproportionrièii 
aux aâions de Sairiâc Radegonde , ne leur peut promettre qu Vn^^encai^ 
contraire à la recompenfequi luy a cfté accordée , & comme fa ch^ricél'a tOck 
ttêe dansjle Ciel* ces obftînez mondains: ne peuuent attendre qu'vn précipice 
cffroy^le à la ân de leurs iours. • Mais c'cll trop plaider q>otre des aimiad^ 
qui (erendem cottumMtei f ft a fti to woidoy^^ quiifadocieD^ 
que liicdidii^^m fbfpirencqiie l'atgeiu:k mrlaosM^iuKediESptiiiKesqM» 

E' aittyks vicercs &iés playesincuràblcs de ces jÇorpsgangrentMÎfitt^dini 
fUË^^ts^uaitk^antjetesdepfirfboiiesaâ^ pe^ 

Ittswrïoccntsncfrerfnréntl'aârdcaimonde, que pourerprouùer la rigueur de la 
faim pour aogmcnterk dçfefpoirde leurs parents par lefurcroii^ de leurs 
roîfercs , feruiront de tcfmoins , qui s'cflcucront vn iour contre ces riches împit 
toyables, & leur reprocheront l'exemple des aétionsd vne Reynefi charitable 
capable d'émouuoir leurs cœurs à compaifion , de porter leurs efprits à kmi* 
(ericorde,& d'eftendre leurs mains fur les pauures, pour dcpofcr ea Jeucs^ibos 
imaumofoe qui pourrokfcnnrideprix |)ôurU.ifidciDpckMidelciaiflnei» 46 
|)ouranhestle Mirlàîiit.ctcnMl. .. , • • \ . 

Retirons nos yeux de ces objets inhumains, laiilciDS CCS tigres & cesmOQ»- 
ite effroyables dans lesombres & le filence de leurs cauemes, addreffons noi 
«loles à ces bèllés ames ePprifcs de l'amour dVne fainâe charité, qui fuiiiaïC 
les traces & les vfcfti^cî de in grande Sain(^c Radcgonde, qui font profbflîôn pHt 
bliquc d'eftre mercs des pauures, par les efforts dvne véritable mirericorde, . 
quelles tendrcflrcsdoiuent-ellesreflentirdans leurs cœurs > de quelles confo^ 
lations leurs amcs feront-elles remplies ? aucc combien d'affcurancc pourront- 
elles pretédre à cette bien hcureufe efperaoce de l'hericagc éternel promis aux 
perfonnes qui fôiaeac- & pratiquent II mifalpordefiir la îcrre, quand cUcs cop, 
, gnoiftronr par la leâfuede ce du^are» & par vnc foicufe ttée^fk^omBÊ 
leufs aâxws»qirellcs imitent parniAemeoc Sainâe Radegpide» qu*dies 
tent les piuureaaînfiau'élle faifoir, qu elles ont la lifte & le catalogue des pa^- 
Tonnes afflîgéestqu'dksfodtleurs âatioi^ dans lam^lfondes maUdes^u'oles 
s'i nilTenc par vn mefme efprit , foubs les reigles dVne fainôé con&akie de la . 
mifericarde, pour procurera ces perfonnes aupirauant abandonné, vn fc- 
cours fauorâble ,& à l'exemple de l'Eglife primitiue pouruoir tellement aux 
neceffitcz de leurs fi cres. que l'on pourra dire que leurs charirez auront remis 
6i relkbly cette ancienne (JommUnautc de biçns, infeparabledela fcrueur des 
preiniers Ghreftiens^ Qiiel motif .d<eioye interieiirecrouueront leurs penfee^ 
:qiiâod dfef repidfaitmK i Icur.ineinoiiCsque cette, compagmedaineresde 
lâmitaiooÉdêi eflé reffiilatéepaf^Vowdrétccs-paniculierdela Piooideiioe 
diuine, au mefme temps & en la ofeimeannéc» quie cette Reyne iDCompaoîbk 
Je pv^ite merede la mifericorde enuers les pamea» Sainâe Rad^oode a re> 
'DÔunellé fes grâces miraculeufest & departy de nouueau fes faueurs aux habi« 
:ânis.de Poidiers,& des Prouinccs circoQUoifines ? C'eft fans doute vn cffed 
des interceflions jde Sainâe Radegondc , laquelle pour impetrer de Dieu les 
gnices aeccÛàiceaà.tfuis les Poi^oiios, a voulu diirpoTer les.coeura à la chacké 



4 



Digitized by Google 




DE S^AmCTR RADEGONDE. 
An foin dcspauiues , qu*eUe choiiflQii & teadrtmcivt durtnc Ton feiQur cq 

les icfpcât liiiaMinii>qiii hmmmm mÊaim k k dnrii^ qu'cUns ^ 
ncnt M» pmniei, & redoublanc leur iiiiCakciid9 fe propdh QllfilC UiSà 
Rcyne tour CMytec de leurs aâtcms , qui feroil VDÎQIV commiftct d9 

TRES-PiTOXABfcB DES: 

b S pauui cs n eltoienc pis le reul<:ibj€C de U charité de 
^.-^^^Ag Sainatr }Udtgoncic,cciic vertu alloitemhraflànt les prr* 
foniicîanfcrablcsjiufquclles elle conuïiuniquuii: d auunc 
plus aboodaaunco^fcs&ucurs, qu'elles eftoient ci; ciiat 
ac poMâirlMilfarmqiierir. nicinbleit que cette Sainâç 

il y allôk de Tes fronres imereftsi mais qumid IViQQffioo 
fe prefentoic de dclniicr icsprifonfiiers , de vuider les corKÎergertes > de lendr^ 
la liberrè à ceux qui gemifloient fous )c poids des chttfiies d( des kts , elle fq 
faifoît alors recognoiftre pour Reync , & Ton cfprit quoy qu'abyfmé dans les 
pcafces dVnc profonde humilité, reprcnoii les aduantagcs naturels de l'autho- 
mé Royale, qu'elle faifoit reluire dans l'obfcurité des plus fombres cachots* 
La luftice , qui eft Tazylc des oppcimez, & le bras droidt des puiffans Monar- 
la tcîre, Mr Icouel ils potegentleurs fujets au milieu des violences & 
W9^SfijirttÈ^\fWÙkf6kKig^ ames les plus criaûaeUcs ^ ôc pour 

mshixt Ita-fetrétè publique qifbifeqjMvidftCHnB^ si U vo^ 

Idnté diesibb, fe voie obUfié(}dink«6fiUiBtticéflWjsftbc^ ti« 
m\t f^gdetcoulpiblcs^bouic^^ fi»it rffj^ 

dre MX innocens : il faut cbns vniftat bienn^lè, que le gbwc foit k Ifimtt 
tfei mefchirf \ & que les èbOiniT* dmîifuHce^qui n'ontvoulUKHMUÎf'ifiiyem 
liik lumières c)twrmantes de la vertu, fou&^nitl^miertijrcde leurs veines^ par 
la fuke des tournr)ens,qui finiil<nit leurs aimes dàos la dcrnicre peii^df 
ieu^ vici II âut que lés peines a^reftcnt te eows des^plus audacieux^ Ô( que 1 h>« 
(bl^ce dcéi cû«fl]Mbles trouue Ton brifanti Tabbocd dîvn fimflftfl efcjiaftaut, 
^(wUAfeM^igAe^tC^ aonifant en lx>b^ninced£;s Ipb^ ^ qu^kf 

imûbiém "mrinf-îi'^ilr rn ilnmriuriliifhiiifiArffqihnflillil iViflTiiiHiliMUl 
ifâtt>frdei«d<!i«>i^t1è« cdhdotfm à'iamoàj 
fe trouubît €^^Jbati4J«'parfe$^e(fortkmi^cricârdi 

laquelle n'âuoirpis fî ti^ft l' Arreft demorc pnonàneài^UJC^aulp^ei^ 
qu elle fe mmoic m àÉ^^^n^rf^n^f^ H'f'ffffliri%;<MrdyfliltÉi 





96 PIIEVVI HISI^ Di9n^«Mi^ 

Roy lageaceticccflaktianunii twifl|uibi.1ii4top!ii 
lciir'iiullieitr,lafiû(bit «merde toutes les]gif>cerdDhteilebrp 
fieger Ton efprtt, elle employoit à UûneinrdecBiaimiheb 
careâètque fa qualité d'cTpoufe luy pcnnettoit ) eUe pleiw 

glottoic en la preftncc de te Prince, iufques à ccqucfaclcmcnfic euft furmor 
té fa luftice : Vous euflRcz dit que c'cftoic vnc criminelle qui plaidoic facauie»' 
pour plaider l'innocence de Tes avions, &quepi-o(lcrnèe aux pieds de ce îAo-^ 
narque, elle difputoit en lapcrfonne de ces eftrangcrs, les moments douteux de 
(à propre vie,qu'ellk euft volontiers exDofee^ pour dcliurer dVn periTfi prcfœç; 
celle qui n auoic autre afleurance que la force çnetgique<le.fc |. jia|iMcs & deV 
fet priocts» ioiiiceil'aildioritê d'niefipaiflame medmiidé. iiîftiikÉi .1 
parcnâcineiit bien àcicric cet tcoÉicflêt de coeuiyccs 1 
paifida^ ce» féadmens intérieurs 4e Sainâe. Radegon^Cj^ 
fbmaiatic , & quafi pat l'effort de fes penfees tonduUàbts d'efprit iu 
préparé pour les criminels. Elle mouroir, dit ce grand Prélat, elle edoic vêzèe 
& tourmentée par fa propre charité , atin de fouftrairc au glaiue & à la peine 
ceux que les Arreftsy auoient dcftinez, comme s'il vouloir dire, qu'elle efioitiî - 
pleine de compaflfion pour les criminels, qu'elle cufl fouhaittéderacheptcr leur " 
vie par rcifa(ion de fonfang, liurer entre les mains des bourreaux ùi perfoooe' 
facrcc I pout defgager le plus fcelerat, de feruir au public de viâimeiQoocem^ 
fom ûaadike à la riguetir des to c c oferf cefclto p yrtg a y * 
qu'elles (bu; employées au cliJpîtse l]M' .j^«/ibf^r^ / i^éù fn ' ^ 

iiétâ^i ne depgnAtiu reua mcreretur gladio Cét Aùtheur^âdiOufte>4 
Reyne d|le fe rendoit rdliciteufe, & s'abbaiflbit iof^esàiiee poinâ que it\ 
ter non feulement les grands du Royaume, mais aum fes dome-ftiques Sr fernf* 
tcurs , pour les obliger de ioindrc leurs prieresiiux (iennes,& fiechicl'crprit d^ 
Roy, par diuers motifs de mifericordc, que chacun feparément luy poiirroïrrc* 
pre(enter* ^Juaitur concur/abjt per djmesficas , jTJt/es feruuntcs froctftst fm* 
Oui bUndimentù muUtbuAnimum Princtpu , dmç fPiftgaù frà R<g0yV»de Jf9^ 

cefrAt fm mnix iaàk mmn^iktûiUtm. . . . • * x-U y -, i j [ 

Cen'cftpasque&lBAeiUdcgoàdcyoïiMtiPtfn 
banité^ ciimefySc dbpoà: \hi iifiiiii iiiiïilti il li i ili iy<>l(ilM<p 
leur vb'depBliiéey lès penfees edoienc par trop attachées à laiito^PII^MI 
pour s'occuper datis im deffcin fî edçignfc de la peifiîâioii > (à ïhfMifjf fiim 
niifoit de plus nobles motift , toy fuggerant que lafongueur d'vine rudepi^bo» 
la crainte & l'efperance fi longuement combat uës parle deftfpoiti Ici horreurs 
de la mort,lei idées iuneiles dVn ûipplice prefent, fcruiroicnt deiR^dicateurs 
muetsà cespauurésjiiiferablis, qui Leurfcroientcognoiftre l'aero^édc kurf 
crimes, & perfuaderoicnt leurs cœurs de's'cHoigncr à iamais de cç$ ocatQ^q^ 
mortelles, qui lesauoieotoonduitsiùr le bord d'vnfi périlleux pr^piç$^,C(9( 
0okMftildélbÉimiei(te^ V€^iitiàéU4iompàffmMUt£^ 
mi^hypto^p<iSÊthiiùkii riiftdlftirgnidteduf 
MBlfyNdbinftrut£tiftj qiiecVft dqiiofer]a>vieaug bommcs^uei^i 
niiiort , de fe reikke comme authoirdVne nouudlkiifiin^oo>dc L _ 
fu{^^ celuy qùi par la bouche du I^ge daiiiUprofkxidatmtde ^flfinrriwt" 
iiioit defia perdu la vie, & n cftoit plus cerifé au nombre detdtoyens. Sa pro? 
fonde doârine luy auoit fait puiTeri cette fcience du Qel dans les fontaines (a* 
^éelidèl*Efcrtturediuinc, 6Lle auoit€Dcendu & fuiuy le confeil du plus fige 
de».floyaai»cl|ipitfC24. des KHi(iccbQi».^«r^>^4tf i^f»^^ & 
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^DÇ SitINCTE, RADEGONDE..-: 5^7. 

j^i traijunturédinttrtfum lthirarene cejjès. NoUS: dffOns ,quc p)r vnc£i;ieiTçr 
ifufc , dlc auoic reccu vnc vcritablc imerprccatioD de ce piTige, & qu'elle 
icatiqua à la lettre ce que Siinf^ /^mbroife l'vn des quatre Doâcurs de l'Egli-f; 
c auoît auparauant cnleignè, quand il a rapporté fon fcntimcnt fur ces mef» 
nés paroicj in f/altn, ii-t* firmes. Brtpt twn, ( dit- il > ) y«/ àuctiur sd mortem^. 
TOC r//# trtpe eum tntercffitont , ertpe gfàtiâ tu Sêcerdos , aut ru I mperatar eripe fub~ 
^cripttone tndul^entu, Coniîdcrcz au€c attention Sc recueillement d'cfpric cette 
a^on charitable de Sain<5te Radcgonde , ( ô ames dcuotes & religicufes qui 
aucz engagé vos libcrtcz dans vneclodure perpctucUe , ) ne vous repucez pas 
cfloignccs de cette pratique de vertu > & quoy que la tendrdfe de vos CGeurs>. 
6c les fentimcns de compafïion que vous aucz pour les criminels ne puiffcnc 
opérer leur liberté , ny les retirer des mains des bourreaux , foycz toutesfois 
aUeurécs que vous imitez auiourd'buy les aâions de cette Reyne admirable, 
fie que vous ne rendez pas vn moins officieux (êruice aux condamnez à mort> 
quç faifoic Sainâe Kadcgonde , lors qu'ils cftoknc par elle retirez du fjpplicC) 
& deftachcz des gibets: rcflcchiffez fur cette pratique charitable, que voftre 
deuotion ôc le zeledu falut desmiferablcs,opt introduit parmy vous depuis 
vn an, qtaminez cette loy Angélique que voftre pieté a impofcc à vos Cloiftres, 
& qui a efté tiiée de l'Italie, où elle auoic crouué fa naifCincc, dans les fainâes 
li^dudries du bien heureux Alexandre Lufage Gentilhomme Italien, & grand 
fcruitcur de Dieu, pour reuiurc en France parl'cxemple de ce que vous prati- 
quez en cette ville de Poidier$,& que l'on verra bien toft auoir cours par toutes 
les villes du Royaume En vn mot lors que vous receurez les billets que vous 
^uez aggrcé cftre enuoyez en vos mai{i>ns Religieufcs aux iours de l'cxccutioa 
publique de quelques aimincls » pour vous adutrtir de la condamnation de 
ceux qui doiuent fentir les effcâsde la Iu(^ice des ho/nmes, &,que à H(ruc de 
vos Vcfpres , ftlon que vous l auez défia pratiqué , vous confurerez par vos 
ardentes prières la Maicfté diuine de receuoir en paix les ames de ces pauures 
fupplicicz> & parce moyen vous lcmr pi:cparcrez>vnc entrée plus facile à lagloi^ 
re iriHacdc leurs peines & de leurs fouffrancesf confolez vous par cette (ain- 
de pcnfee, que vous imitez en cela Saindc Radcgonde, & que ne pouuant libé- 
rer leurs corps des fuppliccs paifagcrs & temporels , vous affranchifllz leuri 
ames par vos fainâcs interccfTions de ces tourmens effroyables qui ont reicïr 
nité pour durée, le f. u les flamcs pour matière , les démons pour bourreaux, 
rire& l'indignation de Dieu pour objet, la piiuation de fa vifion adorable pou)^ 
peine de dam qui ne finira iamais. Ne doutez pas que vos voeux & vos prières 
nefoicnt recueillies par cette charitable PrincclTe , qui les offjira dans le Ciel à 
la Majcftc diuine, &s'vni(rantaucc vous dans les efforts dVnemcfmc charité, 
sintcrcffeta dans vos demandes, & failant enthcrincr vos rcqueftes, procurera à 
mcfme temps à vos ames vn nouucl accroilTemenc de vertu , qi^i fera la première 
xecompenfe de voftre charitfible pourfuite, par anticipation des autces , qui vous 
feront préparées dans le Tciour bien-heureux de la gloire, i^r^ • v:.;-^i.j us 
. Ce n'eftoit pas feulement à la mort que Saindc Radcgonde rauîfloit U 
proyt,& fa ^iharité nç i'arrçftoir pas l^plement aux tourments d'vn dernier fup- 
plice, elle fçapoit que.les conciergeries eftoicnt autant de fepulchres d hommc^ 
viuans, que lès incoramojlit^z d'vûe rude prifon n'eftoient pas moins affligeaa- 
tc$ que \i mort , & que I4 vie languiffante dans les ceps & dans les fers, cftoit 
la (uitc d'vn trcfpas prolongé : c'cft ppurquoy. compatiflant aucc ces affligeât, 
& fe rendant conforme en la fouffrance à tous ccuxqui paiiffoient , elle vifitoiç 
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gdor par vttàfeAmkÉOùliièmmB^lcf^ it l^pkok kii^itmità^il^Wkittiléi. 
ia Hdcle feiuamck^ oojonibi^tt pi^iroit en tific^s^^ 
à fon humanité Tattèe t» U pcffonnëdc ftsfrcre*sffiigct tcaf cttït ^e^ât 
R«yne eftanc vnioai:efiUviltedePef<>ri»«^9cllifoi'attiefonrcpa)ayantyoil* 
tu (e diumir daâsle )4fcbndachàAeatt'filué «u pied dél^vflifde^^bUfs, les 
fonpiers l apperceoretit au tmim 4^Hr^itll«s^ fit'â^ffi td^ côfic<^|jam ( 
lance de leur ddmiance, cotmuCYiCeitAf pàr Vfl'tffbttde Vôht rcâmci^ diàïS Vd 

«leiK», ion iuy defgciira fciMiiiaTeftitiirttibttre^tilMk*^ fm^ei Màwitt 
(>(ilofrmm, l'OMluyidetl9mifad^>âAd8ih(2(éspfté^$^^ 
- fe^é de les gmifîct de <S[fl«)qUiiaiiiKièfiMl'i^ fuM(bit ]^6Uf ti'thtt t^<rit\Mlfét 
aofttc Sainetc, diagir en c^oaUté d# pauwffr, «*Hluriî téft^Jji'^le tt»t app* la eorn- 
4kfoii mtferabtc de ces {^fgelK)dt%i}trt«fbus Vhnobi'(bûposè,c^^^ 
àct i^gtiîet qui luy dIolèfA drdittiùc^^ kf^UtUei a^ ^ffè ^^ét^ I c« pii^ 
nies piifomiWrs , l'on Us obligea plrlès^Mèrtbtèi^'vn plus rade fia^emèilt 

fàfC|iâsf,<tdte<»kfi{K:ii(VMâ«fl^ 

& âggttôk laitmpUekt de h»ms SamOk êt^iilpït^'hiit & n^èiik M- 
tmi it ptrmic <p« durWrt l'bbft:lÉfrîrê tJèla hUiè;i6^^^ dts prifônfiim M- 
' lîfrit hommagt à içur4ibett^j Ci qlretombarir tlelcufi rtiaitis, a$ ptibihiTent par 
vfi Uflg^e diilet , qïil ik&it piuftoft reïftntirquVht^^ de là 

g^kt^t At ^dtj^l&iiàii^éthê^^ ayant éftê !idabr«r, 

^ VOUldk fôutfik c(u'iti^i^c pi^tfuW-fiMi^kfde fa chafïB^étir eût 

MOII^ftffli^ ftt^ dVh'^eâeMtafient é mo^y émià dâiàlt k^ifiote 
WleSrliKe^è im dpefêfr, (Iteiic kHir prën^ vîdcè^ ch^éait ^léiVMMl^ 
' Éé)'âAk4«qud ayant âbordé èetté deuotc PrihcdTe ^ftémèe d<aaût là 
jéfttdi\]inc aux pieds de l'Oratoire dé foh cabinet, oh die rcîçiloît Ton Brc»- 
liîàlrè , interrortpireht fej prières . poot hiy rendre mille adions de grâces de 
liberté tettKUurée , qu'ils coiîkfreTcm releuer ^tjei fihCtH & pieufes 
«fittinets. <>tte Hjftoi«î.fcft'^kée dèFÉ\^que dfPdraiers Siitift-pDiranè 
au ctupicre 6. qui l'a toulâièie^iïaeiH^rc, 06 d'autant plus admrflblè qu eHt 



au ctupicre 6. qui 1 a «uwimnitKimruic , oc a autant plus admifib^t qu ent 
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hâWW in amptàe. Cum veto»0x lupttutnijfttt ditm lolitum curfum dicertt , ( l'AU"» 

thcur entend par ces mois qu'elle recitoît Ton BrcuiairC) ) Jraclis vmcttlu fêluti, 
tcsmimat SsiUid de tâmn, ^0 togmm nos (i vûfnmt^ Uutâ mf»tifi ji*nt,âam 
fm ni fiufêitt, de taemt /èimê fimt* L'efclac d'vne acUon fi minatleiire auoic 
<fl£ ciopgniidyjpoiirdeineura fccrette, eUetnoic rcinply deconfiilîon ici Gair* 
desquiauoienc fupposè la voix des mendiants, pour celle des prifimnietisils en 
firent les premières Dublications,& ( quoy qu'à leur defaduantage) ne peurent 
cnfeuelir dans l'oubly vn miracle fi cuidcnt, qui auoit non feulement les prifon- 
nicrs pour tefmoins, maisaufli les Officiers qui fcruoicnt leur quartier à U Cour 
de Cloiaire Ce qui a fait que nous pouuons rapporter vne preuue toute entiè- 
re: & comme la vérité fc recueille de deux ou trois tefmoins fuiuant l'Oracle 
Euangelic,nous nous contenterons d adiouftcr deux autres depofuionsjqui fui< 
UKont celle de S. Focrunè. La premiaK des deux fera celle de l Euefque Hilde- 
bcrt, qui a dcfok qette p roccçi u wdans.wicelcganccde dîfeoutsqni mérite It 
ieânie des pins onîeux : Qur apiesanoir rapporté le foin que cette genereufe 
fikiQoeflêpiâioildu falut des condamnez à mort. & de la ^ine qu'elle fc doA* 
Doit pour les gatemkdtt dénia fiipplîGe» confixinément a ce quren a efcrit S. 
Fortuné , alléguant pour raifon conuainqaante,que le fang précieux du Fils de 
Dieu auoit auflî bien cfté rcfpandu pour les coulpiblés que pour les iuftcs. 

9{€c minor et ctrca reos a fuu jolltatudo, cjuï propr^r fctleribm y vel in CHrctrtm^ 
'vel ad fufflicium trAhthantur t pro forum/jlnu cmjitabat ,pro fingulU vmtttrfos 
/kppltcAbàt yjr.'ijucmer commtimréM rei fénguinû oportere mifircn > cum pr» rtà 
etUmféfiguù fiuriteffujui Rtttm^tÊntm. éc êe^taiù cûnAtuiinimtumdëçeretMri 
ftpkrêt hkmUmtmii 4M«m m¥fm]f^ Pmàpù , quàm ^iti fintnuêém 
fmtkfêt mlHtijtyprafirttt mifriméLh VL adiouAe que Dieu aflok fi agtea- 
titesJIes.rcnnaieQS débonnaires de cette pieufe Princeife, qu'il vonloc en lendie 
«fttifinoignafe euident à b veuë. des Courtifâns de Qotaire . & au foulagc- 
iMatdiespauuresprironniersenfbmezdansl'vne dcstouisduchafiean d^ 

i:onnC. in hac âittemdamnatorMm Jelutione tântAm Dem ti gr4tUm cûnt»/ît, vt âd 
0finfen eim cb ferait patérent carares ^ferrivmcfilâ filuerentnrt exirent illdfi cfui' 
^mt ienfkrâ Cturid mortern diilautrat aut tormentâ, CÙm tnim in viila qujt Pf 
jrom nommâtuf't mattérâ feutntâtt fer hortnm dtambularet » rei ^ui in proximp 
fnmn. d4mnitUên€ ttnebéntttr addiUi cUm4re (teper»»f, vf eû Regixa Jùbuemrt 
.^^n^mri qm, nèJrtê fêubum ej/tfi &f»éirefUmêre9t9 cbrifif flU dihgtnttr 
^0ff^('i fpriM^ar iÊ^9du\urfmf , Adjjl pauptrmmMtÊiémm i&èwtâU* 
^mifiÀm fûjhtkf*.» tf^Mi Xeghfg Hmi/htÊ^ t^. qmm peu Jimi^m » (Umém^km 

^B^iàim eoiftitt Jilfterunt- {JUgn^ht^men ex4$ipi% fiftm^iâm npfflt d^m . 
Jteg$»4 frUtu iwfilUftt êréMnikm^ tMitu diuinê vffitAtm umtfitnit% diruptêjmut 

*vin€»tê,egredtmilur incohmes (fuifœnis ^ruêbantur ér mmi & t.into vidert ntnr 
j»gr4tt benefîeitybtâtie multerts ^enibm aduolutt ^grattas Agunt%facris eim ntenits erc 
ptof ft de vinculit p»blicèprddtca»tcs Muulgato atitem miracu/û fiitA chrifii no» VÛ4 

trigittér.glmâ , /ed ad eim rtUttonem ptrfufis rabore valtibut , indfgndm Je te fié* / 
^ituY x pro cjUA Oêmi^M ferait /itts pr^^fàtmm dt^nAJMs eJJh impendere ktr^Çkk^ 

^* Venons à tauttedepofidoi» 'd'yptclikK>ifïiif6pcochab)e,q^^ 
MMccndeatemies jpkiiHKOttitj^c^^ mtmd^ ti^MnkMftfttpm^^pliht 
jiMr/.<ii tee7.ci1a1i.ADk ^4M«P. fiM» ^fgisviiil&^MmJm fnmêdfwBê 

pf pmwmùm AmbnUret i & andtffit voces càirtp<4iimmi mtw^iàtéiM^ 
fkn^tiim . pro ipfit in mtmm A dédit I ^ cMtritis mm^M di iffk» ^m^tf 

MM' GftcAuthavliifittdticIi^^ 

■ . 1 * ' 



Digitized by Google 



loo PREVVE HIST. DES LITANIES 

fit noUre Sainâe durant la nuïSt, aufqueUes elle vacquoic eocores lors que les 
portes 4e la prifon aync eili oiinadcofcmaKyMSaeiMfy elUfMàfe^ piedf 
«cetce troupe afihnchie qui Iny vcuoitfiûre honmgede (addiannce; Adtes 
flon» WutBocicè do Senuce dînin lel qu*A fe chMie en l'Abbaye Royide de 
Ssuiâe Qrobtauiourdc Fefte de Sainte Radegondc apprôuaé ( comme oout 
auon$ (bouenc remarqué, ) par Monfeignetir de Poiâiers : voicy les cenM 

•de (a Leçon J. de Matines , ^aniU Regtn^ char tt ai t» miJUos éjUAntum Jibi fié» 
tcrce l)e:té fijtendit t dum feronx vmâios ptr f*inuU fujt mmta mtrAbtUter tibetà- 
mt Sâin^tc Radcgonde eftoit tellement mifcritordkufe cnuersles prîTonniers, 
clic cherifluit tellement leur liberté & leur dcliurance, qu'elle en a rendu des 
preuues après fa mort : car auparauant que fon ame faifi^è & bicn-heureofo 
fud portée dans le fcjour de la gloire, elle s'apparut incontinent après fa fepft- 
taddàl iqtendahtdciIliiâflfltt<ioaMii£D(^ 

ladevft l'ayant guery par Ton attoudicm«ilir^le'dlatg;^^liaRlrVite Eglifri 
rbomieur de Saina Maidti>& de domer la^bâftê àfcbu^ cetequ'^ddecenoii 
miferalbUiiKitt danslélixirofis - GétlOëélldlHIïdûcîghuc f^rfa guciCifon veti* 
tablequecen'tfiottyn fboge,man vneïpjNtVotitKiVeticablèi&^et quH eut 

appris par le retour d'vri courrier qu'il eniioyâ ejtprés en cette ville , que Saif>^ 
Radegondc eft Dit decedée à la mcfme heure qu'elle lUy appaf ut ^il exécuta fidè- 
lement ce qui luy auoit efté enjoint de fa part, fit baftir vnc Eglifc en l'honneur 
dcSairuft Martin^ôf donna la liberté aux prifonniers qu'il tenoit enfermez. Cette 
Hiftoire eH: rappotccc par S. Fortuné au chapitte dernier, dans lequeUont em- 
ployées les pâtofcea dont cette grande Sainâe vfa enuers ce Tiibun, le te prie & 
tec(mhn«paraiaVîe,que pourTaiMMidemoy tuddiure^fcltte de tes fiib 
(OMOnik qui y font Uetenos.' rtr'thktm'vittm ^ropur m fetkâéi iSêsqm kms 

^làiihwe htrâtMféfééi^d facmf^ Dittgit dJviiiHJttikvtpérhi ^erà tigmfimi 
tràf/fmifit dâ ùtrtiiref^ iféi fifteM hm l ^ s ïhl tetcntos âdmonitm uUxarttt ftémÊt^ \ 
■trjnfmif/h refert tam horâm>> ffuâ migràttetât tu fia de fdcuht & tripfici myHerht Cdr" ' 
ttre tefAxato.Trtbnn» Un.iio rrddttôt 4'itfic4tO tempf^^ fan^fjt prsbtuit ûrjcutant, le 

fouhaitterois que les prifonniers, qui liront cette HiftoirejCuffentaffcz de foy> 
pour en croire la vérité , & qu'animez de la mcrme fcrueur qui rendit heureux 
leurs femblables dafii la ville de Pcronne, ils addreifaifent leurs vœux à cette 
fulcle ltruaiiiede0leu>pour moyemier ptr vne deliuiance mitacakufc l'ouun- 
^deleinlibeRi, & t[tiel^vi(lr^fipt lauisktièttt des ptifomien bilIcMtt 
wlKXtouueita, â»Ks-piironviw 

tlief de cette débonnaire Princeife t fon pouuoir n'eft pas moindre qnH cAok 
fOlirlOfV) fa charité n'a pas diminué, lel obiets de&inifoMOKdefont auflt fire- 
t]uen» qu'aux fieclespaflèz : EccgfêMiHaHremâUmanm Domim,vt fdluétrt ne^ 
qmat , neijut ig^maxa tfi aurts ttut vf ncn exandiat, fedtméjaitares vefird Om/i" 
lunt i fi ter v9S ^ Df'unf njtjhum^ (^r peccata vefira àh/co^derunt faetrm et ta à vohÙ!, 
we ixâuditet. ir»$je cap. <o. Il ne lient qu'à ces panures criminels de recourir dc- 
liotetncnt à ces intcrccflfions , de mettre leurs confciences en tel cftat, qu'ils 
poiffein: eftre cfcoutcz, & former en eux voe force rcfolution d'vne vie plus 
-^fKâiAwiU^yaiok'^û^ qulili (bim tMvai 

Vilr^oced^delaibrte, que SateâelUdegdiide'ieftffffafdûft avffi^fe- 
voAbw'entoutealèiliri&ii^Ypi'dte autresfoia en laVitttf de PmMib<;*Etfi 
i»dkmie Bonté ne permet'mdelioiaiM^ pourtant ad- 

verris, que les prières de cette grande Reyne moyenneront vne iiTuë fi fioio» 
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illumineront fi clairement l'efpric des luges, que dans l'ordre & la fuite des cau- 
fes fccoaJcs,ils rdlcntuonc les puiiUas cfivds de ion iotCiccffion, & qtj'ilsau- 
conc le bon-heur daller aiïUjLiïct Ibi^ TomlDicau, & rendre Icur^ vceux en Ton 
Eglife » à rcMinple de ce '^mM pifs^.dqmis quelqucunoiifcB la perlboncë 
d'va partknlia mBkH dtteou és prifoni dle.cctiidnttUc!^ lequel 6pctt du \xm, 
dcsaûracIcsqpetrKauTonlMiii^e Sainte Radegotide^:far|nk.,ponr:)pfoçeM-^ 
ce de Ton innocence, & n'eue pas pluftoft rcclamèfon aydicd'vAcWr concric 
ii dcfchargé delà maffe de Tes péchez, qu'il efprQuiMifldooocsir dercsfil-' 
iieurs,& dans la hbcrté qu'elle luy procura par d€s moyens auparauanc im- 
prèucus, fc vid fi heureux que de pouuoir rendre fçs vœux à fon Tombeau, 
& déclarer au Preftre , qu li chargea d'offrir, pour luy en avions de grâces 
le tres-fainél Saaifice de la Mc(fe, l'Hiftoire véritable de fa dcliurance, qu'il 
actribuoic aux mérites & prières de cette libératrice dcsprifonoierSé laquelle 
ayant dftè tmnécm yéknkte àe giKtre»,^^amenéft€aptiiie«ii France , où 
«ttojciic k fSnia» d^Mofi p^^^ir prifoohiiÉiiia>ile»p*fltibfa iaouls dans te 
<3«^çw»i9ii^li ttRé laKcbaiaciocch <|iHiUiéde ivifonniers, puisque rocT- 
nedinimt fon viuanc au n^poicde BindoÎDine diapkiK x. die auoic vn foin 
Mc»f«ticulier de rachepMff à prit à'w^fBm kt captifs : /j» néèmewdi afMtm 
fiùtctt^. Ainfi elle continuera ptrfesprieiacequ'€lk|Mac^iiottî^basparla 

SPONSI COE LESTES S PONS, 4 ^F^ISSi^j; 
ESPOVSE TRES-PVRE py CELEST^ . £SP0yX. 

M< CHRfSTO SPONSO S^EPiV S yiSltATJ^ 

JHONOREE DES VISITES DE lESVS.CHaiST 

SON BSPOVX, 




Cmap. XVI. * • 

E S deux articles donnent à Sainde Radegonde l'éloge 
d'Erpoufe tres-pi]reducdleflefi(|xNix, quieû noftse Soh 
gocur I is Y s. G R« s s t » duqueL die t elMf vifitée par d^ 
uerfei fois.- Or Gôribitn que Ion pounoit direque ccft 

vn éloge commun à toutes les âmes qui ont fuiuy le che- 
min de la per&âkxif &qui ont adhéré tres-efirottcemcnB 
vnies aux fainétes volontez du Fils de Diev : toutes- 
fois l'on n'a dcu priucr Saincfle Radegonde de ce haut tiltre de gloire, puis 
que l'on ne peut luy denier aucc judice les rares qualitcz ôc appannages d'hon- 
neur , qui font accordez vnaniment aux autres SainAs : les amcs pures & net- 
tes, qui ont pour objet l'amour du plus beau d'entre les hommes, fc pcu- 
aenc dire à bon tiltre & fans vfurpation les efpoufes de rEfpdux celcfle , puis 
queoe nwkgc rpirituel,qut jooofifie dinti^vidatide refprit , coiltr«âe par 
Je oonientemenceotiarqui litire rameemieleeiDaiiii dc^luy auqudcttes'a- 
bondonne, ou pour mieux dire^s vnit ii parfiB£(ciiieiitkiB dlfrtie vîeut pko eouîr 
^er foc la teoeoadao» k Cid juneobjct que. cAiy i)ii:dle«4)i0i8^oar 
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cfpoux dans tome remil.ê» Sfon/àh u Mt m fem^mmm x Ce qui i 
piatiquc par Sàiiâe IMegondc^loit tcpnotic tooccs les pompes & 
iiitczdu fieckkidignes defeoiHiiow>èU^ ntkçh^foBcœiirac Ces ^SicâàM 
à ce bel objetidn Sameiic de nosiiM»kiqttel dans 1 cminenoedc Tes gramfeoD 

contient touc ce qui pouuoit contenter Ton cfpm. à l'Efpoiuicekefte appelle ' 
fqn £rpoure,& la conuic de panirdu Mont du lita^poai venir reccuoir la cou- 
ronne de fa main , Vtm à.t uhdnt Sftnfa nua, vent y catomthtris: Sainéie Radc^ 
gonde dans fa haute naifTance; & dans lagrandcur de fadignitê royale habi- 
toîc-elle pas la Montagne du Liban, fur laquelle elle paroi0bic cdeuéea la veue 
des Courtifans, comme vn cèdre ifKOrruptible, lors q ue 1 amour du Fils de Dieu 
blcflanc l on cœur , luy fie quitter la couronne d vn tioiiiiâni Royaume, pour fui- 
ure à U pifte de la QoWr^'Hrpoux qui Tappelloic pdiviicouionaet vniour de 

gfoitC'ftdrboimirl ' 

Qi^nd kcoofidofeqàel^poulcdetBIpoaxce^ 
d!uerib fois «Y dMpitte 4. 4a CaDÔqiie 4et Ciqd(iiws, Soet»& Efpoufe tooc 
enfemble. /. Vulntrafti m mmm fimms fivttféi u \^àm puifhrjt f»nt mm» 
inx tajt ffrfrmtâ fpoÉf*^ S, Hêrtmgttmctm/iéi f»rùfméa /ponja, le cire de là va ar« 
gumcnt infeilliblc pour prouucrqucSaînéle Radegondc a eftc la vrayeEfpoiH 
le de rEfpoux celefte. Il faut que l'Efpoufe premier que mériter ce tilcre 
d'honneur , foie rccognuc pour fœur de l'Efpoux, qu'elle (oit remplie de la Sa-» 
gclTc diuincj appcllccLi fœur de la Ummik'iDicJaptenti.^joror mea es aux 
Prouerbcs chap. 7. SagclTc qui fait recognoidre tout ce qui n'cft pas Dieu 
indigne du coeur de; celle qui prétend à cette nob)e qualité d Efpoufe > fagc-îTe 
qui mt embcafferaiicc fbabaiuiion ksvolootez adoiablesde ce diino Efpouz, 
. tdksquilks 41 manifeftàes par fescoimittndcmci» >• 8e ihc ib£on|cils Enin* 
gelics, & qu il les iniinuc p«r vk voye dé tes fklnâes infpiisfions > qui usât amuK 
d'Ambaflàdeurs qu'il enuoye de (à part, aucc fes ordres, vers les amcs qui fe 
difpofent à mériter le nom de fes fidèles efpoufes. Aufïi cèt Efpoux celcfie, 
lors qu'il eftoit à la conqucfte desames fur la terre, & qu'il faifoic le traitté de 
fon raariîgc fpiritucl , qu'il figna en fuite de (on fang fur l'arbre de la Croix, il 
déclara pour fes fceurs toutes Iss amcs d'élire, qui fcroicnt la volonté de fon 
Perequi cftdans lesCieux. ^^icum^ue tmw jtcoii 'volumirtem l'atru wei^ijui 
in cœlu eft> tpft mtm fréter dr iP' or efL JM*tihxi n Peut-on douter que Sainâe 
Radeeonde aye efté lempUe de ôttc SagefTe diuine» quand l'on oonfidereta le 
locfpns qa<dleaûfc4lftMiftoequipei»efciiterànMy«0ie»qi^^ aqoictè les 
coufMnet, abandonn61|t fcepm»ddailsi la coadie loyaUfd vn puîfiâncM»- 
narque, pouir. fuiure dàias la foUiude fon Efpoux cdefle, qu'elle polblr incom - 
parablement par dcfida tout ce qui cfi aimable & charmant fur la terre ou dant 
le Ciel ? Qui doutera qu'elle aye parfaitement marché dans la voye des Com- 
mandemens diuins , lors qu'elle fera confiderée fuiuant & pratiquant fi fidèle- 
ment tous les confeils Euangelics ? Et partant qui luy pourra dénier la qualité 
d'Efpoufc du Fils de Dieu, ayant acquis celle de fa fœur, (oror fponfj. ? 
- le tire vn autre raifonnwncnt de cette mefme qualité de Sœur du Fils de 
Dieu, que i'adtnire en la per fonne de Sainéie Radegonde, & qui me fait conclu* 
sc»qu'dledc)ireilce en fuite haooiéede celle d'Efpoufe» ncftceicainqiie Ihe- 
rica^dttpcrefepanagecntieftsciifios^&qiielesSœuis parle draift nara- 
«d n'en dohienc eAre exelnës, commeldiiët a vne mefme tige : llieritage du 
Hf de Dieu fur la terre & le partagequîlay a efté accordé par le Pcre etcmct 
M cfté les douleurs, & les iôuifiiuicef » auffi a cl cAè nommé Vit d»Uftm s 

" iSB mVÊ tthHag lg Pmnhw Igtgmîe de fln mn a i p r I5g tiarfaop . M\r rma 
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, DE SAINCTE RADEQONOE. 105 
eommetlelioa nigUlkitiiiiiiîllciidBilbiffl^ Fé&^HtmtbA (kortélités méfmfi 
Atf M* j^/jM hrtmuf t». Vuat^ vcuc prftendfe à la qutllcéd'dpoure de ce 
Seigneur aîmalilc, doitauparauaiit»€omme fiiibeiv&cQberkiecc. cmcer auec 
luy dam le partage de resdodeurs& de fiel «PmW) eUe doit aller dans ce 
prdin dcsOliucSsOÙlafueurdcfang qui couurctout fon corps faaè dam 
les fortes idées des ignominies qu'il dcuoic foutTrir , h conuicrs départager la 
myrrhe de douleur qu il a (eul moiiîunnee, à quoy il l'appcilepar ks douces fe- 
monces, y em tn hortum mium fon» mta (pon(4 , mejfut mjrrhtm meam Canttc /« 

Il faut que l'ame c]ui prercad enqualité d'efpoufe de lefus-Chrift d'cftrc vn iouc 
gloriBec dans le Ciel, qu'dlefe rende comme f^coheriueic de ioiicaiîcC)& de 
les fscines, futiiantle oooftHdcûnâPwl , êéMmof^n c$kgnét* êmm cérù 
fit , fi tmttm tUÊfâhmmi vt & câM^ion/cemm; Lt vie de Ùàaàc Radqgonde n'a 
Alfrqu'vnefitedepeîDesUfedoidcttn, detnacerations ,ée moRifiquim* de 
îeMlcs^fa■lfbnces,d'abieAiQm,amfiql|^^^ pièce* 
<1cns; & panuKcUeapùdiieqiiefoQSeigDCWimifiéelbu partie, . 

de (on héritage, Dminmpéutjhxredttatisnjed, & calicàmfi pfél /r.C'cftoit dc 
fcs mains percées & cramponnées à h Croix, qu'elle auoit receu la part de cette 
pénible fucceflîon , Tu es cjui reiltturs h-trediiatem meammihi Les liens de ces 
chaifncsde fer dont elle auoit meurtri loiKorps, eftoient la plus noble pairie 
des biens qu'elle polTedoi: : Fanes cectdirt4nt mthun pr^cfarts t ouïmxxzni la Vcr- 
fion Hébraïque , arK.ain , im^cunduf Q>a'j;ja. C'eûûitauecioye qu'elle par- 
tageoic céi héritage de douleurs en qualité de fœur dc lefus-ChriA audfiév 
qui l'a en fuite eûcuee à la dignité de Ion e(i)Oufe» n mh.- ; . i. , ' 

MGmi (Insoutie, & iuflifions en elle le! deflciilKdilftnft ETprît, lequd dn^ 
lire quelesames qui prétendent à la qualicèd^ponfesda jMsde OiHi» poraifr 
Ihit comme fesfoeurs és trois diâerems Eftits» ainfî quH 1« deehréau chap. 4. 
du Cantiques des Cahti(|ues« Faifons voir que fainâe Radeeonde a parfai(5le« 
ment accomply cette venté , qu'elle a refpondu à la voix du lainâ Efprit , dans 
les trois conditionSjdefquellcs fa vie ik cftécompofee Tl faut Mcffer & navrer 
d'vneceilUdc lecœurdu Fils de Dieu en qualité de fa fœui , pour dcuenirfon 
efpoafc, V ulmraftt cor rficum (orormta /pGnjMn vno oCHlorum tuorum Les dcux 
• yeux font le hiéroglyphe de deux c(bts , de prorperité& d'iduerfité , l'vn dcf- 
quels les mondains confiderent d'vn œil aggreable 6c ouucrt, l'autre d'vn œil 
dédaigneux 8ç plein d'auafion. Ainfi les Romains > pour teûngigner que leurs 
dtoycns «noient eipioutt^ la bonne 8c mtiiuaîfe miioe , onmoicm Vvn d«a 
yeux de leurs morts» & ftrmoient IVmcns. Snnâe Radegonde s*eft tronuée 
dans vn edat, qui ne luy Êiifoic \ oir qiiele (àng & le ciniage dans la maifon 
Royale de fon pere, & horsd'icelle facaptiuité&is vne tene étrangère» foub> 
mifc- aux loix & à la difcretion d'vn Prince vainqueur:c'eft alors que le coeur du 
Fils dc Dieu navr6 pnrlcs niflcs regards de fa condition miferaWcVarecognnc 
pourfocur & cohéritière dc frs fouffrancei , &à l'exemple des liraclites la circe 
dc la fcruitude pour Tefleucr lur v n Tr6ne,& luy donner le commandement fur 
la [rcfme Nation par laquelle elle auoit cfte iub juguec. Fn l'cftat dc profpcîité, 
ellea paru autant vertucufe que dans l'aduerfité , fcs mammelles ngnifiéespfc 
fcsaumofocs & Tes liberalitea dotieette aUsicoit les pauuies > vaifiÀ la {«cdi* 
âiûnd'Ilâie) '^nmmis RwfmmfétGâherèt* f^ofiquenoosanonscy^dcinisreprc* 
lêmé, ) ont eftè capables de la faire atiQiîer pour foeur du Hùde Dien > & d%Qe 
dvftrc èleuë pour fon cfpoufe : ^Ham fulchrx fum mêmmâiMà^ènrmes ffimféj 
EnBndans hfolitudereligieufe . & dans la clofture perpecielle qu'elle auoit 
.dwific eftafltdeiKnuévniaidindosdccofenn^ Us flcmsdeiês vàtosn'efiant 
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Iô4 PREVVE HiSr.DES LITANIES 
expofees quibveiiédaGkl»dte«iiiefkéd'cteviikà (ônfiddfifp^ le 
âeioindic àb qualité defii foeorWs adutt»^ adioinblei de foa cTpoofe 

bien aimée. H or tus condrfm/tror me£jponfà» 

Ces grands perfonnages qui vkioieDt de Ton Temps, qui cftoicnt lesadmini* 
teuis de Tes fainâcsaâions, n'ont point fait de difficulté durant Ton viuantde 
la qualifier & publier l'cfpoufe du Fils de Dieu. Entre tous faind Fortuné E- 
ucfquc de Poitiers, tcfmoigne au chap. i. qu'elle contraria mitiagc auec vn 
Prince de la terre, qui eftoit le Roy Clotairc , fans toucesfbis fe feparcr du Roy 
du Ciel Ton Efpoux > Nubtt trgo terren» Prtnci^t , ntc ramen Jeparatur j tœlrftu 
Bandomine au chap 4. rapporte, <}ue durant la pourfuîte que faifoii Ciocaire 
de la rappcUcr en Cour, elle pub&ott hi m cni aw <|urdle eftûît efpouG: du MOi^ 
fiacque da Ciel, qu cUeauoie eu lIioDneur delonir de (es eaieflÎM & de fis di- 
ttiof einbcafièmcfis, ta pncaiK qn'eUeinepouuotc fans aime rctooiner dautil 
. cxiuchednrn Prince de ta cene. efiaiiitpcdie de dioifirplufioflflaiiiofc, quele 
changement de condition* uocttum éiànufiBtgmté tfft vëhiBtéis % fimaUt 

ttUtè mtdto^ {j:tim iterùm Régi ttrreno imtigt , (fUândo idmi» Régis cœUHù ejfttâd» 
mifft âmflex te. Son amour pour cét Efpoux celeftc eftoit fi pénétrant, la vie vni- 
tiud'auoit tellement elkuec dans la ioiiiflàncc des priuautez adorables de fon 
Efpoux, qu'elle fcntoit la demeure aâuclle qu'il faifoit dans fon cœur: ^àei' 
qut tot*millic/c cœlefh atftort impendù^vt Oeummundo corde cûmpkticHs .Chrijl^m 

Jttihahiutortm ftniircu l'ay appris q^'çUe contraéla VU mariage fpintuelauec 
fon Efpoux Ceielle»lon qu en pnBienoe de^iwiâ Medard Euefquede Noyoci 
elle demanda kvoâe» comme M ii^ue de fi^oopcesfpiri^ 8t teteC^ . 
iDoîgnage ai!cucédeitffeyqa*clk Moic confàcveei ce dniio Efpoux 9 iniiaiK 
encclalacouftomeiiQuriors pratiquée |, de voiler la ceftedcceUesqnicQp* 
geoient leur foy en qualité de ftoiDies légitimes fous ks lois. & ki ceremoaMi 
■dVamanage folennel, 

Lutté dtmifis vdémmtfiémmu vitUês* 

C'cft pourquoy f insdt i^atalihM Tpifmm Fijat/husiuVm, 7. chap^ ^o. rc» 
marque qu'eftant voilée par ce grand Euefque de Noyon , elle fut en mefmc 
temps confacreeefpoufe de lefus Chrift. ventens adSotUtum ^cdéfdmm 9 

î^oi*ior)enfem Epi(copHm , abeo confecraturtn chnlfijponfant. 

L'Eminentilfime Cardinal Baronius en fcs Annales fur la findel^ffi ^66» 
luy donne la qualité d'efpoufe de lefus* Chrift, par des termes très elegams, & 
quiineritentd'eÛiegiaues danskscttufsdesaniaceursdc bg^^ 
Radegonde. A$fitm»Jk tm étmâmk ttrdt» (imm Regiénê^tiitéUis vtrtktm % 
Ctr^iâmmiCâmâ$fhmmâ âmm dtmifiMe mUû i»eimâffit % Ai^lieimqui m» 
tâm in terra Jfreto conmAiê R^gis dHtereHâtutjfet^omTiique -vir/utamgemre ccm- 
fU CknfitSfti^ ffaare fimper MnkMtîfismè fimkuffii, ^ms dewifttêmm cultas 
gtnerr froffqmtâm fijitermiftjfet'> <fuâm currentim in odoum vnguentorum CteUfiÙ 
S^nfi^& pof}eam,& aheA facrarum Vtrginum choies duit t^tillexiffèi?' 

Cette qualité d'efpoufe du Fils de Dieu luy eft dtfcrée par l'Eglifej car 
dans le Propre des f eftes de l'Abbaye defainàc Croix , ( approuuc. comme 
nous auons remarqué en diuers endroits parMonfeigneurdePoiâiers,en fuite 
derexamenfàitparles Reuerends Pères de la Compagnie de lBSVs,;$ainâe 
Radegoodeeft appellee efpoufede leTus-Quift : il nefiiut que lirel'Hymne que 
ks Dames Religieafo defainâe Qoix » ont acoMiftnmé de chanter aux pie^ 
nkres VeTpces de h feOe de fiûnâe Radcgdodc^ 
SU m tmUàkm Rtgtê mnu fiém» 
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DE SAINCTÉ RADECÔNDE ^ ïQf 

' Cbrtjft ^^«nja cimes tntcr éonahUt^'^ . - ^/^jr, • *^ • M j 

Cette qua&é1iiyieftctteèite»é6i»ice tsef. 

èêrihar /ii/, anim4m Spmfofh& rtàdeê» - , 

' Meflire André de SaufTay en fon MarryroIogp-éMf iinâs de Ikttiàtim^ 
qiie Doftre fainâc Reine auoit lefus-Ciuift pour er|)bux duraiN Ton mariagfe 
auec Ootaire> A Chtarie it$ vxorem 4<kfftà • tu d Adh^fh , ^./ /^w^-» k tœUHn 
SfonfipUcitif &famulattè emnine ptnitrtt. Et quand ci le fur vnc fois dani le 
Ooirtre^ellc cxcitoitles RcKgieufcs à ramow defon cclcfic Efpoux : Sorms 
fetfttkt! monttis addtttttif^pof fi chlttfmum , ctieffù ^tmu dtiido uon fmtaba» 
ittr, Ainff elle pouuoicdirc aucc 1 cIpouTe au Cantique des Cantiques, qu'elle 
nouoott (bbEipoux encre les lys, oHiS^mms pd/Mé^ tpterltita 

nrefterok dé iiifltllér lesmws dont cït^çortc «tkAc- a mhi tenora: 
SadoteRitdkgOQdeibii €lpoiifê,fil nV àaoir cfté defia^fittlifo c^Hlcfliitat 
àssf^ lo. dans leauêlnous auons traittede'ifiaetfcfitippararions dtiwnieSehi 
Êoeuricréà-Cbriit, outre lefquelles reftinie qœxctiEe'Sainâe en a receuplu. 
fiéurs autres quefbn humilité a cachées- & rendues incognucs à nosefprits , lef- 
quelles nous pouuons croire picufcmcnr, & foufknirqucfi cét Efpoux a dai- 
gne fe coinoiuniquer auec tant de priuautcz par des vifîtcs extnordinaires au* 
gnndt sames, qui ont paru comme de rares lumières dans l'B^lire , telles 
qu'eitoienc fainâe Catherine de Sienne , ùktStt Catherine deGennes , fainiflc 
Brigitte fainâeThcrcfe, & autres femblablcs, (tinâe Radegoade n^rapas 
tn^nf lecea de pîuilege , ny^ iàam dlê' fttatbljmttlt inlâ«^|i«r<riiiy irai 
feul peut iuger du prix ie dcia valew' d£!ifiiâiOQite SÉmâs > U Jtecompciim 
coodignement kurveiai» 

■ ,• ■ f . 

;/ ' N.Q B l L inS s s U4 JL : - . - I 

TRiE'S-îSfOBLE HABIT ATRICE DVNE 
r . ; ' PETITE CELLVU'E ■ • 

J^%rr^^ A si tare auQitfjittiaiftrcfainé^eKidegonétpour habiter 




l^rl^'ïl^^^^ les Palais; Ôf'quc^y'que lefortdVn^' f-^mmc mnraf!rc l'culî 
sj^'^l'^^p-^ rcndnt" p^rinnicre , elle ne nc:î:uiito»ns d'auoir k 
"^Yi c^i-'^^''''^^ '-t Aiîiic fK^nrfa drmt'ure ordinaire d uranf les an- 

nccsdc fa aptiuitc. Sa qualiEt: d'crpoufc d'vft puiliaut 
Moiwquc la co/iduiiît dans le Louure , tnaîs la grâce dô- 
'couuranc à ïîifi cfpritla foiWçlTc de çés maifons Royiîes, & écMiQ»é'^CM>' 
^ps dangerc^r<^f»fiirm&^ 

^'Ui fiipcf hes tmék dliîTOal^ihtq^Mjns qui ctfmbiiMîkmit de leupi 

naclcs dè| pécheurs, elle ^refcir^ la (^emejç^ P^.°-^^ cellule à la grahdeqr 
tcleuéc 4e'cc$ monté|i^s plcrrc^feSj'qiiVpliroî ànunf tfe mondes 
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soé PKEVOrE HIST. DES J.ITANIES 
fourdUeufes de ces fnperbcs ouujragcs , pour fdx lier fous tes Toîx du teiii|s 
li force de leur ftruâure, quin'a^ede rien moins que l'eteinkèjdefplairoKncà 
cette fainâe Prtnceilè . fd deSâm qui U difpofoieac à la retraite du rnondCt 
Jliy Soient haïr ces luperbes reliques de h vanité, qui ne les peut longue- 
ment polTcder : Elle rcputoit à foibleflfe d efprit defe glorifier dans vn amas, 
<luoy qu'artificieux , de pierres, fouftenu d'vn medange de poudre dcûrempée, 
& d clcuer en forme de trophée les ©(Temcns de îa terre, qu'elle auoit prudem- 
ment cnfeucli s dans fonfein. Ces marques de limpuinance humaine, foubs 
lefqueQes nous euitons les incommoditez de l'air, & qui nous appreooenc cous 
les iours que [knu auomdunniaoÛie exil, le Oelpourfioatoke^faiiUoiemè 
rcfpritdeSAÎBâe Rid^gondcdeiioir palier pour (impies fecruies,ûas affec- 
fcrde let^iendrerdcs mioiçtei etemçis, qui publient la grandeur de nofeettom» 
La (àioâé Philofophie loy diâoî^ qnelcfilt de Dieu fur la terre auoit loufioucs 
ligèjsar evprunt , & que n'ayant de quoy repofer Ton chef adorable . ce Te- 
tQÏi entreprendre fur les droiâsde l'exemple qu'il nous a donné, que de vou. 
loir recherche r Tes dcUces dans les fpacieux logcmcns, puis qucluy-mcrme 
n'auoic voulu s'égaler à l'aduantagc des animaux, que les renards ayant leurs 
.tâ>iicrcs pour maifons, & les oifcaux du Ciel leurs nids pour retraittes, il auoic 
ieul rcftc priuc de l'y^ge de ccue coaunodiic coaunupc aux moindics croa« 
«urcs. • . . ... 

. . Cét %dieu.qu*cUe aucnt dk»i mcxid^ces vcm 4'«ne vie Eeiigkiilê tu* 

Sds eUes'eÛaic (biifaiiiire. luy rapciinqienr ioNuent ceue penTée, c^utik per- 
me coafacrieiiadiuine Miiefté» dans l'obferuancc de b iricieguliere ne de- 
lioit auoir plus g^and fipKe pour fe loger durant Ton viullll^ qu il luy en fera 
ynïotttlairsé après fa mort dans l'eflcndue defon Tombeau i que c'efldans les 
montagnes fainéles de l'éternité, qu'il faut eftablir les fondcmcns de fa dcmcu* 
re, & qu'vn feul iour dans la Maifon de Dieu furpafTe de prix & de valeur les 
milUcrs d'années dans les Palais des Roys. tMe/iar tHdics vna tn atr^fs rais /i- 
ptr mitliA Pour acquiefcer doucemcnP aux mouuements du S. Erprit , qui ne 
. luy pouuoit pennettie d'aifcâer aucune demeure fur la terre, après auoii Dacf- 
prisé câiicde dtfftcmict'xaiic de maffîmi de pfaû&nce dootrime lay wit 
cft6 accordé, èUe choifît dans la doftutcdc lAbbeyede SainâeGtaî% Ji 
moinr^nmode de |09|c» les cellules , &qui dans rordredVne:fiifcbcttfe 
fioiation feruoit de réceptacle à des vents înpetucux, incapables touièafiaift 
d'eifuyer l humilité naturelle qui s'eftoit emparée de l'eftenducdcla place* 

C'eft là que cette ReynccftablitfooPalai$,qu'eIlc voulut côfomraer le reftc 
de fes iours au feruice de fon Éfpoux,& que s'eftant banic & exilée volontaire- 
ment des Maifons Royales, elle fe propofa de parachcucr la carrière de fa vie 
en l'exercice ioumalier des vertus. Cette cellule vénérable a combatu la rigueur 
d'vnze (îedes eatiers, & a icdé entière iufques à nos iours , pour marquer à l'e* 
•tenmè^ la rigafiir de.jbii çxixâne pcfuceoee. Qje H elle acfaangè de nom , & 
Mlaa Ueivjkc Oltule de Saioâe RadegoodecUc adnmdliuy appeUée le 
«Si-IXcii, ce Q*eft que pour iutlifîcr qui ne a^eft rien.paftéd'humain en icelle, 
^ que ee japp94(el^a^l>kdV atti'^er l'humanité ftaie du Verbe iocaro^ 
d vne'Caueme en a fotc vn petit Paradis : c'eft pour monftrer aux hommes 
jqucSaindtc Radegonde a trouué dans ce lieu le chemin du Ciel, 8f que DifU 
mefnie , eu le l'a voulu tracer pu l'ioipreifigo de fcs 

|»eds. 

il . Il n'eft poinc occcfTaire que i'employe la plume des anciens Authcurs pour 
ceodicçe lieti reçooui^apdable ; il.fuffic q^ç i'ejdiottc kj| habitaqs de Poit^icrs» 
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5c tôùs cei« que le renom âts witàckn W|e fioftre Sâirvfte PrintcfTe attire en 
ces quatiiers, de vifiter cette Vctietabîe Ctifulë, & dans lei omcmens dont la 
dcuotion de defart(ae M*damc Charlotte Flandrine de HifTau tres illuftrc 
Princcflc, &cy-dcuant AbbtfTe de cette royale maiTon, a voulu l'crtibellir, 
de remarquer qu'aupanuant ces grands vitraux- ie^uc fa libéralité y a fjic ouurir, 
le lieu cftoit comme inaccefTible aux lumières de Soleil, fauorablccn cepoinéi 
aux rauilfemens, aux extafej, & auxvnionsamourcufes derefprit deSaincle 
Kadcgonde infeparablement attaché au diuin objet de Ton Efpoux adorable : 
il fuffit queielcj aduertiffe de l'ancienne tradition remarquée par le Reuercnd 
Perc du Monteilde la Compagnie de Icfus, au liure 1. chap. 2r. par laquelle 
Von tient en l'Abbaye de Sainde Croix, que l'entrée de cette Cellule eft la 
meffiiè place en laquelle autresfbii eftoit pofce fa couche remplie de cendres 
& couuertcd'vn rudecilice, qoiluy fcruoit pluftoftd'inftrumcnt de martyre, 
que d'vn lieu de repos : il fuffit que ie leur face fçauoir , qui'i $ ne doiucnt met- 
tre ie pied fur le fcùil de là porte , qu'au mefme temps ils ne foicnt épris 
tf Vtie fainâe frayeur , confidcrans que dans ce petit efpace de terre, qui fert 
ti'cnttèe au feculiers, & qui eftoit autrcsfois vn angle de fa Cellule, digne du 
baifer de nos bOuthcs, cette grande Princcfle finit le cours de fa vie , & y bif- 
fant fon corps fainft cftendu , rendit fon ame entre les mains de fon Seigneur. 
■Qîiaind ils auront rendu à l'entrée de ce lieu vénérable leurs premiers deuoirs, 
«u'ils iettent les yeux fur cette pierre enrichie du facré veftige appelle le Pa$- 
Didi, 5t qu'au trauers la grille ili retnatiquent curieufement la forme de 
Vimpreffion'& les dimenfions de ce pied droiét, qui fon de dix poulces de Roy 
<n k)ng^, Si qùàrte doigts ou enuirott en large , pour recognoiftrc que l'artifio: 
des hommes n'a rien contribué à cét ôoJurage miraculeux: Qu.'en fuite ils ad- 
mirent dans vneconcauité delà muraille au trauers d'vne grille, letouurages 
de h mortification de cette grande Sainéte, qui font des reftesde la mcufc 
dofiirellcfe feruoit pour broyer le bled duquel elle fàifoic fon pain, aaec vn 
nrorticr dans lequel cette chititable Princclte piloit les drogues necedàires 
pour le fôulagcment des pauures. Mais après auoir donné à leurs yeux le 
contentement de ces rares fpiftaclcs, qu'ils arrcftcnt leurs p;nfees fur la vie 
mortifiée de cette Reyne imcomparablc , quils confiderent qu'ils ont l'hon- 
neur deftre au mefme heu, dans lequel l'Humanité facrée de mon Sauueur 
s'eft plcuë d'habiter , pour careflTcT cate ame innocente, la combler de fes grâ- 
ce^ fe rrrrtlre fprâatricc de fcs combats, où 4a Majeftédiuine a tant de 
fbisvffnéfafidellc fcniante, & du quel cette vertueufc Princeffe a dardé dans 
leÇicItrmtdefcrûpirstimoiireux , oùVUea versé tant de larnies, produit tant 
d^iftcs dcfby , dtfpcrancc & de charité, exercé tant d humili&tions , afflige 
fôncdrps'dVhe fi longue fuite de fup^jli ces volontaires, deflfeichéparlcsjeuf- 
ne$ hfrioiieHe de fcs os, îrApctté tant de faneurs i 3t dans vne vie non commu- 
neicclles dèfanaiflrancé, dk- aparuâli vetië des Anges & des hommes, k 
plus admirablcôt leplns illofhe fp«îtacle de fon temps. • ''^ !> 

lepcchcttns contre mon deflç in , û ie finiffois ce chapitre fans vne pretine 
Wftonakjj^^fi levoulois pre-fumcr dt mon fcul rapport la veriiéde cette Cd- 
■hitt,qti6yqtfc fécondé dé la tradition conftar^tc , & de l'argument qui feiîre 
(!ùnomtinT*as-Dicil,eftantcettâînqUé cette apparutionfe fit en la CeUuk 
dcSainfte Radcgonci<'. îl faut donc rapporter le tcfmoignftge du grand Ar* 
chcoefqoc de Tours SHrtdl Grégoire, tcqôel BpresatJoir iwdu les derniers 
deuoirs de la fepulrurei CeJ corps bicrt hcutcux , <w conduit par les Religico- 
fcï de Sainiftc Croix danstxctè vcnctabkCeilule, comme «Uns vne fÔKcref- 



pswrlk defendrc^a luaqucsiftMd^ 

giiermladinrs«ndroifS ou <;Ue piaixiqi^^ltiiiÂiw^ 

rendue KcoromaBdable en l'^g^e de Dieu : ce gnpd pcrioa|iigç çnakl^yip 

ffiçApckrecitaucbaptfe 10^. OegUrU Cfn^fir/m Rf^tunt^s y^tf^i^ornè» 
fief mm, ducth^nês ^ybâiij[<i4^rBVirgtnthHiSf€*lHA JlnguU t» ^tf4 Sii^éta aai 
ttgtre confututratt 4tKffârtt lugeitf êc dicens , €cce ingrrdimur in CB.LLF L ^^^f 
O* mAircmamtjfim Jiênreptni^. Eccf J/>a(mm m cjuiijitiitf^s gtnu* c»m Uchrjmà 
Dti ommpotent$tmffiftctHk4mffJi^*li*tHr t 4 ntbunpH viàiîuu Eça likrmmf^ 

éif^hmm^xè' iinim eeltkrt vifitm ftceU»^y'uhtfi^fflf^ Mti^gp»dtm chnHm 
af/vjtth Ji^/>atM0 Ce lieu fa!nô& vénérable cftvificé tous leians le 11. iour 
d' Acmd veille de lafcfte de faiiv^tc Radegoode , pac les Rcâeur , poseurs ^ 
Supports de r Vniuerfité de Poiâicrs, Icfqudsau retour du Tombeau de cette 
grande Sainâe, à laquelle ils vont faire leurs homrQâges encorps, auec la mag- 
nificence d'vne pompe foleaBelle précède^ des nompettes & taoï^^^i^poi)): 

6 g€MMicb>qitiqiidte« pw i i ww prin moqué fon kcwnf ^ m^^ma^ ^ 
leU(S!0QeiKif à Diieu dunnt le concert Uîm>fdwmim^W ^fm^lf^^"^ 
•JiflliBS Dames RdigieiifiniAefiûnâe Qmh fe piy]|Àe<iient auj^fit^de l'Oii^ 

{Dietiv&fecUmenr IcurfiuocaHe pfocck^rioe once tt^foic lieu 4a(i$jequelcl^* 
" le a fi heurcufemcni opère ùsa folut t En quoy ic (buhaif tqoi^ cette do^Sf c Cbm 
pagnie eAre imitée par les perfonnes deuotesàfainâc Radegonde , & qu au 
jmour de la vifite qu'ils font à fon Tombeau > qui eft lieu de Ton rçpof ^ ils a|lai- 
iSroc rendre kmrs.deuoirs dans fctcc raiaf^.C^iiule,qHi«i cftéieHf^de^4^• 
-fMcodnflMpdjç, jSfi{Wi fa toutC'-piûffti^jikpiMifereiue 
4\tt lieu pactilllilkïriioutetfoityoa^ mérites de fes ndelcsamaotti» 

'Akmé pbis pfçn^^effr^i^çipfrprietes , & plus âcile ài'enthcrineiBa|i 
de nos requêtes, lors que nous nous addrcffons a fa diuine Bonté proflerncz 
humblovent en ces lieux vénérables» tefmoin la grotte de cette fâinâe pcni« 
tence ^langeliquc , d où les vœux des iupplians , iotu portez dii^ le Cielptr 
les mains des Anges, comme fon corps autresfbis y cftoit (Ifouuent e(\euc.Oc{l 
pourquoy ie me fuis maintesfoift eilonnè de voir cane de frpi^çt^r fjonos cœurs, 
ic ttai d'infènfibilicé en oostmaittA quoy, que.npH^^^Aii^i cettf pç^te éa Ci^ 
cfattif renodoK de me «mi^ailles, par w{vlfSkÛft$u d'ijntâueriicM'dc- 

4i(baQimc^^perronnes, mefiiie entre les plmparlaits , q^i/e ta^beo$^ 
: c(t dduancage , & qui fe CQUutennent d'aller implorer îefj^uiettKS jÇc|^()^eo cà* 
ce ïugufte Cellule, de laquelle Dieu fe plaift d'edre foutient recUn^. le ne doH' 

le point que la mémoire des odeurs & parfums de fainé^c Radcgondc , c cfti 
dire , ( fuiuant la penfee des SainAes Lettres , ; de fes oraifons fer itentcs , de fes 
Jifpinitionsioumalieres quiontfi heurcufementparry de cette Cellule, & ont 

" J ' ' ' * pour 
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DE SAINCTE RADEGONDF;4 109 
pour obtenir pâr Ton cncremife l'efirél de nos vœux & de nos demandes, il 
fcmble queUdiuine Bonté ; qui cft couddurs bien^fdilante , & qui fc plaid à 
gratificries plusmifcrables pécheurs, nousconuic par vn (cmimlem fetrct d'a- 
border en ce lieu fa mifericorde, fif de defarmerkiuftice, ne voulant aUoirlV* 
(âge de Tes foudres & de Tes tonnerres contre les âmes les plus rebelles , quand 
il les voit à l'abti de ce lieu de délices, pour ne violer llmmunité d'vn afile (î 
affcurè. le lire cette conieâurc de l'cfpreuuc qu'en ont fait plusieurs deuotes * 
pcifonnesjquimbnt afTcuré n'eilre iamais entrées d^ns cette fainéle Cellule 
fansquefquetoucheintericuret&fansvn rcfpcâ cordial à la MajcHé du lieu, 
indice très- certain des grâces extraordinaires , tant Cpirituelles que corporel- 
les, qui leur ont edé au mcfme temps fàuorablemem accordées. HeUreufes 
donc, & trois fois heureufes les Filles de fainéte Radcgonde , quidans l'enclos 
de leur Abbaye peuuent iour & nuid vifîttr cene fainéle Cellule ^ qui dans la 
rencontre de leurs neceltitez , & de celles que là charité lem fuggere^ peuuenc 
panir de leurs chambrâtes., pour Ùnt vhccTpece de pèlerinage en ce lieu vc* 
nerédes Anges & des hommes, duquel peut -cdrc iufques à prcfent , l'on n'a 
point alfcz pleinement recognu la valeur. le conjure ces belles ames virginales, 
CCS chaftcs cfpoufes de mon Sauucur , de prendre en main la defenfe de l'EgU- 
le,lesncce(ritcz du Royaume, & les interefts de leur chère Patrie , afin que 
dans leurs Stations ordiiuires en cette augufte Cellule, en prefencc de leur 
bonne mere, qui n'oubliera iamais le lieu danslequel clleameritè leQel, elles 
follicitenc par leurs prières le Dieu des armées d'accorder à l'Eglifc l'extirpa^ 
tbQ.de l'hereiie, au Royaume de France vnc HorifTante pa?x * & à cette ville de 
Poiâieri le pur amour de fa diuine Ma jéftc^ qui foit à iaolais pullTammenrear . 
graué dans les cœurs de tous leurs concitoyens. - Z :-:.:oiRjDoi'] w 
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^LA : t)gFENSE . DE NOSHC^E 

ChaP. XVni. ■V'-n-il.l 
••• • • -i-n .'*r>î- '".'o tu ::, 'lc 'j. '::.•!':! 
Vifque ce Liuret s'imprime en lâ ville dePoi^er$,& qu'U 
doit premier paroiAre à la veuedcs Poidcuins^ il n'eQ pas 
neccffairc de s'arrefter beaucoup à confirnier la vérité de 
l'éloge donné à fainâe Radegonde , qui la publie Patronc 
& libératrice de la ville de Poi^licrs^il ne faufqu'employer 
les vœux & les acclamations de tous les habitans de Poi- 
ikiers, lefqucls ayant l'honneur d'à uoir reccu autresfoisfainâe Radegonde en 
leur ville , pour y confommer Ci hcureufement fon pèlerinage , & y lailTtur Poi- 
tiers depofitaire dcfon faindt corps , l inuoqucnt & la réclament comme Pa- 
tronc de la mcfme ville,à l'exemple des autres peuples quiotit cboiû pour tu- 
ulaires k4 Saiiiâs ou Saiocles qui une tendu Uur .pay.& lUuIlic par A'^cU(d^ 
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loirs venus ainfi que fainîftc Gcneuiefvc & S.Marcd a Pans,S.MaitioàToilli 
S.Martial à Liinogc5,S. Miurice 5c S. Renéen la ville d'Angers, 

La ville de PoiyCtiers ne s'cft pais inmiicmeiit foubmifc à la pi otcdioa & fvM 
ttC-gardc dccettc poi^aïKC Reine de France , elle n a pas rccUmé en vaio foii 
recours, puis que les Hiftoriem nous appi:enncDC,& lesloicamtct publiques 
nous aâèurenc, que (evcMant aflîegee parles Aii|^ l'a» taol. &ubi le règne 
ie IMMUppesAuguaendaaÔ^iirtiifrcàsibndiiit^ fittpavIesPdiâeiiÉifb 
oluinrieHis poctes à' Iban fiunstflRcRévd^An^eccete 4e Ont d' Acpnciinei 
Jtl'vndes (|pmeftiqucs*d»Mwoeaymfin defleiirds tu^Kaâaskûdeà àt 
là poT r c de la Tranchée > pour- donac^am(x aux ferais le ij. ioiird'Aunl 
^eilcdc Pafques de la tncfme ànnee i ici. fainâe Radegondcnc luy manqua 
-pa^au bcfoin , mais dms le .foin qux^lcprcnnir de fa dcf^nfc , ayarw: employé 
îcstau(X^csintcrccf!ionlvcrslatc{ts faaèc Mire de Dku, l'on void paroi» 
tire furla mcfmc porte deli Tiandiceb^torieuie Yiei^c Maiie,sccompagnéc 
4ciaind Hïlau ciuu cstois nucfqucdclamefme viUev& dc fainùte Radcgoo* 
jdeilcfqueis comaK crois fiiites iauoroblef âct^iphirèsiumincu|t,di^percnt 
jcîfiHH^et decctte i}ahirooyd( poradislUfcoy & \^f Bmia B m iâioàc$cwcBEf 

fefjbnsfiir lîrAàiMldefQWEglirelesciefi&Utrii^ «dSiù blâfilMDctcifipai» 

urées £r retirées pat ié Maire ddiurcrent MâÎGird>9n pill%â 9c d'va (ac j 
ic^tt'ilde pbuuoit autrettieiit^iter,^ laiâcrear^uettoupc dkxpigae fofftiat 
&phd ' ^ ' portim leurs airncs dans leur propre fein,feuircmd'ciiiicn^ 
àcuïc^mctmes dans ieç horreurs & ipprchenlioiis delà mort En mémoire de 
tMSterrflrsetdeuijedctiuiance, les>haot<an&de la viilede i^idicrs inllitucrcnt 
vnc Proce(?ion annuelle & pcrpecucHe autour dcienrimuraillcsau Icndcuiaiîi 
de laFcfte dcParques, en laquelle les imagesdc la très facrcc Vierge Mere de 
£)ièa VteueÛue d Vn^ifhë itianceao ^emmcdu Maire luy a prcfeméà 
llftuê'des Vêfprés Tè uîiirpredïdcnc » de f^nAè Radegonde loue ponces en 
èikMlçhéf, liufiiesdetèiis |â t)idies & oompagnrcs dehviUe i ce<piiacôih 
purs e(lé continué depuis auatrefîecles entiers. De forte que oime les Au* 
«hîfàîs^id âixdl^i^ es^cèHîAûiire vtéU quelbfit Viooentius mfi^jfccuU mè^ 
rd/i t volumine tettit Bpuehet en fes Annales d'Aquitaine en la 5. partie chapik' 
Vancîcn Brenianc <îe ^oi^bu, nous auons cette prenne publique de la 
Procffflion folcnnclle y qui rcnouûclle touslesans la racmoirc de ccuc grâce, 
te no4s,ojpligc ^e reod;c:nqs^dcupial cette puiflànte tuteUire , qui arma pour 
rtûftrc'dèPiBrtnce le* efeédrc^ns dufciél , qui marchtnt.àlafuitedc la Reine des 
Anges qu'elle nous rendit f4U9rai>lc dans yne uccaiion fi ioa^taïue le 
falutpublic. ' " _ Jir " • ^ 

Cette grande Sainâca continué de fccourir la vllléde Pfiâm êlî qnamfi 
lilQPatRXM^ilifoqoc^ i' C^Kgny eonaaindltic vnéanlee de da- 

mante <nilCaluint(lès,io|iiiiaiMko coniuré lanibc des Hglifes & des Autels» 
première brèche Iran dans lamunittede la ville piodie rCglifede 
'-ftfn^RâdlitgpQtie^jprcs laquelle eftant venu à raffaut, î! efprouuaque le voi- 
"finaêcdcccfainft Tombeau cftoit n n fort boulcuard coutrc fes attaques, & que 
ksloWat^qm To uliourieut l'alTiut ciloient fortifier d'vn coui 3 ge ex c raordinai- 
Te, qu'ils iauolcnt reccu én l'Fgiife de faindc Radegonde , après auoirofifett 
kur Vic pûwi U defcnfc de ii toy a cette gciieccufc fÇincefie, èi très |Hii(rjintC 
•fftbceâricedcUviiiedc Pouftiers : ce que Dieu voulut plus particulièrement 
4e4ii!qr^ia«bnt p9lpisqoeJcfiese.fitt'1ell^k7l^iQ|]rdeSe|ltcll^ 

^3L , 
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\iéxtlkof Oadomire) neveutk Gûuirë»]& confeqifttnfDent par àB i a n crdft. 

lioAcEadegonde fondjpoufc 

Le R oy C harles VU. ne iqplilok paifaiiité^Budffydè Panone feuletnenc 
e la ville de Poidîerj, m«isdetout fon Royaume ayant «fprouué Ton fçcours 
Dntreles Anglois pour îe recouuremcnt du Duch6 de Normandie, lequel 
ic eruiyeiemeQC réduit en fon oLxïfTancch veille de b fcflc de cette grande 
iCioc, le l'i, Aouft l*in 1450. auquel iour Thomas Go^dAnglob rendit ia 
(ace appcUéc Cbcrcbouig , c.«/^r/i ôurgum , qui futk damieie de toutes ccU 
^3 de la NormandkrjCpcttrpar lesarmiç&dUllo^Cbades VII. furHenty VL 
^ d*Angleccne , UkakétiktmB$à.inM^ conquefict dini Is 
jbmuttidKy jGekNim.Aml^ piediîiiiAMdttè par IciHifloo 

,cqs BvQÇfMS, etoe krqueU lean de Scttu a rtmaiùué; , qnc ceftoit voe 
Mince iniiactikiuicdc Dioi» Auifi fùt-elle recogtiuë telle par le Roy Chailes 
^U. qui rimputaaux priereidc Sainte Radegonde >. & pour fîgnaler la me- 
ïoicc de cette grâce recr uë du Ciel , ordonna que dans TeftcDduc de fon 
loyaume , fcroient feitcs à perpetuké des Procédons générales le 4. iour 
■06kobrc,forscn la ville de Poiàiérs, eu laquelle il voulue la Procefïîon cftrc 
lite leoiefnte iour de la rcdui^ion de cette dernière place, ajriucc en la veille 
iC la FeÂb de fainâc Radc^podciscç quia cootioué iufaucs à nos iours» Ôc pour 
hdTcften doMÛt A. l'fiicfiiae dePoiftietiSi laqpdMolie Bovdittiadte 
iidirvCiiê,|[<|Deteriil»fcripciaiiefi0iCa,A fi9Û|e «né tft^GonftdkrkBifi 
rimbcBlK'^ de Poiâiers : Ce quicft conrorme à ce que fty trouué de b 
iwe iksBlMu}UCldel^|iâicrs9 dans vomaourcric que i'ay en ma Biblknhec* 
pie sportinc que lacques des VrGns Patriarche de Conibnoooplciùt ûit E- 
icfquede Poitiers l'an 144 9« & qu'il fucceda à Guillaume deCharpiigiûes, 
;caiiiiicnrani4jo. cettelcttreluy futaddrclTccT après l'entière reduâion de 
a Normandie. La dcuocion du Roy Ch a des VII fut fécondée pir celle de 
vtâdamcMatied'Anjoufoo efpourc, laquelle pour rccognoiflrc de foncofté 
heureux fuccez des armçs du Roy fou itury par 1 iixcrc ciTioa de fainâe Rade- 
jondt^ emic?^ iufquesliiMtirde foodecez vn àeigéttdaitloiii& nuîâ; dc- 
mt Icfonibcatt de^cettc grande Saînâe, U v/m pmieiuië deJa oopit 
uipaïauant quedé rauoir rondè à perpétuité, Mcffieura du Chapitre de l'Egli* 
ë Royaltde^raiaôe Bidigonde, continuerem )aaffiaaieoit, cent deuotion, la- 
|uelleayaiit eftë interrompue par le cours des guerres, & par le pillage de cette 
iglife arriué l'an ijéz. le 17. du mois de May, lors que ces prereSdusrcfbr- 
nateurs fira rcflcnnr aux chofes fainétcs leurs bras facnlcges, & poiterêt leurs 
nains pi^ophancs dans le SanâUaire dç Dieu, a efté reftabUe cette prefentc an- 
lec 164?. en laquelle au lieu dVn cierge, Me(ïîeur$lt$ Prieur, Chantre, Cha- 
loines, 6c Chapitre de ladiiu' £gli(e de iaint^e Radcgonde , ont fàit furpeodic 
ur Ton Tombeau vue lampe qu'ils entretiemienc ardente iour le nuiâ, relia* 
)lilfittparlcuiaderaiiciei|tut4m^^ leurp^ë^laitt^ 
Dienequedetii (Sectes pfe(queseocimai|oieK ent^mcpccfteinte.^^ ^ ^ > - 
Il fembleque Dieu ayechoifi cette année 1643. pom lenouueller aùec les 
;9iracles de laipâe Radeg^e , fa deuotion dàoi io^c^ursr des fidelles, & 
^e la diuine Majcfté pour aurhorifer dauanrage le tiJtre de Patronedea 
?oî<f>ruins accorde à cette digne PriiKelTc ,aye voulu infpirerà Mcfïîcursde 

Hglife Royale dcTaitiâeRadcgonde , le deffein d vnc tres-dcuote & tres- 
Mcufe Congrégation à fon lombeau, quelona vcueftablirau loiii de fa Fcftc, 
luccvn grand concours de peuple, fouil authoricé de nolire illuiiriflîmc Pre- 
ac Cai lifani la règles aufauellcs Içs ÇoD£:ere$ s'obligent volontaitcmeni 
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cocians dans cette fanfte C bnipagQic, ( &4cfi)iids ieikftre) Dieu aidant > ob^ 
louer, coinme admit cokdie , ) i'ay ctoauê MeQc» qocUpctocipile fii4i^ 

Me Kànt de France pour protcâriœ Zc pÈOoàe^ «laas l'exarcked Vue dOh* 
tîtè>iqui anbn iculetnenc la viiie dePoîétteriyfnàis tomle ^oyaiitnedi^ 
p6ur objet, diancé corrnnunicablc aux pcrfonncs d e toutes^ondition» , voire 
mcrmes^reUgicoreSy t&tDgagecs fouj Icj Ioïk ti'vTie perpétuelle dofturc. Ha t 
quelacondidondecéRnîonagC€iidou€e,& quildUkilcdc fc mcttu àl'u- 
bri de cette protcâton i GomHén lèsRoysde UfCirc exigent -ils d'AmbaHa- 
dtS)dc prcfcncs, &dccompliinciis,pour départir kur protection àçeuxqui la 
vonc rcdama '<t Cette Heine toute cekfic fe oïDCCnct: dVnC' visite par mois à 
èfixiTofflbeau, k prdèaidefiovP à tia^ & Avif cftfuffiftni p09Pl?et)gager 

damlcsiotcttibdf DAfiieddMèsi^nc- fMKilbw iMîimi^pitCMïte 
l*anMtà lafuke'df iba cnomphe ,pourpouuHHr mériter pttlirfeoouttdtfct. 

prkres vn trbmpheetemel. Il fandroitcOrc aueugte d^ns la conduke de Ây- 
BaeTme, & ne p<Mnt ùirc reâeidon fur les elfe^ de la Providence diuinc , poné 
ne pas cognoiftre conibkn'îl nous e(f neceflaire d'aùok l'appuytiVne rdlc Pa« 
tronc. Nous voyom les fkaux de Dieu qui parolflcnt depuis tant d'annces fa 
colcre qi]i nous mcnafTe par tant de prodiges /a foudre qui tombe fur Icxtei^e» 
innocentes pour aduertir k$ ctiininciks. Ne tremblerons nous point Tousla 
pefanteur de ce bras tout-puiffant ^ Cferons nous b^n attendre ks derniers 
dbof dcfon-.indigqatiofi ^ La prouoqoeronMious toafiours nat lencez de 
WMâitiis»^oiicqcaj«rqiKaà ce point, quedé oiécogdoiflreDfndifllte 
maitQiidY)taî(bn,qiii dlfofi eablft aiwlcqi*I^H»Dim 
Knmenttxpoièeàm y<iiiM|Mcdeiè renditinoteMrpcâWMéetaattiàfii^ 
àValiiûâdekqiMtkmAngestremblefit, qu'en ta prefencc du moindteSch 
gncur de la terre ^ le ne douté pins que (a luftke ne (oit arrcHce par les ptkrei 
de cette grande Reine Jaqueîk en qualité dePatronc de cette ville, aucionfle 
fcscifoycnsT & promet vnc entière conocrlion de leurs cœurs, kfquels elW. 
rendra ûcxiblcs aux fainé^s infpirafions qui les préffent, s ik veulent encoxlf^ 
cette voix imuicurf qm ks appelk à ia pénitence iînale. 

* 

EMBiLAZËE. DV F£V DE L'AMO VR DIVIN. 

Chap. XIX* 

'^^^rÉS^ O S T R E bon I b s v s ce diuin Promeihec erpofé à la 
morfurc des vautours inhum»nî fur Ic mont de Câluaire, 
comme Tut vn autre CaucaTe , ayant tiré du Ciel k feu di- 
uinpoor le coBOwniquer è h terre» fNiblk pmtnM* 
fdof Ondes, qvEl n'a plus grand defirirae éTm mia 
cteiRs dcsiionniiet CBima, afin que dégagez des vi« 
nitez chi inonde , & épures par Ton amour , ils n'afpi* 
me qn'à la pericûkm» q« confifle dans raccompliiTefiieiit de h fiiinâe 

& adorable volonté, /f»f»f vrni mittert in tifram (jutd vol» nifî vt g' h,itf 

Le cœat de Saiaâe Hadegooda dignement ^rc^ > & vuide de toui 
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' DE SAINCTE RADEGONDE. ^15 
lès diucniflTcmens quiTerucnt d'obftacle à l'entrcc de ce feu pénétrant , ne fût 
pas fi toft exposé à fes Eamme* , qu ikn rcfTcntitles ardeurs (an^fiames , Icl^ 
quelles par l'effort de leur aâiiikéAimatureUe en firent vae fournaifc de f a- 
inoiir^iiiQ^Uspiciiiieicsflain^ naniiAeniirattdlitond*Athie , lori 
que coniMRieàUfby Cidioliquey & itidrake piqpancm dans û veM de 
nos myfleres, que Tidolacrie luy aooit cadià a&pmnnt fon henreufe çaptîui« 
cè , fon coeiic ioUfpkQk fiardcmmem après le martyre , ne poonanc modcrar 
CCS flammes intérieures, que par les peniecsd'vnecffufion de fang , qu'eîlc cf. 
peroit en qualité de vidime innocente, verfi^ vn iourpourladcfenfedcs Au- 
tels , (ïconferret fors ttmvorn , martyr fim npiens , ainfi qu'a remarqué fainâ for- 
tuné au ch3p. premier > â£ comme l'eftac des a&urcs publiques deTEglifc, qui 
cftoic dans vne profonde paix , ne luy peut accorder ce rafraichiffement il long 
temps par elle iouhaitté » l'on a veu les flaounes de l'amour diuin qui confom* . 
noiencfimcoBUC) dmtchar del iflMes>park;^.fiidcs & anflcces penitenca vo^ 
loncairancKinMpolcei»^^ 

Cjumil qu'elle portoit la couronnefur ùl telle, & que la pourpre luy feruoit 
de mantean Royal , elle fiit priée par l'vne des Dames de (à Cour nommée Si- 
fircde, de l'honorer de fa pr efence , & d'aller chercher quelque diuertiiTement 
dansfamaifon chatnpeftrc jCn laquelle vn fuperbe £cùm 1 attendoit. Elle part 
alHftée de fes Gardes & fuiuie d'vn grand nombre de eourtifansià peine auoic- 
elle fait la moitié du chemin, qu'elle appcrccuc \m Temple, dans lequel fa pic- . - 
tèVeuft conuiec d'aller rendie les dcuoirs à la diuine Ma;cllé, (î elle n'euft eilc 
diuertic de fon dcffein, ayant appris que c'cftok vn Temple d'idoles , dans le- 
qttdksBeançottcoiicinuoiaic de icnte 

qu'ilsyattpienttfkiieet par ixMioii^ de leMi oiaSos; Aloisoelêù diuin (|ot 
mbrafoit Ton c«ttrd'vnaclcSci ai èiqne|ttMr ici interefts delà gloire de Dietf 
(Snil adorable en la nature > ne luy peut pmnettre de vok fans indignation ce 
fùoefte théâtre d'iniquité , & ces reliques înBânes de l'idolâtre gentilité, elle 
commande aufïi toft la démolition de la place , qu'e lle voulut eftre commen- 
cée par les flammes vcngerefTcs , & plus vaillante & courageufe qu vne Ama- 
zone, ellctourne ion chcual de toutes parts, pour exciter par fes paroles, & 
animer par fa prefence les foldacs de fa garde à la prompte exécution d'vn il 
noble & û prjqaçux deifein , ils obeiiTent aux conunandemens de leur Reine , 
ilfinenenciémà la porte duTempte^ib rnincDC tes idoles>il9 abbatenc Ict 
iiiQialliei»6cpms'di£dlQitqtte cerepaice de dànoos ne fiift^endeKiiient ea^ 
îolelydanslescendcea» quand les flamaics hautement eûeué^ firent cogoiûi* 
Jj^auxldolaires que ce Temple auoit befoin de leur fecours : ils y accourent 
âuec les remèdes necefTiires pour efteindre le feu , lefquels furent auÉfi 'tof! 
changés en désarmes offenfinc.^ '^-^^n- "es ils efleuerent criminellement à \à 
veuëde leurSouueraine , pour retarûcr 1 exécution de fes volontcz. Noftrd - 
courageufe Princeffe fe met à la teftc de fes foldats , les anime à la confom- 
mationde louuragc, pour jeftcr vainqueurs & maidres de la place : ôc dans 
vnmefme temps le tonroanc veraceticbdics, te leurÊùiaQt paroiftrefaface 
ottîdlaciire sdebquelleSanepouiiQient Ibnffiir l'e^^ 
cœut vn n puiffant effiroy.» que, Tentant pludod vaincus partes tSom 
de ÙL pcefence Royale, qpe par les exploits de fes vaillans champions , elle 
voolitwnmpagncr ceue viâoirede1apatxâ^delarecondliatioi»lcsc^incs 
irriter, ce qu'elle pbtint p^r la force defondifcourS &de fes grauesremon^ 
ilrances , pendant que les flammes £ùfoieot leur dernier oôicc dans la ruifte' 
da;daa|M|wag$4^.çe Temple €09(9Qmié,âuq|4fi ay«m£ûc vo û ceUbce 
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H 4 t R E V V E H rST. DES L ï T A N I ES ' 
^rificeàUDtuinkë, elle mcrka pour rccompenfe delbo zelc admkabk <iè 
bruder les coeurs d€<:csI(iol»ares du melhic ^dc i'araourdiuinqu'cUepoi^ 
tok en Ton fein , & les ayAnc accordezi Buecfcs autres fujeu» 4e les ifiiiiir^^ 
^ CaihQ^uei pat 1» deieftacioà qB.%fircii(«fi^^ 

ver quelque diflkalié dan rd« dct moÎDsciiedolcs , & qui 

lm<i'i^^€Oce,quen(i peii de temps l'oa cuft reduk en cendres vne maflè 
de pierre, StMSkïMÊtàt non feulemciK du lic«,mais auifi del'cTprkdec 
htbitans fi promptemenccoiiueitis^ Bandomincqu] en a Ëiic le récit au ciupkrç 
fécond, a voulu vfcT de quelque préface & efpccedc Inmcnt pour enafleiirer 
plus COndainmetït laveriCC» Luwijjuaàhut cum Rtge ^ hahttitqHtdtm rnundAao% 
jtdmentt tn Umîhtm tnttnt» » ( ttih Dtmino laquêr eut tUê-m m tac f nu ptUora 
confittnsuft ctti etiamfiHngnû tAUât % an/cieMtu nihti êttuUat yCfuié éfu^damciiMt* 
mM$ I ^4$m»s t ttjhtmttr^jydiiiiia pcccautkins de(cniicns: pu» çUc pourfuiuii» 
JmàtâtëédffiBém'ài^ilêWMimmi émkwâffifiiptfmfû m i èuut e^imÊk 

«tf tUadÀ,ftmi» ùfir. iM^tà ^vf^ i mÛ 9 êMminm l mmM t, imfmÊmmk 

fim % DtÊm htli ttr^u mni , & MÔboiê (é/tmvi âg^vnmthnem éénkm t v^t M 
Fréâdtmf^erùtnt* nâeûâ ficn ftnk manu futrmm , aÊmglé4à ^t^Mm * &.mÊtiê 

fitÂnm fnm 'ttn fanum tueri anoMtttr l Atfnnâfâ Rf^imt immHéfèrftnerémtt ^ 

Chnflumin^itiore çefJins^e^ifUumcMtnjidtbttt mn antéelêc^prôm^mit, ^»<im fk* 
imm lUttd fro^4}.inum t utrfém tfftt^ t^iâtfttt aténu ^fuUs inttr ft nmiuâ ^ate co^ttU • 
ftt»r. Eitmpetrdtâ B^egiuAvit titUm- 0 €»itfidMtum 9mn€s édwramtes • DpmtuMm 
hwedixernm. ' ' • .» 

lene m'cftooneo» deioiitaaiilecDiMKe daitf vu feie (i kMt , puis que 
IWM'éeM fikMKdeOÏKuc^ & qoeoecce^^ 

deRdnedèpottftcQÎMierfionàUfiiy, ayant tikhèd«MwelVMiple<le£ 

Iterùn. elle auok rclblnd'enioiker les aâk)t>s , qu'elle ronoirpris comme 
emplake & le direâetir de fa vie dans les trois eftits, dccaptiUe^ Rdhe U Rdi» 
gieufe. Or l'vn des pluspuiflnnts cffefts que ce feu diuinalloit prodtnfanc dans 
rcrprit du grand {airufl Martm , c'cftoic la démolition 3c fa ruine dci Temples 
des IdolcSjà quoy la fctueur de Ton zclc l'animoit autant de fois , que ct^ objets 
miferables fc prefcnioicntàfcs yeux ; U commeily auoitvnefainâecoQfbniii- 
té de dcficin entre cetcc grande Reine & le mefcne fainâ Martin , Dieu permît 

Sue les meimes eaeaements fe foicntreficontiezen cette genereufedemoUckKi 
iiTcmiJe4etfingdieiix,qoeno«monipccfti»m^ 
aoieot aim fi fe it tm umys lowoBcfilii ft li l i iito c Miii aatide ctwOernÊBÈÊtét 
kgIMiedeDieu, vfinpcciniultetnent par lesdémons, fît mettre pirtertetè 
Keu qu'dt aiuMcnt iufqoes alors habk6.Sainâ Fortuné endefok lUiAiÉEeM 
limefiremier de Tes Poèmes chap, i8 de vi$é fmm'Uiiétriim* 
^:)r..- Sitpè Beatuô idem coHtfitdtcentihiii ifjif. 

V <Jsgricùlis , ffâfinmt ^de y/4 W0mt4 iui>chaty ■ » 

y. ' " Ft maJè cuiu fuis céderetH fira funa mintfiris, , • 

î , ; ' • Jic qi»6(jue Pentifictm f$Utt impugnêre reheiies, ' . T; 

' 7 / • pum Tenf/^tmrtMHf , iffifuM arma Btâtt* * * - ' 

«npefcher cette démolition: <zt ayank ffiMluniKZ|>atl«sreiDaiitaaceséi 
&lnaranibtftoéimtlespremietsà paracheiiercectem pariuy eaconraièn- 
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t - . r Mi ft£tf êg^ditm pro^Ms dijjaimrc fempinvi ». 
i. ] Titi^m fMméjétmt fit^ pttimrtmûUs* . 

[. IÎêU pTùjtcunsi mtmi» ctnfy/kTmmûi . 

Sik ftu de l'amour diuincmbraToicdclafortclecœurdeSamdc RadegODr 
de durant Ton fcjour à la Cour, il cfi: croyable qu'elle en a relicnti de pluj puif- 
fanj f ffcc^s dans fa folitudc en l'Abbaye de Saii)v5le Croix. Q«â en pourra dou- 
ter, quand il r^aura que le ieu de i'aoïouj: diuÏQ clloit û violent , que pour mof 
deraies odeurs oui paioiObieot indâieifài'cxKiiew Samâedlok 
<bl%éeaccoi«iiy& i wM h itte é ii^^ kfijiMtltesdlQjHKaiift 
tiftdcfldclii^ • & Ion qireUeJctnokîènieff tcHci dloieiic dneuToDeDC ict-' 
(iieiiIies|MrJes ReligiculflftdçSainâe Crdbcsquj l^diÛifbuoientatiiiiiialadctt 
• Itttoieot vue telle vcnim que IVfage de la veuë fut procuré pw ce moyen à 
cdle qui Taiioic aupamuaot perdue : œ ^ui eft accefté par Saioâ Foccuné au 

rîuplireil* <^ f-Mffftachgkmefitjtdamemtu ex htun^re (ân-ruté c»ntexerét Hutum^ 
•4fprthînsà htrhà nhfyniinç cfu^im SMniiAcarcépeéfmjvt rtjrigermtt hnkneràtt citrrf 
fupcr cGoium po/uiSt dclvr cr cmor m§x effk^, Hous en auons d'autres preuuej 
tirées du chapitre 15. de Sain^ Fortune, daos. lequel craiccaoi; da buimliatioda 
deSabâe Radegoode>kxs qu'elle a'abbaiflbâ afàke U oiiiiùie>& (rainer les 
jttdadesieêc Ai&eitf acMoe lepoiMiilriBiewo9dtaNQ 
le pratîqiioic cestcRutiiiec ifKienm^tfyàHi^om IlKfiicttt culiquer il 
B'aiioic poiDtdeiMiolet»& qu'elle ne pacnt Mais tiède cûcetâioteoccii^ 

Itttîons. iUudqiHifMe (dit-il) f9m txplÊÊet quéittê fèrime êiH^ê$âêdttquf»ém 

Mcurfit4dfàt y fktm ftaens ftptiménêm. Ht pllisbak) lnd\ pro â^rounttbm âb- 
iftffBs ntctffkr 'îd , that mn teptds. Le mefme Prélat lors qu'il dcfaic au chapitre 
14. cette aif^ion qui eftofinc nos cfprics , dans laquelle elle imprimoit fur fes 
racmbf es vne croix dccuiurc» ardente . il adioufie, que Ton crprit tout enHammè 
la pofcoit à Ëûie brûler foo corps, âtleltigniatifer de Ua»ix>>^ Jiamr 

^ GtâMceRndMqnbcoiAnÉBnk lêàieàtudmdi qui luy reoddli foâ 
cQ>n&aidctt&lifÛiattiia»*lciilemciit pmk&lutdeibfidéi<£u(à»imû$ 
Mfli dêfes ememis, pour lefquels die prioit lnceiraiDiDeDC;& &foic prier ^ 
«ommiwntfe de fet fillci, ûaiqoc l'a telinsifBé Baod^mme an ctiapiue^^t 

J'rp fmà ptr/ètutttUm fimpn êtâmit* &éUês nân docitiu C'cft ce feu del'ainOMf 

fie Dieu, qui ftifoit des rejallii&inens & réflexions fur Ton vifage , ne pouuant 
longuement demeurer cclcdrcaché au dedanSjCequieiUlBiiikéaucc leimenc 
par la mcrmc Bandominc au chapitre 1 j . Eqmàem ptr Umw ctrli /(denier ^v4ri 
ééiûÊ 9 ommmn» oiuiu tu jtmptr tnimmm ettu m imltu tâtus rf^»4»fjj« k .ffff 
mtrî/» rxtriafialu etrm btmt % qiiid iatrmftfùs Ufêpvftti C'eft'ce léu^dc l'j^^ 

nom deOieu, qm ne luy permmoicdriMteilkr plii»d* «neMne . la 
2c pouum noÛMfAnis le ffAiiaKiUftlHk0M^i4hiiMbqi0ftV^0MMl^^ 
wcm filloMt«iiie ce fouMiKil fjift acnxn^aggè j^ie rpiittudli^ ^ 
lar IVncdes Relîgkiifiea^qui confialoit Ibôcœbrardeittlt teôlâmderanK^ 
;el>ieu,)duram cetnooicnt drrepoisqH*cttsda<iix>it à rona>rf)S« fiar^omine 1< 
raiDoir poor Taucir veu, pouniucfir qudqucsfois fait elle meitoe cette kâujrCj 
jffi en xcnd çlk t^ooîgaagcaadia^c 8* ^oatémwiiimÊt^l^m.kt'Mfk 
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dkent * B^dêmiê» & mwmm vigUêU BapORi le pi» flNNimc ce fomoMi 



quilêvoiccncoresà prefeiitdins l'Abbaye de Sainéte Croix >& qui eftccfav 
oèanecks lidnélcs Rdiqiies duMooaficrc,lcqiid i*tycnlc bon-heur de coiH 
fiderer actentiuerocnt, & rcmtrquer que fur les quatre angles d'iceluy, cette 
bien heurcuft auoit fait releuer eo bolTc les quatre figures qui reprefentent les 
quatre ËuangeU(les, & au milieu elle y auoit ^t employer cctlcdVn Agneau» 
qui (ignifioic foa ETpoux îaooccm> immolà comme vue viâimc fur i Aucd de 
la Croix. • ♦ 

AioTi l'on voyoit toutes les aâions de cette grande Satnâe accompagnée! 
da «tendcBcde la glotte de Dieu , qui était icMC de ffesddTcins t ce qu*elfe 
coamindoii, ce qu^ defendôic^ wk le fin de ce «ckqiii le pfwedoii. 
HoutcQiuoiiikpNiineaBdite^toéS^^ S^mt^m0 

fmfC^md vetMit éUét fmrtt m^fUiffiimUtMxityMnmifi Des imptUente t^U èd 
fiett % mhil fetuBdam camem dut fâcien» aut ftp 'uns. Gomme le feu s'cfleue en 
haut , & quelque aliment qu'il puiffe trouuer > il ne s'y attache point de teJJe 
forte que Ion a^âiuicé en foit changée , ou Tes clans vers le Ciel retardez } ainfi 
lefeudecètamourdiuin tiroir à tous momenslecœurdeSainâeRad( gonde, 
pour le porter dans le lieu de fa Tpherc qui cftmt le Panulis, & ce coeur dcxiblc 

qnltto'MokdafpinRîoBSfl^dftnoMeBKMqucpoiark Geqoiftcflèdcl^ 
oit iipr kdoAe-Qt tyoftPkciatHâddbctc EucfijpiedB 
duqicliiMMOMlilbiioaKfiftroaMioo^ CmumiÊfUtU fÊffefahmMtmmm 

n^UuâHU > 'vtlicet éhfins têtfPft , jfiritmfêmeM Utan tanthm auitdtem fitftatUi* 
rrt , CHtm fUttJt fixant Dei Unies dcéiHn diem, Tota iûtm detuys ttmidtuf > me 
éUud cor trmSére pottru^ tfttàm eotUHtum neQsry grâtitm géudiêrum, L'oa 
voyoit fouuent ce feu diuin s'exhaler jpar fa bouche , ceft à dire par Ces fainâes 
remontrances & prédications qu'elle fiifoit à fcs Religieufef, tgmtum eU^utmm 
tuu m vi ht menttr^ leur communiquant fcs ardeurs , & les enâammoit au feruke 
de Dieti par vn difcours -qui les tirâbk intérieurement, & qui a oonfcnié /et 
fluuw long temps aptes fondeccx. leiÎRkipiemedeiiioadifcoiiradn 19» 
cfaapkrédeBiodeMnîne, dam lequel ayant nfppo i cet t e fa n e nte predkaôoiH 
<|U*cflefit àlb Religieoics, furie fujec du dernier Iugemcnt,& des recompenfes 
aemellcs, qui feront accordées au denûer iour do fnGodc^ Elle fe plaine de 
n'auoîr plus le bon-heur d entendre fa voix, qui feule piouudtefchautfer tous 

les coeurs. Et/t enim ntm défunt ftddicAttones tjuat tpf* tnfiumttêUéammdtfiàt» 
' rat»r iUa inctJptktU voc optât i adhmdtiù , d»lcù àffe6fm» 

Concluons ce chapitre par vnc confideration que nous deuons tirer à noftre 
aduantage , du zelc de cette grande feruante de Dicu> qui confifte à Êdre co- 
gD^iftre, que ce feu de Tamour diuin eft femUable i relcmentaire, & comme il 
lie péui UMinr l« obAacles qui luy fontoppofcztilix)usadtieftii9<niefii|oiii 
tomes fotcmeoc Mimez de l'Efpdc de lMm,ii noiisibnmia einbn^ di 
fin de fon amOiifjiiOidedèiBS poBt la gloire de Dkll ne pourront e(be arrefta 
|Mr l'obOade des cte <« e s t Qjie Hntercft de nos amis, les conûdecatioos de 
nos proches > les aduantages de nos fimilles, If maintien de noftre repuution, 
la conferuation de cette vie tributaire de la mon, feront par trop impuilTinj 
pour s'oppofer à i'aâiuitè de aoûzc COBHC enflammé» ou reutdet ka p((>gtca 
qu'il aduaace vqES k CkL- 
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L n'y â rien qui tontine daiiantfîgeno» erprîtè^j-^c qui 1 es 
porte dan$rc(h»nn<hncot cominclciHil|-adt*', qbi font des . 
ouurages qui rut:t>a(rehtic5 ïùïût^ de coûtes Ici trcacuresj 
& partant les taiûfTem U uraïc ttk adtnimidDi ils ne peu^ 
ucnt partir queild#âlM^t)imir^Oliir te dtttttllil- 

tMUa^fjéx Urquebil cotiteftcaui^eleihdmmes , canîtflAHiî ùiofipm t^i^tt- 
fifiêki. Htbr.2, Dans le^ptmiettsâfirtécs deUûâitTadcederEgUre, letifii^ . 
ittclfi eftôknt operéï jî^tî^ prtWubblVttitt deîa Iby^fitxlela loy Eutngeli-' 
qoe, D9fhtfiP (»9ptreime , &f€m9HiHt c^fméhtt l^jkéHHèu» f'r»^. Dil deptiià 
iisortt rcruypOUrMlartrer^î refidfc kteottimandiblc lâ vie den grands fcruitturt- 
détteUj&d^iHeéltquepérfanne n Vfl ftifia' farts U foyj w/^^ * « /i^^ ifi»^ 
mt s 1 on peuténedre diréque les miradesinarqiieMitcdnBfmenc U vetîtédé^ 
qttele»Siinfts âlie piùfcireé enttfMOhdek G'eft fidiirquoy SiiDâe Rid*^ 
^nde aym<tloienièiatlldll^^ 

Siièlt»iiccott|Mi|A£e de bdiiwitjhiures pldiiei de vefW^cll»«iiiB^ 

honorée dcj^icuit des mkacies, non feiilémem Hptts f^Mort; mâil M! idittidr 
ip n viuflnt , non feulemeitf^ins le Cldftit «fr tUe m^ic VM^te An^iqtff» 
iMis dans Hi-Cûur du Roy» en lâqùelte par le dMcoiiti mefttics des cttmifiintî 

cenfurants fa vertu , l'on voyoit des avions toutes religieufes pratiquées par 
ètflté:déUO(e P{ j[Kt iTc k ne pi ctcns pas faiW vnnarré gcnefâl de tous les mi- 
rftclesquîonteû^ opérez patSainéte Radeçondé, il n'eft païqu^ftion de drcffel 
vnitetMliefttfde Ta vie mkaculeufe, pour paruenirà lacâiioniiation : douze ik* 

^^î^w^XwAio^ cfcoulez depuis fa mori^qiri lottf I'm pubUèf iêsA l'QgPè 
itrunir. i/filf'MUttcftdfrMife 

cfoe vi< « toiyfkmri e(lé âccompigi^ê^de tuAvctes, q&i oiiilMaiii'afNI 
U'éÊmé Uàimm^ ^t^^e^wmiSifet dectfmtyiM , (î kt laâtffinci ptw 
ms nott»^ iMnqooient. Ce b*eft qiiW«fi(tiMt8lon qiie i« dw dlfpôre d^ Bifé 
pafc^re aux yeux du Leéïeurj aotremcnt il faudrôit rapporter îffuttc de doiî*^ 
ff -cfcs, 5f trînfcriredcsnf^îllicî'i de mkacleS , qui Ont efté rccuciliit par les Au* 
f heijrs, dont il y a vn Manuf0ipt fort ândeniUuftf^de^UfeSj^fttfô Icf millîl 
de Moniicur Sochet tres di^ne & très pieux Prieur de l'Eglifc Royale dû 
S<ïf n<5te Râdc gonde, duquel il m'a tiic k ùueur d€m€ éonrH:r comntiM^iet^O^ 

rAfir de Siîft Ht ttad tfefti i ( t uÎNèill8»il< iw*t< ) èUfriffirti ptiMltn<l#l| 

Èrtf5-iTlufti'e erpôufe & e o mp pg ii i, p <M P < «p ti! i ki pcthtY enorm^^ gfqg^b ï 
iFVAolt Ik^ié, qulattfôkni €ftè cdmtertfdff voile dif hMibl)^,fikiy mefmé 
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impeuce>QclesfluftpiiUiez & manifc^ 

ToHiceux cjui ont ppiléde Sainéte Radcgonde ont fiic mention < ^ 
des» & publie fa vie pour la plus miracukufcqaicuftparu à Icuri'^K 
miracles parloient pour elle , die Sain^ Foicuné au chapitre 14. & ffriKnenl^ 
trompette pour publier ce qui fc paÀbit dans les Lieux les plus retirez , Him 
n^um tfij pt t^kûd tpfa ahd^trdt , hocmitatutA »(m^îacff(n't EC'CCKtlbiÇQ .qii^ te 

iuefme Autheurau chapitre ao. euftconfcflequec'efioîtvne efpccc depechi 

Sue d'obmetcrc à dciTcio de racoi^ l'o^a^c, i^ quancitc des miracles qud» 
iiuoit opérez, pro^ttr hmtéim mahé firêtnfmttimm , plus fteumm ; vOKiî^ 

ftffi^rf ^e vfx^ritf •»/ dJhuc ipfkm pûfl (^itumglomfi-ifânfiiui > n 
w^ur. Bandomine fa Hdele Hi^rieone déclare au chapitre n. que'l>1eu 
l'auoit rendue recommandable daqs tpute leftenduë du Royaume de France 
par la grandeur & fréquence 4c fcs miracles : itnque fuo tôt nUt f $6ffs & bcne» 
fictjs ^uA diuifio mkhen caUau ei tf4»f r Dommu4 vmutum Urgitgr t4m miréCutâ 
cUrwep» in ffâHçU r^ddjâu. {1 e(lyiay;que Saioâf lUdegonde %f^c tonifiif 
^orts,pour empçlidier'que les. peupjies pxîSjsoic^çp^Vba» 

n6apppipitpttidUe^9Mif4'Mcmi^^ 
ûmeniaiiide Oipiks feiiroicdcstQnrlves* &](fK:f^ojri^ 
nsteredu poblK^r^fllèlîpie HiOgifi^iiÇ'le dçfijajfc^^^ 

§4m fibi tm tmmbm f dtUm de^Urabat^ adto vt marbidi omnes i ^fMCpmtfae fjjtnt 
sffeà\ mgrbo , Ji eam tnttocdrent, fanânntt^r. Le nombre de ceux qui gUCriiJ^ÇQC 
ipiraculeufemeot par Tes pricrcsdurant (on viuantcAoic fî graud^ que Bando- 
mine au chapitre 15. défie qui que ce foit de les pouuoir compter. Bcqiéià ver« 
l^t'C^e ) urtum tUcrum mmerum taire ^ueat > ^ut éducrfé çerrefti Védt$%di0€ éd. 
iim itNfftç^iaafm curait /tfitf, . 

L»M«^olgge Roonio an. x^; ^'ApMft îuy dooQc le^iiieGne 4ioge pcmlÊ 
fiR limki, nais en tonica pli^.aooiiid»':.. êifféai SMUiàt,AêdfiMm0k, 
^Mégmé»mM vitdmirMttlù & vmuttbut tknàu^ iftj^tfà àt t(i^li^ Mpfiifm 
Mifutlinm aucbapicif ^o. do line 7»£ût vne briefue enumeratlon de quelques 
miracles par elle opérez» mdtù tfwtfHe mirâculù cUrmt. Le grand ^ùiidL EueG* 
que du Mans Hildebert confîderant la quantité des miracles que Dieu operoit 
par elle toiislesiours, s écrie qu'il n'y a nen de ii puiiTant que la foy d'une vé- 
ritable ReUgion , qui e(l capable d'enftaindreles Içtix de la nature^ & troubler 
l'ordre eftabiy par la bouche de Ton premier Ouurîer : impemft ru vera RtU^, 
gtê , ^udligts Cftàtuta rtfum immutat » Rtkgiêne adam c(} ut nihil ind/titer i 
Cin^ • clri/N flU p$/hi^ti Et pour £ure vn Epitome & abbregé de tous 
fëamiiadcssce %fÊiMiièm<aàMki^ awpiuv 

ffnkm in prifiinâm mnKâm Mutem , operàfitt ftr t4m Jfi»fi DêmimJi/k 
ChriBe. Le doâe & éminent Cardinal Baronius a tout dit en ce pcildciDOnf 
rcfufçra de feruir Sainé^c Radegonde, à laquelle le Ciel & la tcneoiitolid 
pour faire des oûracles 1 ccft fur la fin de l'an $66. en fes Annales : obfè- 

qm in ûmnib/a ilit refu^trtt t ffttM vtrtutt m miraculorum edttionc . cœUHU at^ut 
urrtfttia pariter ohttmpffare cognûuifft? Il y auoit en Sain(5le Radegonde deux 
flunbeaux capabiks d'édairec cous les déuo^ez du monde, cciuy de la iaio^ 
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ûeihàc fàvie. Se de la grantiturdc fes miracles : ic ne veux m'accnbucrcitte 
penfèe, die cii du mcftnt Cardinal ad cunàem ^u/tUM j ùo. tetjJ>Hua nratitUi 
ius du^lm kmm » tum ex fênHjfiimân^s nmémy tion ex Jrt quratiket tdi fiià^ 

teuurcduonèlogic W ^«jmd» k dedtte îUnte & temirquable par Ici 

niraclcs : ohi/t tune Radtgundù Rigma, ij, ^mgujli mwéculu eUr^, Le Pro- 
3es Feftes de l'Abbaye Royatc de Sainûe Ooix me fcruira en cét endroit 
MOT Êùie vn abbregé detmkadesde Sasid^ Radegondc t càr dan 

Leçon que ces dcuotcs Religieufes chantent à Matines le 14, iour d' Aouft , ^ 

y font réduits & employez en peu de motsw oculoj mdie ajftcUf lummi rtfhtuni 

CitrtM iam^Ji tenipesintci voçc coircutt -, enertramenes Ishtrnftit , .c-toi inrn ].!mijue 

pitnsmûi .fi^iitadine dt^uisi. fkoêMft^ fmriuêi ad vitam rtuticmit , cr (Jm Jin^ot " , 

Vti mLantAtem tmfUu' r^/, keilum ifutm or aue* Jm okftfueuus. tnutmt, . ' • ; A 

ataridàlilc^iMh fttiliepiepc<fa»i>^iiic d\rog»îrfdigMiife* maixiiBgBat ydh 
ttowmbici engagée dartfa Bcdc^finoii d'^iat,«p moinf de cocpa^A pw* 

fence: car quel grand &inoiiy miracle e{lceluy-là,devoir vne Reyne^imiiiii 
FdredesmîradcsaumilicudelaCourdVnfUiyiiDncrfio^ Nous auons rap* ' 

porté au chapitre ly. la miracnlctife dcliurance des prifonnicrs de Peronnc 
moyennéc par les mérites de fa iaiixtlc prcfcnce. Sa vertucftoitfirccomman- 
<lablc à la Coui , Ôc Dieu aiioit tellement voulu la faire éclata àia veuc des 
Tnondains» que lOiatoirequi luy auoic feruy de faindc rcrmirrc dans le Lou* 
urc, cHoic fréquenté par les maladcs) & ceux qui alloient en icciuy réclamer le . • 
Âco^du Gid {Af l^mcxitcs dttixcfe 

. teî^trauaaiéc d'yfae fluxion fur leiyeoit,qui % dWib ii\wJ eipborifiBttic» , 
qu'elle ne pouuoiDCi»ttttflt4e4f]»f ioitt^iciiaiâsVeilim ienteipeniâmn 
. Ipied «le cét Oiaia|i^^ inudqo6<nolbe Sakiâe eimeifvnante, reçcut vue 

^aerifon pirFaiéte : ce qui fait voir quelle cik)it (a vertu, puifqac les chofes ina* 

tiimcesquiauoîenc eu îl- bon heur de l'approcher, rcccuoientvnc relie partici^ 
^rton du pouuou: de fa;rc & opérer des miracla. Cdt le doâc Euefquc de 
i»ûiCtiers Sain(5t l ot tune qui eu a fait le rccit au cteipicre rt. citm aaSuc rtgnare 
*vuiiHtur tWl Je calejii j,uuut ngm fTJtfnràret^i oratormm fiîbi co»dtdn , vt ^ug^ 
Mu t i Rege (è fnhduxijfet ^fi m^ft iOtt atà Omnimun imuLaret » w jant ûr^Mfé 

^py i^li Wffl um Ar ^a^tiém iffm fikâiêê»^vmt»êi êtdttmt^ dikimtui enïàk'fii^ 

*^t(}d€rt n il poptiuic le narré xk^Hiftoire^ êc ttf fink par eei tèrmes y oc$M$ , 

l>ue dirons nous decequi «"«ftpalTc après fa retraite de b Cour,& quand 
»-vnic a Ton t fpoux cck liC, tilt o^mençaa n'auoii plus dcuant les yeux ces ob- 
-)et^ importuns des pompes & grandeurs de br terre? Quelle Uliade nous àu» 
mokiH omporcr, â nous emtepreniontde parcoufkkstmradesqui ont paru i 

Iw |iM|jeyduqioiid»» Piipitji fcm liy iBii1ii|(tiildlii eiiWpPMigîr Jtyef^ 

rir toutes les inHi mitez qui luy ont efie de^KMHieim»^^ h ville de Poi» 
îïftîcrs^^ n'aïKnbixToiMde Modnsih^^ 
:ittt<%ié»ié#fi|ww4iefa^alw»'fa 
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nnhdiet dct ftouincet Ici biwiftytè», Icfqi 
KepreiWIce fa voyage co lâ ville de taâieit»fla9e 

qu'ils auoienc allumé vn dcij g eofeit i Dieu en foononir 
hdck fl>ndominc, qui n'cxceptfanicnne cfpecé de màtdkiiM 
termes au cfaapitie i8. Si fihtaHÊBs' ^M^fiméfttpmfiMlé vexatm, éaaâSk firfpf 

êffliilui thjirmttatc , in bngtfK^UA pofîiw rtgiùnt , oh itintrù prfiùxitâtem, dd em 
njenire ma potuit% eandeU m eim mrHtne âccenf», «mmm fhrtm dfptttif, Ti tt^ 
faWoM point aborder Sainûe Radegonde pour leceuoir guerifon de Tes maui^ 
vne fciiillc de vigne benifte de fa main cOoic va infiniment fuiiiiaDC de Talut, au 
rapport de Saiatt Hildebett» Nonnullt quaque guliAtu aihorum fol^s ^mb»s u 
facrM mâtmt êémtëtfat , quâftâikÊt^ âSqut sbm ùiârmiÊMum^irmMf^JfaCt ' 

hMailonpourIa£iife brmcrlaiiiiiâdanskpourorisderAbb^eqiiîl 

< ce depoft viuanc , chaffoic les fièvres les plus iafcneufes. Si vn oubde MÎok 
quelque Êruiâ qui fiift^lbftf de hmain deno{lreSainâe»ileftoicalIciiiÉdefe 
leuer bien coft dans vne pariâiMl ùiOtt, C'cft Saioâ Fortuné qut raflêmeaii 

chapitre lo. Dcni^rte jï (fim puHulâ dtJptTArct dtvulnert^ ejftrehat tmm/frM Sâk^ 
Use foiium p.injptnt , siccjue v!x chunto Jignaculo pêriubit nd defjxraîum , valneri 
fnp€rpo(itum mox occumbjt rcmeàitim > titdtm frigoreticui qi4t vintjf.t » aut Uw^ 
gftsfn «jjacbat undelam àliati ex mïnijlns » dfcensà per voHtmi merhm *cà* 
fubAimmtm > morbidus janitàttmi tjucties 4Mttmfort4as ptma fmgdmt t^bùr 
éâti4gtbmm^é'^9P9Ê€daim» ^kéhquid perctfiffà Jibi Atcipttkài af^v^éù^ét 
fidmtm*, ♦ • ' \ : : * 2 . ' *7 >:.. ji:; / . *i v'.'W : i 

" Cone ilnyainatde plus artifiôctiz ea b aature quel fofàQ^dàyeui}; 
ttqMj0Blileiix petites prunetles^^pu pluûûUcet dfw ^obocisftaUias, Iboi 
cddUncï éBÊBL'fim mood^» daakâciqiKls par vo abbregè de metueiUes Diei 
a renfermé tout ccqu'il y a derarc dans b fabrique de lYniuersi Au/fi il n'y l 
rien que 1 homme cherifïè d'auanuge> & dont la perte fuy foit plus fcndble» 
qué celle de l'vfage des yeux, (c crouuanc par ce moyen eofeuely dans vn fe- 
pulchre viuanc, qui luy fait habiter deuanc ion trcfpas le fc jo^r dcsunbres & 
des ténèbres de la mort. Il n'y a de remède qui ue Toit cem^ par ceux qui ont 

iciTenci i'^clipTe de ces deux beaux fQleils9dt. £buucot après Auokinvr* 

djpmu^b jbiblcfièd«V«nbuipain,lVin aiecou» 
awrflitilet,par l'entMinilèdetaiiiesiiui font entrées daotJs pfttiâpffiMde 
letar édat rVft rr r|ii r fîr h Hainr nnmm^r Hrllr trminr itrînjpÉtÉiili IVn 
des plus grands d^ Royiune:) laqueDfiM pouuaiit plus long tciiiy (iiuliii 
l^ueuglement de Tes yeux, fe fît conduire en l'Abbaye de Sainâe Croix^en la- 
quelle proftemée aux pieds de cette faioéle Princerre,ellerecouttraIa veuëpar 
vnngnedeCrobc que ces mains innocentes & bien heureufes formèrent fur 
Tes yeux. L'Hiftoire en eftrapponée par Sainâ Fortuné au chapitre 15. ita<ju£ 
t^atrtnA GtJIahadi proctrù noftf^t BtUa^ Jed longa ucitaicmi/emma, rêgAuit fe 
Hrfmci* ii^iémés Ad Sê$t£fs duci dettotè prd/itftt^m^ frçfirêU âd ei»s^tmeA vt 

^fymUSMii be t kttf f ^ kinittiatcèi termes, ÀiJJiiff4B 

^àtf 'vifus i m refermât Ut . 

Elle a efté fauorablc aux aueugles , non feulement durant fa vie , mais auPR 
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DE SAINCTE RADEGONDE. • ni 
a^res la fepacackm de fon amCïfut de rendre la veuëà vn aucugle» qui eue le 
boii-faciii aektonclier^ loca que dans hccranook de Ces obfeqbea les Sainâcr 
Mes fcs RcUgieufes ne pot|iaiisfoiifiiriie perdre ceiicfae tfeior,que l'on co» 
di^fiiit en T^life de Noflre Dame hoia les murs» appellèe maintenant Sainâe 
-Esdsgoiide^ £ mncnc fur le haoc des muraiUca du MonaHere de Sainâc Cron^ 
& coniuranc ceux qui portoient ce faînél corps de sarrefter en bas,& de leur 
donner ce dernier contentement de voir encorcs, mais pour la dernière fbi5i4a 
face Angélique de leur Mere bien- heure ulc. Vous tftiez IVoc de cette fainAc 
â:oupede(bléequifondoitenlaimes,6deuote Bandominel vous ne pouuicz 
rafiàuer vos yeux de cét objet tant aiaiable , ainiî que vous i'auez défait au 
chap.ia. de vofire ouurage. T vu tQngrtgatio m muro Umentans gt mimm rtdde* n 
èttttrskâm fiftmè vtjA tàni M^mbtl qmejitrtt fèmrwm» tn tfMBiêU t&rfm 
fttuknwr^ffmài» firtMs ttm sé^imtiém Jét nm vi DmtBMt JiàiU m fânmUm , 
JkmèMlUBrmtt tmfm tim mméêftfnti dtf^kê% féf m gMù U m immm nttfit » fd 
imdtirMm Mutrum péffm uàtafem» 'vbt ad corpué acctjhki k» finatm tfi^vt wm^ 
fÊâgf immmim mrhâtus fniffi videte/itr, viuit hodtéquc tUfè vttkm* 

Ceux qui font irauaiilcz d'vn nul infupportabic que caufeoula fluxion ou 
la pourriture des dents, qu'ils ayent recours ' ^^^r-- ot^r f-Sain«5le, & qu'ils 
l'arment de la mefme iby , de laquelle eftoit rem pi y v n a d Dé de Bourgoogne 
appellè Abbo, lequel après auoir fouflfert des maux tressai o us, & qui peuucnt 
chrc conçeus par ceux qui en ont cilé trauailkZ) ne foupiion qu'âpres la mort) 
qui feule iny piioillbiiaipabie deicmiiMf ftdéoleiii^Mefiùft l'attc^ auec * 
imparienop ipcs fcpc iouKsqu'il auoit paffi» ûas jprendreaocuûe nounkuce^ 
ion qnll fiit in^6 de vincer le Tombeaade Sainâe Radegoudrt duquel s'e» 
tait af^odiè, u faifit des dents i'vne des extrenaitezdu dnp morcuaire qui le 
coonroic , lequel ferrant fortement , il tomba dans vn aflbupiflènient,à rdliië 
duquel il fetrouua fans douleur, publiant à haute voix, que Sain^te Radegonde 
' l'auoit retiré des portes de la mort. L humilicède Bandomineneluy apas per- 
mis de déclarer qu'elle eftait l'vnc de celies,aurquellcs luy«mcûne en alla faire 
le rccic : liliftoirc eit couchée au thap. 14.^ Burgmdia vt nit ft^aui^m Âbbas 
t^bhê nûmitity ù magno tliic dolort dcmtum vexétMs, mêle cr 4u çUmorei tdtbat» 
mtortem âéÊtHên 0tpien$, •vtyojfa tâMêteuân tmisn s incidti autem tins étiimfi, 
.XMtf mfèrêmi% Vi fi tmmttim SmSm Rééegmidù B^filicdm ftrduà » ingftjjas im* 
4rl am fkk fi mitfifêkkmm humi prû/hfii* mmem frs.êdriifiâàtMi 1 9ftfimm* 
p$m fite faHam tmindi mênUws ûpprthendiu & tfii fif$tm Mms me cikm fmi^ 
% m c fommum Céptft ppter 'at , ah iUo morfu (wmm tVf^ttmt » àeUri^t fugienit 
^éUfs âhit ad hofihuim L^uhi hjcfêfttà. ak tim m àcceptrunt^cum iUt fâUmti^ 
^fiATtfr , (t ùûmirx RaâcgHndis -virtitte , ab ipfd mmk êdit» tencCâtim» 

Il n7 âuoit partie d vn corps affligé qui ne rcçeuft du foulagement par les • 
mains de Sainâe Radt ponch-: ce qui parut en prcfcncc des Religieures de 
Sainûc Croix>rvne dciqucucs ayant perdu le niûuucaicnt de tous fes membres 
par la rigueur d^ac paraly fie, qui s*efk)it généralement empJirée de fon corps, 
,^aeccÉite fidUieuTe vicifitudc 4e aiaui qui la «codaient duiiim 
^fioU^Sr ia oiijâJxûlailuR^mhneiè 

(Saln^ MdcgondeJaqueUei mi:fiirr qu'elle xoifcfaalesfnoiabi^ lângMi0te 
-de c<lctepauure maladf^btuïçooimuniqaak rnowiement qu'ils aitokoc persil - 
\depuis fix mois , ^ comme fi cette humeur maligne n'euft pu fduiflirla venu 

des mains de nofirc po-n^ntc Médecine, s'cr.fjyoït au ('( «t^nc de fes attouchc- 
« men$,lai(ïànt lansdouicui fans inalcecorpsauparjîuanc Kmrmejequelaulieu 
^du tombeau qui luy eliiolt comme prf|ar^>repf €naot la première vigueur^ fc ^ 
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madcf de cette incomparabkPrincdIe- OtàwÈÉite^ikSMtfkÊlsmé 
«0 chapitre qui s'cft pifiee dans le fccret dVn Mofvftere, qu'il fkut publier - 
)poyrkgloiKdcOiGUkÂ^b£ûRèclM)erèkv^ ilbkl<puàgifiit 

tMjtcrettt ftêfèrétmr tMpit^/tCMm» Utf9»Jck4 fm^4nitûfoap9»ia(iu^eiidâ fiég9^ 

fiffit m£itm crentAU if^ni^fèx nunjihm MC gn^jianmêucns . cumiaetrtt exAmmà» 
S«»£ije de <iui tnfirmttMte S.orir AittrMfmnciâiut^ quêjttitm cJt co'f>crM furriu. a. Cfite 
ii;'qtte ad pUntM wfbmA mtmira fontahtteràtUtdehwc tfa§ muuajrftft^réar. fufje- 
b^t âoior de UaguidA » ^«^ vinmm aec odorabât» AtayUi Mit» r^V// ; ^md piar^^ . 
Jeqmnn die ckm ism 9xft&éTtuut tm^sn de fdcniû » fd»é fnoefiu im fné/tcmm» 

L*6uerque ]X^àlébmktêaiàLvâmsmyallm aomceiiHaKMedteaac quU 
Icroktropiofigde rappotttttowœqaltcttadai^kniccB m aiBCta y de iianft 
fcrifcles mois patJldta|iidi il en aûy femnifc, Emfihmétj^^jtiftiitm^é', 

tâitifuani fi tMÛmm forwotàtmimffmitM % ttdtm mmttUê fwkkuim imiiém âkjtif^ 
>îr» U ne Êdloit que fooger en Sainâe Radegonde pour troiiucr gtxiîfiNit Ici 

fonges qui l'auoienr pour objet cftoient fuffifins pour opérer des cures vetitt-^ 
bWs, puis qu'vne Rcligicule hydropique nommée Anne, voyant en iboge AO^ 
(ire faindc PrinccîTe, qui luy commandoic de defceadrc dans lebain,pour rece»^ 
uoir l ondion d Vne buil c cclcfle, fetroui^ à foo réucii cnticremeiK gucric,[>icii 
permettant que pour prcuue de la vérité de ce fongc miraculeiu^ l'odeur de ce 
biurme demeuraft à perpétuité fur ûi tcAe. Ce n'eft pu voe réaenc, mais m 
Hiûoireqtita pour garendsdcux grands pedbnnigcs, flOWdwMntei 

<ycotniiiefap!iricSHQftibiniièaitclaphre»4. \jdnju tMottëAk ém 9m\ 

tà mê ^é tf t mméê inmefdffM ttttdereutr, vt fUm tgtt tn vltimÊ, à- Smonsix^&t» 
rtméfÊO momtwtt exbàfént J^ritum^ vé/i tfl ti fer /ifèrem Beaia SiAdtgmmdk m 
. MiUBm filée lit^uortm nuiam iabm deJUMdtre : âi insîè manu Settâ vi/s elf «leum 
dgrotd fU^er caput tjfîàndere » & tutté vejle conteftiey (juo peraÛç myHcrU nigiUrti 
de J^pore • de mùrho nikU afptriùtt^ito nmoMb mtramU ne» reùifuit in viercjuc 
morbi 'vefhj^ium , vt oùi tefitmênit oderin(ff.t capitùtdt'oentru nulia. pcrnic'us, 
Saind Hildcbert en Êût le rappoft dans les mefines drconftances • ^emdM» 
^§ièê£k»km mmiM .jm»âm » ikuêth UfUtrfictfé^kydf^ft & vêcatt fimflrà Me» 
4i» » nikàéilmi^mmvmméi frmkkkmutx*(piiéÊtt fM ém pemè ^tntmmuAém 

iwiiAr« pen/i^efêft iiK fm0nm ê€étmtiéb tperir 
ret tndumetititttiftttéiâd/omfiê Mênaché mitigditm fi^metmmtdêimt iMàtffi» 

T0»s rcfeditvterus^ vf mûrbt nàUa penitits vefitgia remanertnr. 

Le corps deSaincflc Radegonde auoic communiqué fa vcrtuvox chofcs ina« * 
nimées , ain(î qiie nous 1 auons Cf dcifus reprefenié, & que nous le prétendons 
iu(^i(îer par diueis cf!x;(^. u^ut^mm f difoic S&ihâ Hildcbert ) R^àfgundis 
mtmum, qu4. hoc eiiam obttnmt d Ddmtnc ^ t oper^ manu^m futrum tju^middm prd 

. utens Cmirentm épindtmK II iuâifbit dauoircfté employé en quelque 

-ge « isripe dtSàiâe Ikikgondc, pour wccMir 

«dradcsk CVftkyoùkwQsoDiiiiiiKicksierpii»!^ 

bfilcm la rdidicé de leur jugement dnir la méctfance det choies uinâei^ 

Jujodle ils porteroient infifiKt liirier Aivels, fi la crainte des peines tem- 
foceHes, & dVn chafliment préparé pour les Athées ne les épouuaotoic» 
qui bUfmenc de légèreté ceux que le Sainâ Hfprit arendus dociles & aiTùîcttis 
à fcs puiflàns mouuemens, qui reprouuenttout ce qui ne tombe point foubs 
kuiifcns»acqniiKpcutcootciitcricMtiiipireijiutate»Q 
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DË SAINCTE RADEGONDE/ iij 

verront l^i cfcrits d'vneircs-dtuore Rdigicufc Bandominc, hautement loiice 
par le grand & tres-doâc Cardinal Baronius, & bqudlc picufcment i'cftimc 
auoir cité réputée pour Sainte de Ton temps, & cjut. par iccux i on lultiiicraj que 
Dieu glorifie tcflfemciit feiSainâs, qu'illeftit des chofettoanimccs pour ope- 
fCf CD kiiriioindcsiniracks^ Hy i vnzecens ans qiiefes efcrîcsonc para,8c^ 
Màoatt âléieçeiis& ap^tonucspir TEglife, cGtteiUlilarkéda temps a 
Me cofKR Icnis calomnies & contre leur infolcnte increduKcè* QaMsekClb* 
teiic cette deûotc Hidorienne, & qu'ils y adioufteticaU moins autant defby^ 
qu'ils fcroicnt àTice-Liuc, Corneille Tacite, ou quelque Hiftorien Romains . 
ils apprendront que le cilicc de Sainâe Radegondc a rcçeu b vertu de guérir 
vn Seigneur nomme Léon , trauaillé d'vne grande fluxion fur les yeux , lors 
qu'il piïûiE par cette ville pour aller trouuer à Bordeaux TEuefque Lcunuus : 
car ayant entré dans l'Eglife de NoÛre-Dame, qui eft l'ancienne Eglif c de Sain- 
âc Croix, laquelle l'on voit encores à prefenc bafHe au cdfté de la Cellule 
ée.SaiDaeRmBiilidrrde hqadle on Mfob dUo^B^fe 
■lli»fiirkdo]^ 8e remplf d'vne viiiefi>y,à^ 

rioènie ianocciiee, îl fcntic lelàn^qoi aueit coulé fur Tes yeux, & qui luy eau- 
file «nececicé, fe retiea en Tes vailleaux natllKlf9& luy laifTant l'vfage libre de 
fi» yeux, luy fît cfprouuer le fàuorable fecours de Sainâe Radcgonde,en la 
rrA^;r.n de laquelle il lailTa deux ficnncs filles pour y viure dans robferuance 
des vœux religieux : & pour ne point cacher les ouungcs admirables de Dieu, 
tefqucls leSaioû Efpric nous apprend dans Tobu dr u on c ftrc publiez il décla- 
ra en plein Concile aux Prélats pour lors allcmblcE en la ville de Bourdeaux, 
les grâces qu'il auoic rc^eucs en l'Abbaye de Sainâc Croix parle Tcui attou« 
cbemem docilioe deceetereligicttrclmc^ BaïkloannecDfiDevn'fiin^^ 
lNi4Mel« aMomed'vne choie de laqudk fc$ yeux luy rcndokm vn lumoi* 
pmfjStS&mét ccft an chapiefe 14. LiêvirlUuihi êà Sy»»è»m tUHtmÀ*ohk, 
àÊfgffMt U9mm& £aiuki9 S^t^,tkmiitr èg»tti oculù à m magné tmdOit 

ty^é fiUst JuMÙ dcuote tradtdit Domino fàuftm m, id OrAiorium Butifimjt Uàr 'u ' 

Vttgtnû ft contêlit > dr ^9(1 olUtod pnci r. fde pli nu4 , fuHr SanCljt nltctam fe pro» 
fiiAMtt % eamque inucctns , t*mdu( tlln fcrma^Jh , dontc doior abjCtdtr, dtJîi^Atdque 

XaU^ne. f i^ ^ fia conc< etus m vl /i.is -ur/de mnnkmti (^nci^trtt- 

" L'on rt iciuc en l'Abbaye de Saindc Croix vne coupe de vermeil doré faire 
à l'antique, & coaucite, aictuy ancresfbbà Sainte Radegonde en qualité 

4e Rcy ài^, & qui eft la Ènle |iiece deimbollèt Royal , qu'elle apporadwis ce 

MNttfiere, laquelle an mcfme temps que ie trananlois inr cAt mcte» me fiic 
fnonftrèe par Madame de Trin première Sacnibihe deSamâeOoix > 8ê «ce»' 

!||euote ReligîcuTe^à la chanté k laqticlliHe fuisredeuablè de la peine qu'elle 
prit de meÊire voir toutes les Reliques de cette Maifon Royalc,qui font le tre» 
for auprès duquel rcpofoit fi fouuentlccoeurde Sainte Radfgondejdtfquclles 
j'eufll- fait vne particulière dédudlionau chap. ii. de ce Liurcr, fî l'impreffion 
n'cuft précédé la cognoifTancc qui m'en a cfté donnée du depuis. Or i'ay appris 
que Dieu a uoit continué iufques ànosiours la vci tu dbpiri:i des miiaclcs coin* 
muniquée aux chqfcsinfèDitbles employées aucresfbis ^u feruice de noftre bien* 

aoecte coupfe»"StoS S6^£^ S hgcm èi « ^ &^ Dieu vendant par ces 
miracles déclarer lagnBidéut de ceiceSainé{e,dt fôire mfognôiftrc aux hommîf 
iéliastWkéde gloire, auquel il l'a Éi tt i tL dans l(Ctel,poùr l'exalter aulfi haut 

I4 % 
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Mais auffi la verni de cmeSéaâr n*« pasipqini paru à punir jpwac^Mufi»» 
MR Jet (pccfisMcs qui par 4edfiooivo«lQkK ri<feitei,mctodi<M<MtiPW^ 
frttt^qainioieocàillKMneiir 4ci'M .t'fMBptedëlansnWe 

nobifga autresfi)is feruance de SaindVe R|ulegoiide><oofirfnera cette vérité i cpt 
ayant efti fi peu rçTpeâiimfc affea 1» more de (t iMiftrcûèsque de it (im dm^ 

mediaire'qui auoitibouentesrois reçcu Ton corps bien-heureux dUMm foU MÎ» 
uant, & à ce peu de rcfpe^ ayant adiouftc quelque finiftre ptnfee de fon mcri* 
te dr de fa vertu. I on vid aufîi toft U colère de Dteu faire Tes c£^-âs mûaculeujt 
en elle, par vn feu prompt ôc iubitquifaUît de telle forte cette panure aùkn 
rablc, que l'on voyoit la fumée fortîr de fon corps^ flc s'eûeuer en haur, & notH 
obdanc qu'elle criaA publiquement , & confelTaft auok otfcnfé no(itre Saind^ 
par ceUe,irr€iierence >cHîoceiidie dans Ton corps ne fiMoit popCy .&jpfjÇft 
auoirfaiiyd'vnfîiBiàelîMAaçteàkv^ mnm 
«tti^a » ks afifinu aoii<4itt4*viie fo^ 

éteRacMgpnde, & luy demander pardon poQr<«tKeCriaiilidk làla^n d«lMni 
prières cette douleur ceflà % le feudeiifli.de cciiteferuancecoQtfîtf^ cçaiirs 
& libérée de cét incendie ctfroyabW^fe retira en fa tnairon: Bandooikie a delà 

crit cette Tuncfte vengeante diuine au chapitre it. qui ftit voirauec quda ffCt 
pcds il tiut honorer les Sainéls > comme les Princes du Paradis» & afTociez àlj| . 
gloire d'vn Dieu Tou^pui^^ànt. r/frfhf/ra vfta rx farvulibui tiHi , éi*u i^mirê^ * 
tte in C4iht dr4 Beai^e Regitue tam difttnil* Jtdire non (UifUauit\ c^^utna 
fi^4 tmffàê, Ua Mtfitt vt fi*n£idxcrfHiftfhHt fumm éh tB tt> fnMltntt p^4jiçi{ûe* 

vnw iPiPinviRP^Ijpw iBVPiaPffwV 9 MMMPiiwvnP' fmwwftwmmm WrmÊHW'^lflim pmpmmff 

pf$ té frffutm 9tèim Mi^imdem tè^mtfjf.firi^ikt wdfir» ( vhcnvufwt mm 
tx fit hmâtm* édifia )MMfiie âdfrttu-mÉum, ti* BkaitptmAbemgnè smdmif» 

nh , /f»em furentem €0mpc{cmtf fo/pes mi fer à ad-domum ^tm vtàifU le fupplîc 
le Leéleurde confidcrer ces paroles de Bandomine, u^hiatmifue enimex fie m- 
lêocatur ade/l « qu elle fc trouue pcefcnte par tout où elle eft inuoquée : ce qui 
fait voir combien ces pauurcsaoeugléz, les hérétiques de noftre temps,fe trôna - 
pent dans leurs fentimens, quand ils publient que les Saindls n'entendent poioc 
nos prières, de pour vfcr des paroles ridicules de l'apoûai Caiuin , qu'ils n'onc 
pÉrtts4)rinUcsairet longues poiirieierâitttrdei^Jbiiii Cafic'^ftîKiioiiûeUet 
Jtenrik llflapie VigiliiiriiBv^^ Ict Rdiqae^ 

'ttabily|ftleiitottft!ta£pM^ deuDir.'cfiwinflo<|uez*&tfmieilbM 
deuoce Rdigienfo iorainte en l'Efcbole de nodre grande Reypè^attefte dm$ 
lefiBicfmefiede, qUeSlindeRadegoodeefttoiiiipttrsprefence entous les en-; 
droits où clic eft inuoqwèe, ce qui eft le fentîment gênerai de tous les Pères de 
l'Eglife, qui ont parlé de l'inoocation des Sainôs : ainfi Sainû Grcgoife de N*- 
«ianze /« otëtifine 29» in lauiem Ofiani UMartyris > s'addrtÛeiu mefme Saiodl 
Ciprien en luy difant , >it t» n&s é arù kmgntu ^j>ictas , (trfMné;^*t noHr^ 
tif it/am ^uhernes y iaintmtflU hunc gregtm pi C£S t ênf paftt/tUm adtuiKS LCS 

Sainâs efcoutent tcllenaenc nos pactes, que comme il eft certain que les Aa- 
•M ivc^ent pour nôftre giaxle , let SiMa que 4iainÉindqiibiii.lbiKie A»r 
fiable, qui eft là penlccdu grand-SaioftAmofle^ w £iv4«R. $lm%jÊd^ 

dhrfbefiiiefqtte denofiscyflk ifeMâSâsi» jtrm^ri^Mfwedefimt 

àm SMnûormm cnflùàuy éeqm 'An^ekntm itmmtiones. Cette prefeteèdes Sttiâi^ 

tcUe que hÊX!àtmdaÊ:X%Ûtàuk^ 
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DE S^AINCTE RA0EGONlft; 115 

rcmcntdercrite par Sain (ft Maximc, qu3nd rl parle ài CWâ^tyrthm Turicù 'ftM 
difcOUrsqu'il a fait fui ce fujct) C»m hté hûiu Jar/utiantuA tjit ^tV7per enmi uohtf" 
(Mm Jmm, noi>tj6km moramur , hueftt^ tn corpêrt hos 'vtutn^ti cuihdmnt^ gr de 

mtfvrt reaâtntes Éxcèpmàtm Sàtsdt Bafiieau liuif dt Firgm extiorte les Vicr- 
§»dt coofi4acrqi^eHcsToÉK«ioiifioiitf àr&iM korBfpousc, des Ange^ 
U des Sdnâs »ac qu il n'y €n 'ftr «Kun dte qui «c voye cUinttMiMoiic ce 
q^' fe pillé ky us , ; nmreéntur Sfénfim pkt^ fr^émm rsjs^gthrhtn $iU 
WÊÊmskiUm mMkiméiMff, &cumhà fatrum jânûos JpMtm x^uHm tnmhwum 
êfi, ifm 9èM vhiijm mnU videai Sainâ Grégoire le Çraïulau Ihire n. de fbs 
Morales chap. ai. dit, qu'il n'cÛpas croyaT^'^ lès Siinéi^s qui voyént les 
^j^jj^ .1 r"iflent ignorer ce qui fe paâeaa dehors, ,^ttit 

àHtmd smus uAjnaiem owmjniBcmu Dti €ir»ié»t » imUom^dh Qttdtndam e/k» fiài^ 
jéils'fit éiiijuid sjuoàtgnoientm ' ■■ ■ ', • ; « • ♦ « 

fi le Leâeurcfioiten peine de rçauoir,coiRmemil fepeuc faire que 
Siirifie RadfgoQck Ibit ttUfioun iirdcnce pir tout olrclifreft iatioqaée , dl 
èteiiettdbfCHtoKendi^^ liriôttdècaix qui k^c^cljtMm dniérsctf* 
Md^kluy diiyJ bii iu iiàiii dbt^ <^fwto'leamckt Pnet ^ l'EgUfe il 
lÉDdftqncKiSiiDâs peuticnrpûgnoiftre & entendre nos prières en quatre fit"* 
çoiis.La premiere^par le rapport des Ai%esq^i defcendent en vastjBA Kiaoa>; ^ 
tencdans le Ciei , qui eft l'opinion de S. Auguftin au îiure de cura pr» nmtuîs 9 
cafiu La féconde , par vne vicefTe admirable Icmblable à cetie des Anges, t{X^ 
k$ rend prefents en tous endroits : telle eftoic la penfee de S. Hierofinc cfcri- 
nant concre Vigilantius. Latroificfmc, par vnercuelation prticuliereque Dieu 
iùi aux Sain^^s, despriercs quileur font addreiTcfes, ainii que les l^rophetes onc 
kxxk par la mdliiiéffaMlatioo kt diofeilef|)li»tloigQ6es,voire nMfine plufieun 
WÙBOBkCjà^ltâÊmmmvà^ Auguftiil 
fivmteiQidQ^eamefiDe chapitre i^^-dctfusaUqgnè, La quanicfiiie» qui 
cft la plus commiiK^ <t leçnie par la plus grande partie des Doâeins, comme 
jpar S Thomes %k part.quett.io.an.i. & 2. flicala âuefiîoO'Si* att. 4.parSainâ 
Grégoire au lîure ii. de fes Morales chap. i par Caîetan, 8f autres -confifte à 
nous affeurer que les Sainé^s, dés le commencement de leur béatitude, voyent 
clairenaenc en Eheutouc ce qui les peut concerner, ôcconkqucmincnc qu ils 
voyent ceux qui les recherchent & les inuoqucnt deuocemenr par des prières 
qui leurs font dirigées, telle cognoiil^nce appartenant à l'eilac d viic béati- 
tude parfaite. Quand l'anlhorité des Focs nous manquetoitarexpei^ience 
Icvoir fiifiGncepour nbns âi» cognoiftre quekaSabâsemendcittoospfie» 
ICI» puis que en cette prefence année Dieu a voaito £dre cc^noiftie ans ha» 
fckans de cate ville la charité anec laquelle Gi fidde îèniante Sainte Ràde- 
ponde les traite en leurs neccffitez» & «ômme clic opeie des miracles cb 
leur faueur, qui font fi publics, qu'ils ont attiré au Tombeau de cette Sainéie 
Reyne les Parroinis ô£ les villes entières de cette Prouince,qui font venus pro- 
ceffionnellcmcnc remercier h diiiine Bonté de répanchemenr de fes grâces 
raculeufcs, dcrquelles Monfeigneur l'illufirifTimc Eucfquc de Poidiers t cbm- 
mis l'examen à desperfbnnagcs tres-doâes & très pieux , aufqueU il a deliuré 
(a Commiffion pour cétctfLâ* Ceux qui feront cutietàt de lire quelques, an- 
cknf miiadei infcick dana va aiaiHiGâpt 'aodcn, qùt m'aefté prcftè par 
lildfieun de l'E{gli(eRoyale^^ Radcgonde, pÔornNttaiioîc Kcoms^ 
l*oc^nal:Mab dautamquà ce Maanfaipt efi Latin « de vieille efcriture, & 
que tout le moadeh'aïuoitiaaJalibcRédale voir,iay efinné ^Ueûoèàpctfi 
|0fd'eD£weva|nd(C{Baaiâf9nKl9teBiBad^ , 



PJIEV VE^HIST. Ï)1ES lÏTANIES 
Vaii til4« k cUwcfioc 'nm dçiânth fidRe <lcSdiiK^ Ican Bapàfie, Viie Dune 
appcUér.Mq«ÉeiiB«w66^ia^^ roHx> qiiicfioitjucai^pqttc ét 

U Tdil!lleill.||t.SiM» RadCflMlàaft klcaètenà die conunença à fentii dit 
(jwj^gj^atflBt»«e!qul lOf^odiltdribèr en umù» xiefoaë ^i^'^efint itrmiée subt 
aorte dckvUte» dis nurd)4 mcciVa bafton, &tfeto«iir«sfiû ettVEgUfitde 

^ L'ab ï» Me*crf<Jy d'iprts h Pcnt«oQfte,vncfrmmenQnwaéc PctraaiUc, 
chus dti hm^^ UioQtiûnii 4pê4l4n«i4mfttûfic /{'gi^mtmn. .pcnckMaottfj 
fes înains» donc dte nesaidoic point dcpius dcnx «Mes uerfM^ttmnuciei^ 
it preccdcmt , Eif'gfitaÎQdaMiiq ftifhPtopycpBBikMàMtfidT^ 
te Kifirâtokaux bintffce;^. Dki) ^ cr ckux^mtcsdr opcrè en druai ditteilk 

Siioi^c K^dtgQodc, yi)au6o&^uiàUcto«Q£)âipçc^ Cdbk d«»VAt>h<y9 

deSain^e Croix. ; " ''1 s î f '* ' - : 



ieftç deStiRâe Ride^oodc» te iÉiarteatthyioriAadck«ii^T>icqttd iH^ 

La mefnïe anncc vaCtianouic cie i ours Domao; ivaoui ûc uetic, tourntcmè 
depuis fspc ans d'vwfcguiidÉ U5frj'3ioc,<y*il^rcfïibloirc(^ fir vçbii 

de vîinct le Sc^pukhixr de SairaSie Radcgondc ; ^«juay a'ajv'ant pats afila loflt 
Êuis£iu:> ibû jBiIf£d&ai>U><i&qM l'Qb^g^aidrinD le 
Voyage. H: ne fin. pMt fiiwtaiilié^QBiI âicpackiâ^nnc giifi^^t ce qui IW 
Mittâ dVottfK^ilGliipiM étri:E{^ de SniâcilMvsondr»acdff ttie w 
wiiiiiiii Eiimiiiiifin wimulfilfif un ( ■fiiiii fii mfieiitcfenieCiitiiKWHrbiAkr 
ioutSc Qin&M'CâÉbèiBUkttedace^^ 




Lâ mcfmeaw^PhHippes îiat^gloisfoldat, paraîiytic dspinsxS^fepraaine^ 
(ît apporter au Tombeau de SbàoâsL Eadcgondc> coBame il c(\Gat peur les 
cheroin$^il commen<^a à rçcetioîrdu fbtiÎ2gemcnrv& imaïcbfirancc (ksb<mi> 
def,en fuicc aïKc vabaâwi) & cftant arriué au Tonibûau,âspiÉié i» 1011^.09. 
pîicfii&d \i uanc icdiiyt^ilAitle Icntk pk lUËintnt gucry» 

I:amMfffieaoiiât varicsnft homme nocsmé GidlbtimcÉsd'vneDtnrappd» 



«l^roiititvntedouHanent d«:9QMMe fitmqvayaiK cftè u nii nuca ùrmnta 



fpMHtre» le quatcièrocifiMik per£t tons-hs ^nes vîtaia^ Hf fiitreputénuirtMl 
edcnfeuely : iraî^ditfiniicesriAe offiœ&oieceiêlBiiicmant^âL^ 

Satnâe Radegondejqti'dîe c^peroittccompîir le v^u qu'elle aiioit Pair p^^wrk 

iaoté de foofili^oa»pt'cHf auoit cftfedeyuce^y fi^ ^^j^^rpi^ny Htff^i ^ 
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ca>yok m*>rt -, âinfi qu'on vouloir coudre le luaJrcliirfâ fJcTc , ouurit Ut yeux, 
&scicrU 4ai>iiiaiUii gtaC€s à fâtnâc Radegonde, ratiok retiré de kl 
mtt'^Ufi»4ijiii9m ^fd taifMs« ^ te Htt âfrmerertt êtt^ cèitt MffSikfmc^ 

i«^^li> h ii » i iPfl i)âi< a i u% ia il i ) ^^ t^dk miell^liitfièiiMUii li 

itfÉirf3^ééeU0oikf-l^!iiÉce<ié^^ Ait vn« 

rctratîVion de jambes •> voyant que tous les rcinedcs qu'il auort cf^ottuesi 
^ftoiartkiutîîi, jlfc rcloti"^ '^^'^ . i-ir^-r i ■ r >^K.n , irf^«fâirt(<^e Râd^gottd^ j & 
jTfAanrmu à ciiemirt , il ne i>m faire ia ptcniK:fe KHitrtoC qu Vne àexme lieue* * 
nuis te icîïdfmaii^U k kmn cdlcmcnt fid^fttet'^ê, qullcuaanjarôrt voyigc aticc 
klillttVS'peUriQ^, auparauantûjue d'âbCnrd^ ce TdtnbcXil éltKkujiîl rtccut 

gondipj affifïfté'de GuiUjtimedc VilÉrt foti fîlt,!»!» r^ièf #K^ft à cette^Af- 

ftKxMcè caufet parlâgoorre, qtiî Tamoit rendû tcUera^nt eeurbâ^, qiTiJ hiy 
«(km impoflîWc de potnjoîr fc leoer?, ou f>ner le gO!^ , donf il ftié ^tfri au 
mefmrrrmfi qu'il euf fàlt viîeiidevifitef k Tombeau de /âin^e Radfgondc, 
La mtunc: anoee leaniic de Beauoiont trauaiUce d'vnc colique depui5><kf«i 
ans, fc voyant dans lesefou pfcflàocs de là dooldir^s'écm qu'elle ^iibit vœu 

|paioTés> qa'eÛefe femkdu tomééméc defcs dûuleo», leâu roelme mâm 

Eo la mcimc j^noee M(fl(rc Guy de Piolan vmc Iremerder fainâe Radegon- 
àc i4(lnnroi^bemt cie là gucH^ qu'el^lây a4ok pldcèfè , ie^Âii^ dés 
goûtes qui luy auoienc fdic vtR connoâioit de membres, en telle IbffK qii^ 
auoic^fté priuê de la liberté du mouuement l'efpace de deux années. 

L'an 1169. vne femme delà Kocbelle oomnec' Radegonde , trauaillée des 
goûtes de puis la fcde de fainâ Michel iufquesà celle de Pafques > fe voua à 
^in(5lc.Radc80tide , de bqurîtc dit pfiûicm k Ao»> & fOf la asémct qu el)e 
«iMillmfiMmM^aion , mania iti^àà^ii^ftêSk ëM^Ét^iHK^k^e^ 
lâiBag yj rt gp i lM ife'vfr^k^ ^ftfeeôoipir^jKïfr Voyage au0e ffii 

OmBanrnc ^f arriier arriiia en VSgtife de faittft^ Ra^»<^e , 3c=ibfRffa <îoniitld 
flaaoit dVtî tourmenré d'vne ^mt^ fcy^ticqijr relj^r cfë firpC ifB,'' " 'île futi 
ftjiuie d'vnc filMc dans b curfie droite, & qu'aprw sftr*^ Voiïé dd vi(icer 
Tofnbcaa defoinébe Radtg<Jndtf , il'Mdit fdrtf d«f#cttfltt vn© abckidiM éil 
pus&defangeorrompu, Ô4eivftrf«aui6kfeilâp«feî««^rtci»'giÉ^ '"'^''^ 

)iibtew»tiOTi 
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m8 PREVVE^ HIST. des LlTANlEp^-^ 
, Lanï;o^ vo GctiidhQiiuiciioiiiiiié Aiaier^ 

SaioâaoMi«iiôir viM«kTcMiibeaii.dc fiuQâe ftadegCMidCKËBCseiKeiienfiia 

^Ihwm. fttMly fii'^ni fauftit lnnptiiwi«ii»iar!niaMM<ife > iwA ayiy^j ^j^j |j ^^Y 

clarerieiBinldcà Mefficuisdu Chapitre ,il j^Pniquc ranoee lilii|iS||Q|r0^p^ 
deVoidredy qui eOoitlc dermcrd«iiAois4e Miioyi^aitaq#4^0^^ 
ieqi>iluyûiâcU§oige j$(:UUnguc, de forte que ne pouuant p***riiijtf|pi 
ion cœur à fâinâe Radegonde , àc au mcfme (ecpps monta à cbeual pou; vemc 
en cette ville vificcr^^ccheffoa^AiiAbeaujlequùii^cucn toftb»^ quiiiîic 

Pc ficcle en iiecle Dieu ùh. dc.Qpçrà dcgrandi miridef par i'tntjercef&oti 

quiooMftè hiM;k«7»Jm4^ l^y^dmr«y^ 
mâléunlndes cy édïiv, « dVn aujQ:eqiii.cft<qM4ftiniinf ikMomM 
SocM Prkurdeladiçtej^ire. Cequi;vîiua parkiiifcw4MlQ^^^ 
pillèrent les Eglifes , & ce qu'il y auov de p|us{v<dcittai <i||K,iili(dki^ 

ôierss Sfûns aucun refpcif^ de la qualité de Reine de France que pQ|t«n|i« 
tresf ois fimâc Radegonde?» commircncaoutc forte de faailegc^iiXbnE^âili^ 
&Depacdonncrem pas feulement aux peintures qui reprcfentoient tes aâioai 
héroïques de cette grande Sainte, ainti quciavcuc jg peut d.cfcouurir r oui Icti 
jour$àcçux:qui£acceacd|iuUnefde<^tccEglircilQ^ ks oiinck» 

4e ces Dreççndus rcfiptCBiAteurs . par ldq^df iU j)Gp(bieiic aboUc }i mamÀte^ 

DABAiOmM DOMINAJSHX P&RfBCTd^}JMj; 

tHESABSoivÈ DOMINÀTRICÊ DES. 

. D E MO N a . ... î 

I ■ - • . 

! , ' • • . 

* Chaf* XXL 

Et éloge prefuppofe vo ppoope veckabw » à if^**^** 
au enl'Ëglifedc Dieuil y • dçs^pafi3fllldl,4Mlf9(flMp• 
font polTedet par les démons , que nous appeOoBS CDcr- 

gumcncs, aînfi que p1"fieurs furent prefentcx taPOs de 
Dieu , lors qu'il prcfchaic ion Euangiie & qi^ Eurent pac 
luy dcliurc z , non que pour cela ces créatures raifbnna- 
blcs [QkCiii en la puillaii^^e des dcoioas» ou fffiuees de la grâce de Dieu , car aa- 
trement tant de grands perfoooages qui ont demande autresfois d'e^Ue a^Bigez 
pai k moyen 4e |apo^eÇ(îon) dans laquelle il^ rechachoient b voye d'vne 
Modcli^fBiKati^ peidaos vokMcaKcaient lagmee i ce que 

m ne doit prefumer^puis que^Hguft aloiié&appcoiiué qg} 

àmSmm/Q^mm^^^^^^ci eiqiylodliimiilké/iuniiéVRte 

w^f/^ le perde psu: tdle$paire(fionf ,qmicoiitiaire ooits v«mf« 

I csprrirnce de celles qui fc font prefentées en nosîours , 5c qui ont feiui d'vâ 
theacre public auityeuxde la France , que la profondeur de la fcience & de la 

fetfftfff dffi! i'^"»"^**««im«>«# twiliKli» amr ^fnnf humaina . {c £eOL dc CCÈ BOauetlM. 



Cl by Googl 




DIE SAINCTE RADEGONDE. iz9 

IIÉpcrporer les ames,& les conduire à vne plus haute perfcâion , fa mifcricor^ 
Ânçcompoiiàiit par va (wxtoààde gctce^atuites, les jpeiucs U les tourments 
qiM iééMXWiIé il iiiliitmii tcorps quiis tyr içtiiiiM âiHpiliMÉiiM j iiiii 

liiiairs & déliâtes interictiresdont leurs amcs fooclNÉaoïees pour Idifixtite 
daiis le chemin efpineuxtlela vertu. Qoii'aiftfàtquie quelquefois Dieu o'aye 
- ^ctmis l'entrée aux démons dans les €orpsdcsprciiiiersChreAiens,lc(quell 
apreslc Uaptcfmc comboient dansquelque pcché énorme ,piincipalenjentd'a« 

Softafie, ainlî que l'ont ccfmoigDé Sain(5l Denis. De EccUfiAlftca imrArch. up. 
:fain<5t Cyprien , fp'/h, 76, SxpcnonnuUi detllù qui fant bapn ahtur , ji polhno' 
àum ptLCjrt lapttt/Jt , fpmtu tmmnndo rtdtuntt ç^ujiHutnur : maisU chofC) COm« . 

mç d'vn exemple fort extraordinaire , n'arriuc que rarement. . > -h 

- • Ledhnon , qui vei» coatfc&ire comme VD iinge les aâiool liv f9i«fe DieH^ 
flfldÉfaic&diPpfltoiftic i^^^^^'yf^^KillfMlli^^lÉÉ^| Wwiwiii^^^ftw^^ ^thfé^Ip Aoy cfiiiit 
amgiiittfcÉ^il fcyldftéiiwApiidè fbgîddhki mfê^Vum deleui^orga^ 
unffoèaacbîknt «nèfoÉmfimte & viue » qiiôy quil ne foie qu vne fem 
aliftÉnte fîmplemeiR : cttl'IkMMiieefttntcreé à l'image cbDieu «Ad» «kbéb 
Imlmine èleueé par rvnion hypoftatique à la Diuinicé, l'on acemarquèque dans 
lc*lbominable$ affemblces des Sabbaths , où ce fuperbc efprit reçoit les ado- 
facîons de CCS criminels de lezc-Majcfté Diuine,il n'a accoutume de paroilirc 
en la forme humaine entièrement complète, mais obligé par les droids d'vn 
refped abfolu dcu à 1 Humanité (acicc du Verbe Incarne , deuant lequel & 
ï (êiile prohondatioa de (on nom les puiiTaaces infernales fe doiuent humi*î 
UcfijildefguifeUfîgurediimi^lwiMlri^^^^ poainlàn,^piieÉ4jlt 
plus fowKDf lijMrtie infcneuie de quelque tpinMl' kÊoméuW ^ v ^Vn 
^^li diMmoiiddMsetyéK pem^ par des feaetsànou^itaoogDKtiqaft 
dtfpoirl'incsiiiatkm du Veroe éternel ylsl yolTeirions des démons fuflènt plus 
teiuentesqoVHipinnHHic, en telle faç>nque le dvdinal Bellarroin afatiaqii'il 
y«tioit aurrcif(iis aux portes des Temples des légions entières d'energumenes, 
qui vcnoient implorer Icfecours &l'amhoritcdel'Hglife; ilaauffi poutucu àcc 
inal par deux remèdes très puiHants: Le premier eft rofliced'Exorci(k,inltituc 
enl'Fglife, & qui eft vn Ordre Fcclcfnfticreceu dés la nailTancc de l'Eglife, 
pour chalTerlcs démons par l'auihonic de la mcfmc Eglifc , feule & vcriiable 
Efjpoafedekfot^Chrift, en venu dç cc pouuoir qui luy a eâéaccordé parie 
IlIsMMiPiMhidivtt^ ^ i>^^ 

mh'ii^^âàmk^niijmit»h\ r#. èe qiivnirqiiel 
MÉidurs eftèthwlijxxr vu Ordvë ËccWb#UM t^ît^fMc^mpm 
9fm "Ainâ Ignaœiiddiciroit à l'B^i if p d' Antioche) 9i par celle que le Pipe Côr« 
nHiiHefcriuoità Fabianus : ide^fO^ ^ft encores atieié par le Concile de Rome 
(ouslc Pape iiucftrc Canort par celuy de Laodicec Canon 24. & pdr le4.' 
Concile de Carthagc Canon 7. Ce qui eftoic venu à la cognoiflàncc du lurif* 
confukc VIpien en laloy première. vanà &rxtrAûid covntt quand il difoit^ 
fi t<t i)u)^Aru itt,poH*)Tii.n vtrbo v:.ir exonif/tttnit . Mais CC n cft pas cn vertu de 
cèt Ordre ny dc-cc premier moyen que fainéte Radcgondc cliaiirit lesdcmons. 
^Uis-c|ueldli:OîldreiriEe(lé^^ à, autres qu'auk 

uHI|iMvMKMÉtli''^tail^^^ iffiriSfMnes , quoy que 0BHUii|M|îoi pie^ 
li%^fa hié WBli llff > lk ' V & que ftnV li tiri> > l i K >des prefcripiions^p 41. 
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des petfonncs pofledecs, & à la ddiuianccda cncrgumcncs> cft|}3r Icino^e 
d'vndoatomparciadkr, & d*viiè§iMepiiieiiiaic gatiikc^ i ' 
t ones Saindi>qiyâl t voiito frinicgitt de la foitc > tels ao*cii» cftèi 
fiunâ Mart'm,& pliificiinàiia»srerimcursdeCtoi)dc^^ d^ 
ttok^bufFrir les appiochcs, ny foiifienir les mcoaces fans quitter i 
place. Saioâe Radegonde auoit receu du Cielle don paniculier dec 
aux démons , d'arrefter leur tyrannie, de deftruiielcur empire, & par tcfcvl 
effort de fa voix innocente , reléguer à iamaii ces efprits rebelles dans les fom- 
bres cachots de leurs ptifons ccemelles. Elle fit paroiftre fon pouuoir lors 
qu vncieunc fille nommée Fraiflcdic agitée par ce tyran inferoal ne futpas£ 
toft expofee à fes y eux» que les démons ne pouuantfoùifrir les r^rds innoceos 
de cette chafte E(poufe du Fils de Dieu, ny les actouchei^ens de fes mains » qui 
andieDC eft&les owiriaesd'vn fiiiUi(rd*aâoii^€lwinblef » cedociKlàiit ifefi- 
fianceà la fecccdc fa pcefcpcc,cybte d tfl w i i ief f outcato 
Blefit hautemcmcfciBCcr cette poiifiuKX dcdM^^ 
«e qu'ils appotceienc pour confcrner leur demeure dans le corps d* vue femme 
uooMoee Lcubile, car quoy qu'ils cuiTent défendu b place vn iour entier, ilsiH 
rcnt ncantmoins contraints de l'abandonner le lendemain, à la violence dei 
prières que cette puiflânte conquérante couoyoit dans le Ciel, dont le coupre-' 
flcchilfant fur ces miferablcs cfprits,lls ne peurent plus long-temps fe confcnici: 
l'hcntâgequ ils auoient injuflcincnc vrurp6,& pour marquede leur foiblcflfc 
furent obligez de ioctu fuusla foiiiK- d vu vcic , qu£ les pieds de ccue femme, 
par eux vexécreduifirent au neanc Cci deux viAoÎNt emportées fiir l'cn&x ooc 
dlèdeCbiptesparlegi^EuerquedeMikt»^^ 

nmfMSh^mt'éâià, iâ/êtme ttÊrsrtftrmritn II adCouftcVauCfC HîAoîw» ftmi' 
naijuxdam LeMë ém^vtxautur êb wéuffiim ghumtr * fi^u^nti ditmMH Sén • 
iik% ttOM Chrtfii cërathm > im/iéftiâ m faut t cutc^ vemc feras exeunte , /iné 

c^frfdditaDubhcèi fit 'tpfnmv<rmtm€<ilcm5ftdt itheram (erefulu. L'Euefquc Hil- 
debcrt feruira detcfraoin auec fainâ Fonunc pour la confirmation de ces mcr- 
ucilles opérées par lainâc Radegonde, tueilj nomme Pnxtjhàu , (c'eftainfî 
quillarwmmc aulieu de FtAiflvdts, ) a d^momo mtrabiUf.r jor^mbéiury ju j t^rer 
bcéUas maitM deueu Oet» jcemtnx . (ff Itberan > & (iv(ç/cfr< promcrmt, Vne feulc 

parole de noflrc Sûnâé eflott fuifiiânce pour labbaiiTcr l'orgueil de cèc efpck 

Jir^^ftcc deiÔD én^lifieccdûicaii moindre àœent de la voix; Ccfl cequ*elle 

fil viueroeorKiTentir au déiuoiHlequjd^ottèdanc Iccorptd»nie femme , tûkm 
telle reiîftance» qu'à peine vne croupe de peifimnes met êrpoifinict kfèc 

maiftrifer > mais H toh qu'enflé ât bouffi d orgueil il eut paru aux yeux de cette 
humble Princeffc, & receu le commandement de fe jettcr par terre , de furieux 
ildeuinttremblanti Senepouuantrefillerà la force qui le terralToitjfut contraint 
de S'eftcndre furie paué, & pour lors noftreSainéle animée de fby4£ decoura» 
ge, luy meitanclc pied fur latcftc, & foulant ce bafiUc infernal, l'obligea dc 
tortir > laiiTanc par va flux de ventre les traces honteufes de Ton immondicitét 
Tioif grands perfonnsges nous ferutronc de garendas le pceipier feta (âinâ For* 
«ihé^dupitec 17» \MMUtf f»âdâmdmmimmm iwm^kàtgrfrittf Uiê^mt t & 
vtM âàfim&âmfHm^mik^m nèeikm 4Ubkemt fm^4» Sburfitk vt/i/»$ fém 
tmiMre fâmmtmtêpir^tntmi% mox ai Suufèrmonemfemntrmn defkkàs fm-tim 
rnebétÊtr* extimêit : Cm Sénéfa fiena fiâi d»m CéUé^tctr»uem fltxn ventris t^t^ 

/me». IHaat cebiqindccetse ifoeediiie fet» ettrmdtJisfs^ Bfififm 
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iicfque Hfldebnt feta IctioifidQie, ^ de n'cftre eomiycux par le lapporc 
*<mkrdc i'Hiftoîwbîc un i fi ait ay feel c ia cat «qBifenpmcfqr h figitecc mr^ , 

ftim ffhi t & âmms èf^ndéeretuf , hêmftmm fêeré pfm* MMinm tff* 
mikBmvÊtmm^ftfmttfnHâ cermiem /âitSt/Stmâ m^lwrfém^êftmt * fermsimi 
immandos^ tmmwdm tffndiem J^ritits mitUerem dtfûtttet tac^meit. le patlb 
fous (nenccrcxpuKion du démon àxifSk du corps de U ftmme dVn Cherpcn« 
tkr, inférée au chapitre ao. de (àinâ Fortusè, d'autant que i'enay fait le rccic 
cy dcfifus , quand i'ay tiaitté <le foa obédience au chajwue 1%^ de peiic 
liurec. 

Il a £ilU] que les démons ayeot cfprouué la puifiànce de faîn^e Radegoade 
■M fi act M nc t &mott»&qaececciyiiia»iMyrott , qwauoii elbfekTibcr- . 
oackdofiMEfprityNelaiydebnfinè^ 

ctdknMtiaoqac Dieu luy auoic accordée pour let naiflnicr» & cette verta 
d'expulfîon oot efié iofeparables de fon corps , & comme il iooic efté dompté 
&aiiu)aciauxloixdercfprît qu'il auoic efté collaborateur de la gloire donc 
l'amede fainâe Radegonde a ioiiy a l iffuë de cette diffolu^ion , Dieu a voulu 
oue cette puiifaiice re&û attachée à ce âdel compagnon de fes peines & de fea 
tou£Ërances. C cft pourquoy dans la folennité de fes funérailles & des dcmiety 
honneurs qui luy eftoient rendus, les dèmonsqui poffedoient les corps de quel^ 
qucs cuctgumenes lurent cootraincs de s'cfcrier , qu'ils ciloient tourmenic^ par 
la preioïKdeoe AaèdcpQft.IxgnMdEaKfi[)uedeTora qui * 

«dftok iRcfiMi Be cooduCok le coiM fcucAu^ 

é-fattûâmt Diàf9n/itenta^t»funfi<êk tâ futbsntm» Càxt meftfic pniiTance 
s'cft fait rclfentir aux démons, quoy que lecorps fàind denoftte Reine cufieit^ 
enfermé dans fon Tombeau : nous en auons des preuues très authentiques ti. 
reesdu chapitre 15 de Bandomine, qui rapporte que la ntûâ précédante la 
fcfte du grand fainâ Hilaire Euefque de Poiâiers, TAbbé Arnegitilus , & les 
Religieux de fainâe Radegonde » ( car cette Eglife royale n'auoit eocores ei^ 
feculaïUèc,) cftaos allez faire leurs StationscnrEglife<fe ce grand & fiÂilft 
bt» cnhqîicll€toteletMoDifteKsde]»«llei^ 
deiêieDiiiCi|ionr fa(moicr& iDeiiiove»êe Itmioqucra 
qui feroit à fouhaitcer d'cftre renouuelléço npsiouts , & de idncttre cét ancieii 
iiillicur,quc la firoideu r de nos deuotions a mt difcontinuer au grand defaduan • 
tagedc 1 E§:life,& de la cKaritablë Fraternité qui efioit poi^ lo(i introduite , ) il 
arriua que pluTieurs polfedees furent conduites en fon Eglife , en laquelle 1 vne 
<1 'icelles qui cftoit piifedce depuis quinze ans , (aifoit de tels hurlements , que 
l'on vidtoutcl'Fglifc trcrrblcr: la vertu dclatnâ Hilaire procura durant cette 
nuiâ la dciiurance de ces pjuurcs poifedees , emrc lefquelleS Dieu en ayant re- 
•îéffiédeBxqui paroiilbienc les p' us agitées, iipoinit qu^llci fuiuidcntMlica 
4iÊsâakU ttrUgieux.iufqueaài'EgU(ed6âMelidegoade>l^ oiant 
ii(|M|î ai ii àlMte.»aiitt at ^i i«iiii«>gaBdD|tl«tte grande Reine, laquelle 
^ ^oir4ct dMMle (icm pouuoir dans l'espirifioo de ca 
%ii4iifBnt Mannes, 8e liuiaeàHIfiii detlsn Hékt hn têmjmutiê v$mfmii 
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zcffis fpâfw emrgumtm clamabant%i» iis duos ^œmtriOi dire exagitahât mslms 
rrto/it vftùM pr/tfertim^ddcuius fremitum tou B^filicéirernebâti aif/cedemitoMtem tit* 
de vtaerakli^rM^ifiiû Mate Ba^licd Btàtd Âegind RadtgtiWiib^^MMmJms 
xMêBfskà Mdfiâm Réfiicmuitmiu •fitmiid UU dÊmâhêBtfêihmi « - - ^ 
téflium v9Ctftrê(itestféAêiif wr Omma Médiffméû iffts pvttm* 
tmfwjt frttts é»0^mmt% dttrmfiam*if% ^uam dâm§» urpùmt 41 
aftera adTerttam 4m Btfi^fimUktTâUu Le tcâCHTdl pliède faire r'e AoÛQft 
liir cette drconftance , qui nous apprend que cette energumcne rflnif pnflr iff 
il y auok quinze ans, & ne fût deliuree qu'après quinze années de pofleflîdb» m 
qitinis nnms^ 8cdelàii aurarujccdc ne pas s'eftonncrde la longue poflcifion de 
quelques autres energumcnes qui font en ce Diocefc, & 5 humiliant deuant la 
ftce du Tout puillanr , adorera les iugementsfccrctsde la puiflànce diuine , qui 
difporcdecout félon Ion bon plaifir , par les ordres ecernels de fa prouidence 
adoûrabie Cette dénote Hifiorienne remarque au chapitre fuiuant , mû eft k 
dcriiIdr^fesceuticcss'qaeDîeapmrKriiioig^lt coofennké de la^yNtede 
fiÛBâ Hilabe U de fainâe Radegoiide * U coone Hf (bot «ÀçnrcrpieUiiD 
mefinecharic^ pour le blendes Pdiâeuîns, delqbeb îlt défendent lavillp^ 
kun fiûn^es prières, & protiegeiKtous les hjibitans en qualité dekwtanMd^ 
partagea fcs grâces, qu'il fît éclater par ladeliurance de ces pofledees caftwK 
& en l'autre des Egliles de fainél HilaiVe , ôf de fain(fte Radegonde. ^I^tmmti^ 
ê>frari ôtnnri Ba/iltcd (an^Hvtrt , (elle encend fain(ii Hilaire, duquel elle auoit 

parlé pit ccdcmment ,1 -^/V m Hafilicj. Uormnx Radegundis ^ nji cjuorum rratpâr 

gtétidt'vtrtu^ quoique ihdipmttiîi Oiii,,ikreikr. Aiuficette grande Princcfie) quî 
eA l'vn des plus nchçs orneroeos de l'Eglife,» touiiours maiiliisé ces eipciu 
inAiliàin^ & coinnîè dniwit (« vie cOei pw 

loy eftièflêeuA ndoamapeitxapreiiji niofC»ibn Tombciu fcneqt à m tri|m> 

bles comme d'vn-ferme ro€her>aiiaiielparrcfoc de la main toute-puifiattde 
fNcujsbfe Tentent enchaifnez, & font coauiiiitt dcbriferàraboiddhBvIicf* 
ctteiirexcczdeklirngei^de|eiiisfiiiciics* -ii: ' 

A. 

RESS VSCiTATilICE D E S MORTi. 

Cha>- XXII. i- 

L n'y a rien qui paràliTe plus admirable aux yeux des hooH 
mes, & quî paiic pour vx\ plus grand nûracleparmy eux, 
que devoir faufler les maximes des Philofophes , deilrtiàc 
les principes plus aiTeurez de l'Efthole par vn regrésfubit 
de la priuation au premier efUC)^: par vn retour véritable 
à la vie après la mort Commander aux habirans de la ter* 
re>faircplier lespcrfonnesviuantis fous les lobtdelamort^friuerdelâvleks 
liabîcansdes pKNûicci eotîeia, -c*cft*reiM dVae puiffince fameninr» 
tomesfoisrcimdesoidics Gcmniins de b tmcMais de commawkNwK 
tombeaux, de faire retiogarder dans rOrieiic>le Soleil de nofiie vieadiiancé 
dans les ombres de foo coucfaaat)d'cxercervncnB|MEe furies peuples qui hafaî* 
teot lasegraadfiUniûfii de finie emcDdie ik vmaittcofipiiDaniiiwa^ mo* 
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eoticfe de cette parque iohoQuutie') db poouoir compter parmy tes vk 
naos ceux quin'efloienc plos dans li vicillitude des temps , d airacber la viâoiié 
desmarnsdecetteccnquciamegenGnilcdelaccire, quienleue les fceptref « 9t 
fc ioae des teftes couronnées ,c'cft efionner la nature , c'eft vn effeâ qui ne peut 
releuer de h condition humiine, c'cft participer à l'authorité fouueraine de cc- 
luy, qui prcfcric les loix de ia vic^ & de la more. La refurreâion eft rouurage 
dVn Dieu, qui |Mtft de fa touce-puiflatice , laquelle il exerce dans la fuite des 
îours, des faifons , & de l'ordre gcaeral de la nature, que nous voyons fi fou- 
- lient cùtc ràppeiice de la mort, lors que la nuiâ faic mourir le iour , & par vne 
nouueîle relurreâion repcenanc iàvic ,il caufela mort aux ténèbres :ii n'ap- 
pmcmquwfadAiitlieiiF^leîViuurag de reâiie; céqu!Uaiiaic6iil'iiip«i« 
tnnCs tdùuMt tfi refaert tjëi ftàt , ifuântoflits e^ftcip ^tùm uftciffl ^imfimm , 
tùjt f «iM rtMdij/ê, difoic autresfois le gnnd TcitolUen au liure iU RtfmnBk^ 
m (âfmst lequel pottcfuluant fapenfce parcourt tout ce qu'il y a de plus rare en 
&liittiire»quenoDi voyons remirdcer partefiort de cette fouueraiaie'puiflàn« 

lie, Diesmoritftr in no El t m , & ttnehris vf qutefuaque /eptlttur » finufiâtur munil 
honor , omnis Jubîfantt* demgfAtur ^fitrâcitt^ jtitnt , Jlttftnî cunEfn , l'hiijue lusH- 
tii4m f/f, ita Lux émijjâ b»g:tur , (jr Umtn rurfm çum Jm cuit a , cam date , cum 
pie i eadem & tfitegré à" tûta. vmmrjo orbi remuifcit , interficiens mortem Junm 
HèSitm, refàndetu Jefultnrâm /uém teaehas, bdres fihimtt txi/iim * dantc & 
tux nam/iât tnm Jm & tlU fitggtf» lUèimwiÊmm tmm&fkSmtmtéiitij t fit 

MètÊSiê emmtrât , iài9 fMmim «f fm » nihil deftrit mf im jfktmttm^ Tou* 
mfii^dette bonté fupreiiK bomra fés iàini^ liw le 
meibie pàinlïkquilvaexetç^furk^onura^ de lamoft^aihfiCbnVîcai^^ 

le en terre receut^ieluy la puiliànce dcjtiaifhifer la mort , & l'obliger décé- 
der In place àla vie , qu'il rendit à Thabica qui l'aucir aupsrauant perdue. Ain- 
fi le Dodeur des Gentils fît retirer la mort du corps de cet auditeur , dans Icj 
quel vne chcutedu haut da cénacle en bas luy auoit baillé l'entrée. Ainfifain* 
éke Eadegondc honorée de ce rare priuilegc , a veu la mort fuir deuant fes 
BialoS} & la vie retourner pat vne obeiilànce f^crette qu'elle rendoit à fes 
commandeaiei»^ lufôfioDi cette vcikè par Jet aâkms qui nous l'Ont appiî? 
iê ticlanbof mpenfeaafatlft&niiiedecelyy qui edoit agent des alÊkes de 
finnâeIU4e80o£>p8rlefoiQqtt11]«enoit de la conduite du temporel de(bi| 
Abbaye, le non duquel nous apprenons de lEuefqueHildebert. Donc Ande- 
ftdvh (3in(î ndmmoit-onicéi: Agent , ) auoit vne femme dvne fécondité fte-' 
rilcjcarquoy qu'elle cnfantaO fouuent , ce n'eftoicnt que dés gages pour le 
toaibeau,&non pour fa &miile, elle liber oit des ténèbres de ion ventre vn 
porc qui nevoyoic iamais la lumière du monde , &lcs incommodicez d'vne 
grofTeffe eftoient fuiuics diu de CpUilir gênerai defcs proctKS , voyants que 
kur elperanceiii^afaoutiiroit qu'à la funeSe alliance contliâee auec la mort : 
cette perte i^ec^dce par pluueiÉs^oi donna de renccndement ai^xparena. 
|Mrle«ùÉrti-mpide,lcuf^ abtMtuë ^arle» 

ii6ideucr:dêl]ennn(eaiâirilQïiiQitcn'i^ que l'idée du tombeau quide^ 
' aoir, cdnmievnrautre Stane, deuoret foQcaiiii|ge4e neuf mois »ies m c finei 
parens«niii|ezparles merueilles qu'il auôicnfc veuopeieri nollre grandeReine, 
donnèrent au lieu de fuairc àcét enfant môrt-rté^le eilicedefainde Radegon- 
dc,dans lequel il crouuaau(1i>toftUvieqii'ilauoit p^rdu auparauant que d'cike 
compté au nombre des viuaàts>de ibrte qu!aa lieu de ia Tepulture qui l'at-^ 
(cndoit» ilifut{kloogé d^iis jcieam jàlitfj^ÎBrttjdn Bapcefme^âc vefcuc pour.elUç 

M 
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1^4 PREVVE HIST. D ES. LIT AN 
dans h fuite de Ton ugekiefmoin publie de coteadaiii«blereriM|Éiûa 
JEuâ edconftlnc Scâueré par l'authoruèdedeuxtcfiiioins, queU ^fBEBi. 
au dcHus de touccoccafion d'en douter : Çïmô: Fortuné au àafiunf ^p^àaon^ 
te i Hi^ireen ces termes , ^ntu dt rdtm-Agens Btattfimd^ fie Lei^euc de^çoi^j 
utc affez vifîblcment , que le texte a efté corrompu , 6c que ces mots rte pour- 
raient rcceitoir aucune interpretaeioûnyconne:iue auec les autrei, &qu'U faut 
fitpplecr/deâ autres Autbeur le morde daderedm , au Ueu de ceuK*cy i ^n^d^ 
MéiM^ainâQu'ita eftccipployc danicâ manufcnptsque i'ay,veeu$> & daoacc^ 
\mfètXSaàjapit Hidcte^) dute 4Êétudm4gtpj.BtAtt^an4»<kt»ib^ d'ti 
gqwc iioitfMaiiBfiMi gftfetxercce pitkiniclkic: fiâift gpttiiaê^> aupanuimqim: 
d!efti|cdlcii(tàk4S|^pjfli&Epiiaà fu miiT^ liiffiiiflunfl fo wfiBftîgpB fpfei-. 
MhMtJMuexo. 

f r • ■ ■ ■ 'f '^ou • : ' " ' . ' ' ■ 

II c(l fait mention delà merme cbai^ d'Agent exercée par Proculus j que. 
fàinâcRadegondcenuoya versfainâ Germain à Tours, pour diuertir le Rov 
du defToin de i'appellcr en Cour , ceU fe voit au chapitre 5. de Ikinâ FortUii4 
Littef-aa /&rijfjù ad vuuTft ^fêStâiicmn Gtrménum Pértfienfim Bfifiêfum , qiu f^m, 

^ cfgiiâretfift&tifit$mrijHtém 

ddwp^citm WJaUrtdift fvfans de fmurt^ fjr fuhtmt.itWt M palltd péUur vifinm, 
ail nraul/ttk/Ik &tKvdibafterU dé p o fi e âoH .dc cç gcaadEue^quedu Mioiji 
HttdMxtt! ^ dont Icftiki i^^xtiAc ût pûurra eflrc ennuyeux au Leâeur : ^^ih\ 

dttt<à ciaufd<Lvivx9rft(riUm jortitâ ftrcànditsttm ^/ipuUhr» pârert (onjueutf^f^ 
nD» vijirtig iÇouftpuia 'mai pragemes ^àie^ieqiÙM ponus ^/ùm âd cnnas fér^m'y 
Us t?iuiubdi^ex ^U9 jHa làater , #x tam; %(ht fumtis pxocujttof , venttr méilè fà' 
tutidaj cum Iwmmtm prmoiitwty^uirtiMimmim xxhéekau ^^id vitra? f^mn}^ 
dî tii0/utrêdmkfrês, : etce mater in Ikcem JS»e. km fritëlu infêttàem^ dtfim^ 
pilât ifoÀm ^viitmn , auufkns ^tm iutwrém^ mmrit »d pr^tiam : fidc fin, 
fttf^^fM^iÇ&iiiiifiU nséepédijfm kméMi % mich fàurfâétm 

fjàrMkififtrti iÙieuUm êxmt «»knm % nù/éftÊdvtditÙHs m4ttr»9m ftfir\ 
il^ ^ftùnm rTtf»i dt grkmèê fmàèrât dd /epulthnim . /ufctptus iafâ»s » <^ pié/k 
UngUfftM, é" THiifth mœrorem miùgiujt. Noftrc fiecle eftremply de ces mal^ 
heureux accouchements , & peu fe trouuera*iI de mcrcs > qui puifTenc dire 
fiuec verké auoir donné des hommes au monde 1 & fcrèioiiir dans les patoi 
les du Sauueur, ^h:^ nAtus n-hgmojQcii à dire^ les exemples font bien nh 
res des iperes qui nefe foient iamais bleiTces durant leurs groiTcfTes, & qui 
âyeniicQ IcboR-heu^de nMitve au inonde tbua(aus en&ns viuaos pour cSaû 
RÇdïere^i la jgrace porîèESMiiiBiiQk Comtoiy ap>i| deftmmt 

àM ^« veiKMf mt faiftttnbcaipc^îàc • IniM «ifii» , ibâ. w Êibkife » cNf 
lliauuaife^lifpo&km'dw'^arir^^ receuoir ,foit pnJcot finie cdoBt 

fidle, dans les ei(cèï^]hft)bl4|^diMraâ[$ons violentes , des moNuement de cotpi 
mal reglen , des trj^ri^tfiOf^'eutkofemeDt fur leurs corps , pour en 

fîîîre paroiftrelataille^iiS'gemille; foit par des accidents imprcucus , dont mcf» 
m( In prudence hùmaîri^ nclcs apû garcntit è Doncque ces mcrcs, lî dlcs veu- 
lénc < ttrc mères v<*ritahtt < ^ péuplcrle Paradis des citoyens & non pas acaoi-» 
foe-lHiqu^ dostkiiMcac»46ii'>^^^><^'^^ veuicuc receuoir les bcocdiâioQS 
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^ DE SAINCTÉ UADEGONDE; ij; 
-^ïoaSk» ïUm tamm t & fe gareodr de tds mal^Ktueux accoacheiob^k 
qardlcs&flbicfeflcxkmfarcecceH^ pour oonccuoir va part qui tenu 
plinleur maifin de coocentcmenc &de loyc , qu'elles con^oiuenc profonde- 
«icac dans leurs coeurs vndefir d honorer fainâe Ridcgonde, de villtcriba 
Tombeau , & (ù Cellule , durant les neuf mois de leur groifeiTe , & de pren- 
dre ccrte puiflàntc tutclaire pour leur patronc & protedricc fpeciale , h- 
queiie elles' tarcheronc d'imiter dans h fuite des vertus compatibles auec leur 
efbt , & la condition à laquelle par U diuinc Prouidcoce cUca aiuonc eût ap< 
pcUces. 

■ Entrons dans l' Abbaye de faindc Qoixi pour voir vn fécond cfifeâ de rcfur- 
M^haufiidDKiieozqiiecduypariioascy-deflus reprefeiitè. SamâelUdê* 
goôdepoiir piflahliûaâe. Qfflmmnipe dus vne plus paifike ictnitce »de 
vimacrpiît jMiteDieii9S*eAoiifecltf^ ne vaquant qu'à l'O* 

nilbo^ànpenÎKncejpirdesmaceratioos telles, qu'elles ont efié déduites 
en leur ordretcepoubnt arriue le decez de IVne des Religieufcs nouices de (bti 
Abbaye, qui caufetant delaràies & defoufpirs àfesSoeurs^que le bruit enjpar- 
uiotiufques dans la Cellule de (àinâc Radcgondc , laquelle emeuc par vn etpric 
de charité de rompre fon filence. tire la cloche, & aduertie de ce quis'edoir pif- 
(ic, donne l'ordre neceflàire pour luy apponer le corps mort , lequel ayant receu 
en fa Cellule, elle fe proftcrne aux pieds de fon Sauueur , & pu vne oraifon fer- 
uente de £cp( heures» elle le conjure d'aggrcr fa requefie ,&deKadfelivie à 
cejwfiiniiafcia fiDde fan owifonfiit te com i n c î k ci n cnt delà nouucUe 
«ie 'de cetccf ieune Hoiiiee> laqucite eftanc refliifcîcèe rempUc de ioyc le 
doBÉr de fainde lladcgoiiile» & qidpowradoucir le deiiil de fes Relîgieufes , Se , 
fiûre voir lesiAerueiUeux ouurages de UmiferiGorde dittîne, elle tvadcrechef 
4a cloche, & par ce fignalles Religieufcs conuoquees, reccurcnt viuante des 
mains de leur mcre , cette Soeur qui auoic reffenty les dernières attaques de ta 
mort. L'affaire auoit trop efclaté en la ville de Poitiers & dans toute l'eftendue 
des Prouinccs circonuoifines pour n*eftrc venue à la cognoiiïàncc de fain^l For- 
limé, de laquelle ayant appris les piincipalcs cicconlUnces, il les alaiilè cou- 
jdiees par efait au chaptcre i6, dm BeMifimé fmwmé ucUtjAeJfttim CeUtU éuuUt 

JmrtmmuttiâMititiféMitiêm, & fr$guUm9 im k i ms fimOé twsmftr*$%vt(tàâmf 
4^fim fitam de/ma im CeUaUm i imer bdc dêm difundâ extqma prdférâmarpfirè 
ymbinir fipÊmmêrtaumtraiiat wpufiiêium iftd Chn/iêvitUBte/dem ^cui ntgare 
MQHfêtmtt redditaprer/uéfalmti jurgit hjtc ah aratiâttet Ttfurgit iU* de fttmn *& 

. fît tl^ncfuhlf tint vetubiCÙm fmrfxtt tnfantti'ay cfuâ fa^9 iurumfigm j Uttjîc4ta red- 
.ditvi»4m (juamjicns acceperat mortuam. Ces mots defainâ Fottuné, & /etuttc 
yî^i^»4/'i/e/«/4,nous font entendre, que ce miracle fut opéré dans les dernières 
années de fainâe Radegondc, lors qu'elle eftoic defià grandement aduancee 
dans l'aage. Il âut produire vn autre tefmoin, ce fera tetrm 4e NaiMm 
Mftfcopm E^BUmitf lii. 7. cap. ft.èrféitUdmm mMém ex tM^misbâtm wafndt» 
fm&âm » im CtllkU Jua reclufi dttdmm fijper mpm mêm tiSm luhtyms i wmiëU 
■fmfitâititm 

: La refuncâion d'vn mort efl vn ouurage de trop gunde conlèquence , pour 
-pouuoireftre perfuadéfous lafoy d'vn feul teGmaylioiiten auons deik|xo» 
duitdeux, dont la qualité d Euefquc doit foire vn dernier effort fur nos ef- • 
^ prits, toutesfois par vne fuperabondance de droi^l , & afin de conuaincrc les 
plusdifhcilesà foubmettre leurs iugemens à la croyance dVn eucnemcnt cx- 
uaordinaire> ie feray paroifhc le troiûefme Eucfquejquiauereial'Hiftoiredc 

M * 
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13* PkEVVE HIST. DES LITANIES 

Archeucfque de Tours : ^UMlsm autem du > dm» SàiMimtntAlis oram m Cdbf* 
U ( il parle de Êûnâc Radegondc,floot j&dcfaiooic l^vk admirable, ) quafidÊ* 

lt»tu f»puU vfices dudiuti jfife'ttéMii quidnâm fjjet > 'vntm oktjj/i Ut4û04(h£nm 
rtffondttuf itiufqucfanen reliquat humanuâtis éfftidu dtbitum txhibere ofJfctMm: 
•hié éudt/ù tnanimtforpm dtftrriptxcepft y&ehn CelluU pr.efifitannuUâ tnork 
icce ^rjtfentatù CddâtKrff qm dif^htlum tmuiaant > îffngtui Abjctderi camptUmhttiT% 
rtmi>it,qttt arbitrts ûr a titra muiitr CeUttUm ob/erAty humi ^enua deptnit , preciitu 
iœlum pulfit, é'^emttuacUc/jrymis inmtâtvitami prd/umevs td tx^atU , quê^ 
nan fierais ijt lÊêmâ , im/ertfiféMfftrê Miti^io» qujt lègues &ftâtMU4tnmimàM* 
tH,rc ! trient â&tm tf VtMimâKiUfi dmjht Chip JSUa pûHêUm% fidwtfÊÊ 
êM bêtfUê $Méfi»afMâ dt fdirHs t Uttmimmt afuiùfm gnèlm * "W ^M é ; 
feààttim '^UfdfHHMUf^tlfma^ /tÊfmàm^fÊttÊdkiim^Mi^éutiui*. 

' 'éd lepuUhrum, ' ■ - . 

Le Lcâcur pourra pour derniac prcuucdecét article auoîr recours autiil* 
racle quci'ay rapportèau diapiireio. tiré de l'ancien mamvicripc du Chapkre 
defainâe Kadegondc, Ôt duquel Boucher a f^it mention, & qui a edé partilkS 
^enc mfaé par le Reuerend Pcre du JMomeil au chap. 6, du 3. Iture de lavià 
de Sainte Radegonde> par kqoel k pouuoir de iciTufcita les moitt ics ia* 
eerctltiôii»8r pikves tfûmie tmamsmîtiBM tu la fnlbiiiM^tetf 
hortidieappclléGiiiilaaiiM! filt 4tlati(Niiiiiee'liifttttni6 êohNniMkéA 

^ . Vk en fuite da vœu que <k fa mcre, Se qu*cUeyittlattMiip& en l'Eglife cbk 
grande Reine (Se Religieufe faioâe Radegonde er» cette ville de Poiâiers. > 
Que Cl la dioine Bonté a voulu honora [fainâe Radegonde 4e ce priuilcgé 
tres^parttcalierdc pouuoir rappeller à la vie par fes prières ceux qui eôoienc la 
proy e ôc la conquefte de la mort: il femble qu'il aye voulu fiurc paioiflre fur no 
ftrc horizon deux Aftres fauoraWea à cette Prouincc , fainâ Hiîaire , & fainde 
Radegonde, dont ks influences plus puilTantes que celles quidécouUnc par le 
roulement des deux fur nos teftes »fc font fait rcffentk au reconureoDCpt deia 
Wpatkictfieâf d>iierecoade8enaiiiiettenatllim.c^ ÀBtt* 
d<Miiineaacliapiticdcrfiiei,d^iÉrenpouiiokcesck^ dcHoftieffl- 
Icqiii e(kiettviiia€D¥6knM£ pu&ééeakàefmeOSon . w ^m'm» eratpsf 

frratu, vtrtus quoqui- inà^imttif aHeffdmtÊf* Lcs tcfmoîgnages de l'ei^mt rcf« 
fttfckèpirfainîélHilaire font d publics» que pour en douter il faudcoitnauoir 
poim cfntrè dans la ville de Poitiers, n'y remarqué cette pyramideél eu 6e dans 
la place publique de iHoftel de ville, parla pieté de Monfeigneur de Poidiets 
très digne fucceiTcur de la chaire & des vertus Epifcopales de faiiiét Hilaire, qui 
feruirad vn monument éternel, pur fignaler cette refurreélion miraculeufe, 
. opérée par leâicacc des feruences prkres de cetres-faind & ires-illuIlitPicbK. 
IVwif finir cén wk k , Vaâmntf ki «nés qui fe dWpokm à icMoirkt 
grâces dn Ckl pftrrktevccffion defakâeRadegonde , de coofidcrcr que k le- 
fiirreûkxi moinemaiice 8e paifageie du corps , pour reuiuie cncores quelques 
années après la mort naturelle, telle que nousl'anons cy-deflîtt défcrite, efi pea 
Coofideiable , à 1 égard de cdk qui enferme noftre bon heur éternel , & qui & 
fera vn iour à la vcuc de routcslcs nntionsdelatcrre : cette Prouidcncc diui. 
ne qui compte tous les momens de noftre vie, & qui en a determint-ladurce, 
ne fait rien qu'auec poids & mefurc, &fi nousfommes touchez des mdmes 
fentiaiens» & épris des mefincs defus que le Doreur des Gentils iàiûâPaui, 
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qui fouhaitcok de voir ics iours abbrcuicz^^pour cflr^ ^d^lft partrcipant de 
b fidicicè Ibuuànjn'edans le fejf^i^r de l^Jzloir^ , i)6ù$ trcf (Chercherons {>oint cec- 
te tefunrcâion qui nous nppc&eias; nMarc^^àîécMrà vieprefeii- ' 

iCrV<1uî ooastogagedenouuèauà la mdit^afkreéëï^ 
tira des bttnët'dSiyctucda ftfide Dieu',-)i^- W t.az vtitt^Af^ ^»iâcm mttrtuumi 
pd iuram ad vtiJ jtmmfiétrefiftt^âmduriil^^S^ix. vn faîni^fe Perè dtf rEgKft. Mais 
puis que les plus parfâi(îif tombent fcpt (b|s'de i6ur,ôédhtf-laeotft^ion de 
nofire nature nous doitfiîrc appréhender Je malH^tir^dc no? éhenrcj ordînai- 
rcs> tafchonj à moycnnerpar nos prières féi^'fôiorablcs a (Ttftanccs de l iacom ■ 
barable Sainclc Radegonde; afin que fa changé » qui a mbyenné auprès de Dieu 
u refurrcâion des corps , nous procure la rçTurreàion d*vhc vie plus imporcan- 
te» qui eft celle de l'amejpar la srace que notisp^dons (i fouucnc. ^*ic C\ nous 
ih o oon ri boBSqûdqucifoiiliWlqg^ i^é^Dbkiniqditez* pritecettb 
ft 'FHûceflê dé «mstoadiieEdtittDydebd^ ' 
Ubà noftrefalut, ifin que l'oo ne die pas de nofire amc ce que le Pyèphete 

ffîiyepolliioitdcs ameSieplOUUées , grauâbit eam intqkttarpia , & non ad^citi 

vt nfmj^At , caf, 24, qu elle nous éloigne des occafions mal heureufes qurnous 

ïbnt trébucher, & fi nous tombons, que promptcmcnt nous foyons pare! ! ère* 
leucz ,f<pi*rJ cad^i tuflui é" re^urç^et , frouerb. caf. 24 Et pui$ quc le fort incuica- 
Wedcnoftrc condition nous doit priuer de la vie à la dernière période de nos 
îours, & que la rcfurrcftîon générale doit ouurir à nos corps réunis à nos amcs 
liporte dVa (ejouc éternel de bon heur ou de mal-heur , qui ne chaogeraia- 
inais» demandons Iny la finieurdenous ^ffifter ^/tMuaàxÉ^^ 
ndKqaidoitdcddcrretefmtè denoftie'fectiines afin^qfbè^iéidBthf'Miirkn 
noteamecntretes mains denaftreSauuéur,nousroyons(bn fîdcHlepoft, éc 
qtrmdcraier coupdeceuetrompette etfcoyable nousne reiTufcitioni j»i(èiile« 
neiit» pais que cela nous fera commun aiiec les reproQuezi miâ^^uè nous 
fbyons changea , & qucrcn^'ftuî de Tincorruption immortelle , nous puiflîons 
triompher de la mort , & pofledcr à iini^is le Royaume préparé aux éîeus fui- 
xaxsL l'efperancc quenous en donne l'Apoftre des Gentils, i«m menait hoah- 
dtt'.rit immoruUiauM 1 tttrtc Jict (ermo^m fcn^tustfit abjtrtétji morstn viHma» 
i adCêUXS- ' ■ ; 

SlLETiJll Cf^STOS P ERF BCTISStM^. 
, 'EXACTE OBSERVATHICE DV SILENCE. 

. ; I. . . . ■ , . • 

Chap. XXllL . 

^^^^p^l^ L y aie temps déparier, &: le temps dcfttâire,diroitau- 
S^^^SE^Sffi trtifuis îc plus fagedes Rois s acidreffant aux enfans des 

homnus *-|i]i habitent les villes, iVcquentcnt ks compa- 
^^^ËH^^ enies, & fe trouuent dans le^ affemblccs publiques qui lie» 
(gi^^l^l^^ quicrènt leur preCnice» HUk û f bn adcvetie la voix ans 
J^^4^0^S^ amesreltgibfifesyMxpetfemi^^ aiimon^9 
yêtponrcaptiùcrvolomairértiimtieurlibeaè, ont fiât choix d'vne perpetuefle 
.^dolïuie^dans la folitudcbicn-ÎH ureufe des dcfcrtsEuangelics,il n'y a qu*vn fctil 
tempitqm^ cdity de Te taire, & çardafoigqieufcincntlefilcnce. Ces ixMk$ 

M j . 
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Vt. voulpir prononcer quiçli||iç pv ^ voiix\its:^^^pfX3^p^ 
Ton, de proft:rer les iQîiwgies de Dieu, ainfi qu'on rcmarq^ quand pour appel- 
Lçr la Portière, qui auoit nom Radegoodc, elle diCj HHiUyé ^qui {igpiûe^ Lom 

pieu ; l'amour diuinnclviy métrant en la bouche que les termes qut|!QUUoienc 
l'ejtpriiner, & luy faifant oublier fou nom pcc^c en Uperfonnc d'autruy^ ce qui 
vriua parplulicurs & diucifes fois. Ccn eft point vne fiction d'Ôfatcor , imi^ 
vne vérité Hiftoriqu<^ attef^ée par la dcuaLc Bandumuc, quil'a v<ju>!k quil'a 
dcfait au chapitre 7. Diptfiu Tj'^ue aÀiê4Ô ktm cêtd^xy^wt Um LMk mn ref^dft 

idé ifMfi^iie M4éiP^dÀ%yyeêétfm€m Wfmmt mà^ àfftlUx* » ^ M.4^eg»nd4 

tiKC auoit peint dVae coulm pourprée dans l'éclat «ieû bptt(é^rot(ïbied^ 
4uis l'eilatdc lagiracecon^pie vn ruban incarnai, & empourpté^quc la feule 
charité alloit animant à rcxemplcdel'Efpoufecclertcs de laquelle le S. Efpric 
defaiuant la beauté des Icvres, l'exprunoic par cét hiéroglyphe facrc , //rut 
latm câccpfif£ léi>ta tu^, Ses lèvres Jemcuroicnt toutiouïs coîkcs ks vncs fut 
les autres dans l'obr^ ruaiK c du (tlcnce)& lors qu'on lesvoyoic ngn, l'on clkuc 
ttlfcurc que le ttu i amouï diuin vouîoit faire quelque cdait pour lurai de 
loo cœur, & attaquer ceuitqui en eftoiept lukepcibles ; ccil ce qui paroinbic 
dans le»cxbQ ff i W o m< i4 r oicsqucBc,fiM^ 
PfHéddklci cilMmàiklmDicMWcvBefoy pacf^ 
<iiiBiru4e le ctochcf wcc fimpUcicéspQiKkivpQitijiQir ditcviiionrfiiM <»i^ 
fiMiM>roidcuKHii )^fmfi9li)i$9àimkl%fi^it par vous promis, 

puis que nous auons accomply ce que vous auiez commandé. Voilà quelle^ 
eftoicnt Tes prédications, qutls lc5 nduertifTemens fpiritucis que cette bouche 
ainubie dounoïc à faOxiiniunaïUL, iit<^ qu'elle fcicatoit fun^cc pir \cs en» 
tiaïUt^ d Vne roifcncui ik' lomc marci ncUe de rompre fon iikncc. Ha que U 
bonne Ikmdoœtfje auQU ulcmciu elLonte fesparolcsî qu'elle les a uoit pio- 
fûuJcmn^t; gcauccs en iûfk ca^ur, puisqu'elle les a repetéc$£ fidckmciic a U 
&iduchapiuc7i CférépÊtéméiim/mmmMtm^fHéué^f, fUm fèt 
fU/Ê»^ mÊiijtfi9m fimêâmm ommm.iif $tmm%m J^pkÊÎmtttrék ^i^^nh 
mm tm * M^mm/imtjtt faftmus émnt 90Aoimimiii$4 ftlm^ ffhfti^ fi^ 
smMts ^iirffj|(ftiii C^j'il luy fatloit pader d'autre chofcqu^dePieUyâcqilÇ 
les affairer temporelles de It maiToo robligeafifeot à quelque eaueticn qui 
ncuft Dieu immédiatement pour fuict de fon difcours, elle pafloît fi peu,â< 
auec tant de précaution , que l on n cuft fçeudcfcoui" '> vnefeide oar* ' - - 'i'sj; 
oufupciHue, cequcBaodomincau L hipitre .i vou:u expliquer en peu de pa- 
roles pour imiter en cela la vertu de la raaiiitcliè, txfUcAn 'vhù ^ajstty 
(jn a 'H Quentin jtrmêut. comUÔ- ariHmjPi^û^ tjudm m omnt aclunt èeuéîA Les eue- 

ncmens contraires à oc» efperancesy ou qui voot heurtant nos de£Qda^>. fip 
renaît co pimes, U s'm pim 1^ que Impur propre, êib finvMpiift 
denoarc proprg fidifiaiim; «iliriuiiiiin l'gjf^ M pevc fiiÙIfletImkQia- 

que l'efprit de SainâbeRadcgpOfle eMtdans vn paifaia acquicIg^MK 

à la volont6,diuifie, qu'il n'auôit aune HCadiie quefoobon plaiûf» &q|D*â|clC 
pbifoicde^toirltdiDine Maycûé fe contenter dans les imck% tels ^ < '-\% luoknt 
(fté ordonnez p^' vn décret éternel dcladiuioe PronidenLe, eilen'auoit bc(oifî 
de rompre fon tiknce, ny pour fc plaindre, oy pour fc contente r, la facrée irvf 
diffcrcncc entre la profpLiiL^vV r*i}«.srrfitéJaieiMiCDtpltabic à touslej cucne* 
ixi£USyqu.'çik ^ ^onÙ4ki;aa pQi;4 c&eiix-m^^Qaxmab gifcUe kip^^.ç<èBM 
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I40 PREVVE Hiit. DES UtANfÊS 
dcsouurtg^ admMIo^iidsiklâniibder^ Hoot 
rappicDoos du rcck qtaTent âic Bii^déoniiie aaclM|Mtfe 'imffc/^€ û,& éd- 

•mrjii » %n Utm& tnftthm , todem ftmpet ^moMfttmambat > non frur^^chatur aà» 
Mtffanhmst mnftcundU efferebatur. Hic fçiuoic que c'eft.dans le fiience d'viie 
ame profondément humiliée aux pieds idc Ton Sanucur^que confifte h xcellen- 
ce des loiiangcs que noftre infirmité & la baffcfle dt nofttecfprit peut rendre à 
la Majefté diurne, que la rccognoinance de noftre ncant, & de l'impuifTancedc 
nos langues, eft vn langage muet , qui peut trouuer l entrée dans le cabinet de 
la factée Trinité. Ce iotii les penfces que le Saindl Efprit a fuggcrc au Roy 
înfDirépourl'hoonorer, quand l'addicflànt àDiai>llli^difokvnnrre«, (que 
nonie SiÉiâe vepctbit founent, cflam oincofe de icmr fon Bceuiaîie, wStA 
que nôiit l'aixms kiffifië en dûmcriditoi» parle paflagedeSainâ jFoîtaiié^ 

vfiuit de ces mots, tikm curfurn dktrtty ) Ttdtcit Hytnnm Otm &tên Mo^êSL. 

cnk Vetfiod cobfomiGr au Teste Hebcaîque pcntis» réïfiltMmmUm otm4 

En quoy il eft fort remarquable que le mot de s i l b n c e dans cette Langue 
tnyfterieufc fignifîc auflî vnc chofe fcparcc & retranchée, pour faire cognoâre 
que les perfonnes qui font fcpaiécs du monde, & retranchées du iîecle, telle 
qu eftoic Sainâc Radegonde» & cette cfbupe virginale de Tes fillesbito aimées, 
nedoiiient ^e quVn continuel filerice , par la luke nfedicaiîdàs fieqaeo* 
tes qui pàrl^aiaeiifa^deU volonté éfÊbau^ & lÀ imanâfimieacs, feps* 
laiit rame>non deibri^comsqu'ellc continue d*infiMlief,lnab4^ 
tucurelles, là porte à ce (ilencc admirable, qu'ettc^tieiicmitredans vnfoafmeîl 
exucic, lors que Dieu fe faifilTaitc pleinement de cette ameainfi efleuée au def- 
fus de foy merme,& arrcftanc les opérez de Tes puifTances naturelles, slniînuc 
en elle mefmeauec tant de douceur, & sVnit fi intimement, que fans cftrc inter- 
rompue de^Tnouuemens qu'elle a accouftumé de procurer dans les organcs,cllc 
joiiit, quoy que par manière dVn aâc paflfager , de cette beauté fur naturelle 
qu'elle voudroic fuiure par Icsélanccmens de fon amour,îufquei daos le fcjoui 
oK^miie delà gbire, n les liens de IVaioD non cncxires dinblii^ foliota 
di'obfiKfe à fesdoinelfonsy pour h ûkie teprendre fes fbnâioof'iHtnKlk%& 
l'aî&ijettir deicdicf au poids importun dece corps, qui l'appeiâocic Ccftponç* 
quoy il ne £uit pas s'eftonner fi Sainâe Radegonde rechercfaoïclc filenceanec 
tant de iôin, pour iouir de la prefence de fon dier Efpoux, qui appelle les am:s 
aufquelles il veut fe manifcfter, dans le milieu des deferts & des folitudcs , & 
dans la plus grande tranquillité d'vn corps filenticux,fe plaiiânt de renaidredaos 
lesamesqu'il chetit & qu'il carclTe amiabkmcnt, lors qu'il lesvoità l'écan, à 
1 exemple de ce qu'il a pratiqué en fa naiflànce fur la terre, qui auoit cflé prédite 
long temps auparauant ; Cum quumm JiUntmm c^uiiMut omnu , (y nêx i» /m 
€ù1fà medtmm ùtr bêkmt • tmmftans Jhm um txiiùms de cmU à rtgMm jedf 
km» itgm èiheiâmm medÙPÊt extermitf^ terrêm profiluit. Sép. r/, 

Qt gtaod ffience auquel nofbe Sainâe s'attadioir, ptocedok delà kcdI!» 
^on intérieure, qui luy fiiifoic confidercc Dieupcefett dans tous les inftans de 
fil vie, de forte que s'attadunt incetkuiement à cette Majcflé diuiœ , die ne 
pottuoit receuoir d'intenupdon en Tes prières, quelque occafion qui fe fijft pre- 
lentée capable de diuertir toutes les autres Religieufcs les plus mortifiées. Ce 
qui parut euidemment, lors qu'vn foir refbnt raife à ùiit oraifon, l'on cncen- 
dit des filles feculieres qui danibient & chantoient autour du Monafterc , aucc 
vœ telle coofuâoivqtte d^ Religieufes qui pour lorsaccon^pagooicnt Siioâe 
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DE SÀINCTE RÀDEGÔNDÈ- 
RidegoiKk ^ cncendifcnt diiiiiitkment les chanfon^)& Tviic d icdlcs rcmâr« 
qua quelques .verfeca qu'elle «uoit coolpofoz aupânuâdc que d'embriflèr U 
lleligicios II de fe ntkck dsot^k 

S'cfiuiitK vn ^ék^Stdkttn eftrc cnfUiiy ai refpmdeSiUde ftadcgonde, 
râir bkn cftodnée quand elle apprit par m boucnes'qatfron oecopsKUmime- 
nyiiiCaiiaie teUenienc atcachè les puîiïànccs de Ton ime,8^ arreHè /es aâions dû 
f;OrpS) que le ion des ehinfcms n'auoif <fté porté iufûu'dfès^^illes, bien éloî^ 
• gniètf d en auoirrcmarquéks motets. C«te jJâ'iooa kfUy au granc! §. Fortune 
pooriuftifïcr fi rccoiic<^n intérieure, âfprouucr qUedurantroraîfon, nonob* 
(tant 1» demeure de fou corps fur la terre. Ton efpnt dlôit cfleiîèdahà k Ciel : 
ISU après a^oir recité cette procédure au chapitre 35. ^jadam njut ibambrante 
Ùim.nê^fs. (Tfftf/cula iater ehêruldé (ithOTM dum ans K^ouâfietium a fxculmhti» 
faà9)fiémms4É$aimr, &JSm0êd»âkm wj^m ftmâ^ àiàtim , dixitquMâm 

tiu itItimK 'iptibUnui» $4ii0dn'jfméii,^Té/fâr Ùeum tut fiihil ûudijft jjecu' 
lah de cantitê, Cemefine AuthcarcoÂchid} twàimâèifiJbim^^niitémLifiê 

m fdctéîe , mtnu tamcn ffpt In Caio» 

Il ne faut douter que ce grand Cûence dans lequel c!!c vluoir, n'aye procédé 
de cdtetkcufuuloii ihrerSà^e de fon cœur 5 qui demcuroit toufiours ittaché 
àxQfifideref Dic»|«ei6iic cnille^indkte 1 car Ëandotnineatrchapitrtf l> t de^ 
Èlaré qu'dle auoîc woe k>vf inscikure,4dte qu^Selle eàft pfi recettoùr , û Dieu Ce 

cekilcpoiir iMbte ciii&>iiilitii6dm 

éetâimef maîsd'vae façon toute l^tttiiAet Ta^u comflthatur gâitdiàjfmtâUt 

ac fi iffim DëmhMm è fublmi jede iM^Jfâtk defctndenum 'VifibUitct afuijg 
béittftt > qutm tâmtn ûsét corpwtis non cermrei ûculùt*nintûfedttits precihm wfen» 
tê contemptahatur, Bt/jnia Dûtniftmmn priitabit hnu tâSt dnibulànt in innO" 
cent ta , c ^f^i forû corde, totÂ itninuu lot't mente illnrn tnjutruntt JÎCu^Mj^ Butté 
jftCfP^ ^i^ifp* (fi ifi ttm faUfitâ pcrpfîHit^i héhettl démictiturf. " * ^''^ 

Pour gsrder cftroitrcment k hîcnce, & ne trouuer aucun oljjet extérieur qoî 
pii[l diucuii Ton c<jeur de« entretiens amoureux qui repaffoient ioec Ton cher 
Efpoux, ayant a|^is que Ton efprtc ftroird^tint plttsmfiê'î^ fe trouue- 
foic efloig^desocGafioitf de parkn^iÉiMt lé toifMiill^otrtieeç'tilkïechap. 

30. m filenth &nij^ tt^t fmmdo veftra Elle prit refolution de fe rendre |e- 
ohifèâaarik'la 4ûaae QMfôntàr^ , i^^efTftrn>Shr eh fi Câhilè, fôfts afidif âu- 
waùttomaàmttigtXrme ëe5Rre^<^s de \mi\Voîi^tot^itmtmitz îçi 
paroles, tduï fcstmnHiemcliS^'^IttiCtt lei^rc^m^é f ôî^ ,an ft rliît^ He h^t\f^ 
qu'elle vouloicauofr fcol poiM'tt'fnioin de l excè^defon amour; ^. Forttméfeit 
mention de ccttefortc refo^urfon , qui la iaifoiteftfttfir.cr toutcslci: années dlt- 
tàot le temps de C^aj t fine, & la fs tuicffrôif de h tôrtipgnie des créatures poitf- 
vlqucr au Cpcaieur : c eitau tfupitrc trtmÀ ^aafagtfimÀ fuâ Jt rulyfit tH 

ireue ; dé Idqàehe Bahdomii'kr tsk tndîitîétvati diapirr é ^ . Vai Wm\t ami^ 
par le Roy Oçsivkiè pm i^'ét^mttà&t'^têéa àihs^\i0é^\(iê(ttt^ 
lefqucUes il auoirvôiilu \à'nf^\itt à fe ttJOr; ùéh nni^at éh J0èiiMs (iat^ 
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141 PREVVB HIST.DES tITANIES 
EUe fe fie donc apporter du» fii CcUole, vne petite iiKiile»Cde bqiidle nlA 
voyons enooRCS Quelques reliquesau Pas-Diea, ) &broyottaatcicdlêcliaaiilt 
&is«itk deUed qu'il luy en filloic pour fa nourricure diiiamqiutie vomt^ tim 
mmt fim0i Germuu fMkf/^àmûUm Jècrett/tmèdefim^ tftM toU ^dra^efimU 
tB quAntum quatriduand refeffiêfffiuUnitt fiu fiunu ttmmoliùt LefqueU derniers 
mots de S. Fortuné, in quântumquntridHarjâ refi^tfpojîuUuit/ûhiXt entendre de 
h nourricure pour quatre iours de Dimanche^attendaqueles dutresiours du 
Orefrac hors le Dimanche elle ne mangeoit point de-pain,8c fe contcntoit de 
racines de mauues , fans huile & fans ici. Ainii ce pceparatif qu'elle fjifoit à 
chacune fois pour quatre iours, ne doit pas.eftre tefere à tous les iours de U 
fenuine , mais m Dimanches feukliieac * «ilcicaic;iitSiiiiâ Foinmê ce grand 
& fùoiSt pKçbt llEiok ccmtiiiîie àfoy-indmi^ ayant lâiflè par efoltaa chap. tii 
féufû m» ^mfjfit'Cthêru nifi die DtmtnfatêMhm. La pccttoe dc^ccciefimd^* 
qui la tenoît reclufe en fa Cellule durant tous les Carefmes , fe tioaiK encoccs 
dansle melàie Sainâ Fortuné au chapitre 2 6, quand il padedu^orps mort de 

cette Nouicc, qui fut porté en icelle, Cùm Beati/ima fœmma r^cl»f* éffètm CtS* 

luUy&Ci Les vers desPocmes de Sainéè Fortuné ont publié cettç Êûnâe r&i 
traite, tant au chap. 7. que 8. pocrhatum, \ '.z -: . 3 ^ . •• i . 
i^9MMd V0l4cûlcftj^hodiè cUudeffd^ rfotrf^, , • - . . t a 

Ces mots, if0m^i> iu(tifient, qu'elle ne s'eft pas iscl^^ 
vn Careffloe» mai^qii'eÙe a toufipur>,^iaCi6.r.firid!!Mi|attiid»dite 
temps de rcttaitte Saini^ Fortuné ^ftoig,priiife;diei f^ain d gacàriaaiMps;, qpl 
leceuoiçafi^conmiK^ plainia^A&parvi)eU<»oé|èà^ 
fcfoî^qiiecet^ uo.^^o 'Jj 

' ' QnMAm. txfU^s vno lit ineberù dntr&t A û *.'«.;-»"♦:..' 'j 

^ . NdmmAgts indudù ,(^uos facù t(fe fêrh i ' ... V . . 

£r lich hue Utets yremhu* fugitm* dithm, . .\ v. !♦ 

Lêngiar hic mnJis^qiUmctUr Annm tritm \ i ... \ . * ; 

. H en fait vne Epigramme au commencement du liure 10. F^ématum, qu'E 
a dd rc flc ^ Saviâe Raoegonde, âd Dêmném Râd'^ndem. > qa^nd» fc rffi^l 

Nous pourrions produire d'autres tefmoins pour la preuue de ce iong filenco 
fi religieufemcnt & cftroittement gardé durant la fain<île Quarantaine : Mais 
afin de n'cftre point ennuyeux , ie me contcntcray de l authorité de Papirius 
MaîTonus en fes Annales tous le règne de Clotairc, soUhat. pf^gniis mnu mt»' 
Jem inte^rum in angiéliê y^\AkitCt9 Iq(o dd ueum ^tcce^ funaere, me quemif^sm 
fraenà dUoqui» FtnmndW fUiàufrun* Efifc»j>»s, genêt eçUrus)t^kek,<^cSL-! 
ceqnene pentrcxeinplçpour nous proMoquerau^bieA) puis queiom Ibikiidc 
iufieicicctte Cepôiatiaii vÈmca&itit flcnce de quarante iours pratiqué par 
Sabâe Rad^Qode a pû obliger d'autres Religienlb de lamdiiie Abbaye de 
hkf: choiz.de cette vKtîgoiireufe,& de pratiquer Ipiec œurage vne retraittc 
non plus de quarante iours , nMis du reftc de leur vie > Ha que Sainde Radc- 
gonde cftoir éloquente parce filence, qu'elle cftoit perfuafiue,fans employer 
autres puolcs que fon exemple, qui feÉiifoit entendre parvn difcours muet au 
plus profond des cceur^ 4e ceux qui admiçoieat cette vie fi exemplaire i Nous 
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chap. i9< dans lequel ayant décrit la mort de Sainâe Difdole Rcligieufe de 
Sain<îte Croix, il fait mention d Vnc viflon que 1 vne des Rcîigicuft^s de la mef- 
mc Abbaye rcçeut, en laqueiie luy fut monttrcc vne belle tomainc, dont les 
eaux cftoient d'or fondu , Il aggrcable au gouft, qu'elle ne pouuoit fe lafllr d*c« 
boire à longs traits, y citant excitée par vn fainét perfonnagequi luy fcruoit de 
gpide, en fuite de quQy elle fe vid reucAucd vne robbefoyale , qui luy fut prc> 
tentée de \z parc de fim EipfmrccLqitifouchafi.inueiai^ 
ùmàt Rdlgjeufe» qa'ai#t«ft rcboiiutlbûccn fa aônoiri iVxcîtipMe Sain^ 
^ Radçg9odç> elle demanda permiffionèfen AbbiBCedfcteiccnM'dmviit'. 
Cdlttlc» pour y finir le refte de Tes iours i & coimne SmoStt Rsdegpnde auok 
feruy par Ton exemple ffikc ce cfadxdcvie^ aolS ieiafeinp A^yiftieia'reâiarquc^ 

Su'elle fut conduite aucc grande cérémonie en cette dernière maifon, ou plu- 
oftprifon volontaire, 6c que SaindteRadt gondc Li renoit parlamain,cofiinne 
l'authricc^iprei Dieu de cette forte rcfolui ion. oui fut furuiedVne perreucran- 
dinon moins genci eu fe Etd'aucaiicquc le lUis oblige dans ie dcflcin de 
cétouuragc de r^ppuitcr pallagL'â fur icfqo^ ic fjudc mon Hiflotte, pour 
o'^dre ennuyeux ie tranfcrkay feulement ce qui Eût pour cette clofture jk ce ri- ^ 
«Htff ^ Bm^c^ ï9kt\ws\t:wÀxùm de ciHadier leieâedc lUiflô^idaiif H 
umftc i, iféctim fmf4^ûé(fit r tÊmftmâU tB méêy'&.f$ê dus faut»» fpgatu 

fitrmit/ir€$MrifJtpy(ùm eifrdftttum fitiffif^ (tngregâth ftigii^ft i»m ittag^ 
fftlUnùê > accenfti Umpâdibks t tenentt fihi Statâ MaJégitade mân»m , ad Uttm r/^ 
^^ft ftfductmr , fîc vxlt factens omMshÊU , »fculans fi/tgi$l4S fja.îf<vif rfàfi^ tîf^ 
çiffiruHêque 4ditu pcr éjutm tnpé/fk fmrM\ if^i nunc 4hm ac Ucitâm vacât'\'' 
Combien que fainâe Rtdecondc pût fcruir de règle à foy-mefme parlé 
înoyendes faitiâes infpirations qu'elle teceuoit du Ciel \ toutesfbîs ellcàuqft 
cé£ ^duintage depouuojr dire que cette forme de cloflure & de filcnce «ftrok 
ditt«nt U rau)^<^anixiftiemi^ lintexçmple,& quVlte fitiiioit dl cdà k» 
ViPiKgct d'viifBEtnil PrelatStÎDâ Epanlnif Eiie^niic'#Anuergne, qui vHxik 
Ibufie regnt de Childoie^ ffedecefièut 4e Sidoniut AppoUiritfis : car i« 
support de iâtnô Qrègoirede Touisau lîure a. de l'HiûokediB PÏMiicliapitlè 
as. il s enfermoit tous les ans dans vue GcHnlc bii^ fur la croupe dVne mon- 
tagne, cnlaquelle iîgardoitlcfîlenceiufquesau iourduTciu'" 'i Ccne, que 
la charge Epifcopalc le rappcUoic à fon EgUfc, en laquelle il ic rcndoïc nccofu- 
pagn^d'vnc grande fulcc de Prefh-cs : Ce qui futdu depuis pratiqué par Palla- 
dium EQeiquedt Xaindics , au rapport dumefmc Aiitheuf, liure 8. thap. 4j. 

' Aprc^ {a^((2tjQes preuucs d vn filcnce fi extraordinaire , & fi rigoureux , il Te* 
«okfupetâvdoitlftifierqujBâîiiaeRadffgoci^ obfétttfartc»^ 
^Wf^^'^iii^v^^ par |allié> 

rif^fefitoaaS^^ «l^la frgide fpîritueUe détt 

Miqts ReUgienfesdeiàinâê Croix auparanantqu'eUefeuflfent er(lbfà(l^celk 
4llgrand PairiardiefaioÔ Benoift , quiavfté MiftîtMti» là place, par la difpo« 
iîtion du Coneiléienu parles Eue(<)ae$ dé Erancé t^an 741. qui cft inféré au H . 



ue àîa Ictlure fpiiitticUe, àihfi qu il fe voit au chapitre ii. d<- lamefme Regle^ 

iitdvntts éd mi nfAm t^aauî anitHHfn Itditm tmtttuiaf,}. Tant S*6rt fùUCqUC 

fainâc Radcgûude n ubletuail ^ filcocc <|eiatabfe, qu'elle mcimcl'auokor« 
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donné auparauant que d'auoir reçcu la Rciglc dcSabâ Ccfarius , ccqui cfttef- 
moigné par Bandominc au chapitre 18. Injitmt ipfa vt mtnjx iiltf à^idcnubm 
Çtmfcr Uciio aàhiberctM » ne pU fonces hammr,t ahum , (ed aures etiâm fttfdft' 
refit Dei verhum. Ces mocs , inftitmt tpfd , iufliHenc qu'elle auoic inrroduic 
cctce pratique de tilence en fonMonaftere. Par la meune Rcigle au chapicre 
23. le iUeoce cft cnjaiiic diiiittlàirciai|atl,fiiii^ cmm 
fiiBth tferêmts, Geqmacftélbifineiilaiiciitparc^^ 
«mpefcDer l'oidueté, & preuenir les ocofions de ronopreccrelîgiaii âenoe^ 
voulut que 1 bn fift toufiours la leâure publique , lors que les Sœurs eftoienc 
iflcBibto à kcommunauté : ie lay appris de Bandomine au diapi. iS. et quU 

nunquam ab opère Dei oeiofd ejft vùlmt, if fifîeht or/itioràJeCttomt &c» Ce qui 
auoiteftéronarqué par lamcrmc Hiftoricnne auchap. ^.Coram tQ.aci(fAntthm 
fer vues pfémù , nufiq»am tMtermiifc^dMr U^èùm it^M die, mit if^Ct M» ditm 
ve/ pdululum corpui rtjlcit. ' 

Ce feroit faire tort à la vertu de Sainûe Radcgonde, de CToire qu'elle n'a 
cmbrafsc le filencc que dans l eftat religieiuc) elle 1 auoit cherî daosla fpleii- 
* deur delà glokeau ikiilicifcd4IÇoilr>dïiRoy Qdcairestt pont KtbTcnicrpiiit 
ùtàamty dte fe Ktkok fiNinépc daasvn Çièaialpefeatt, prieparè pourluf 
foaic de GeUide dans fn.Palais Royal, fe libéiaorpir ceàecetraite des da* 
meurs importunes > qui ttauerfoient (on repos intérieur. Combien de foii^ %^ 
t'dle cfté fuiuiepar deuotes filles d'honneur ^ Bandomine» i]ai«iiotticeoilr 
fiuméde l'y accompagner, TafTcure au chapitre 11. Cum adhttc u^nm videre- 
tufi Vf fè stetelH p9tiùs règne prdfararet »OratmMmJibi ccniidit >vt qttoties à Rtge 
ft /ubdMxiJftt./tmper iliic cdli Dâminu /^«^«rr/. Ainfîdanslefieclc elle ptatiquoic. 
par aduance tout ce qui ed de plus mortifiant dans le Ooiflre, & le fejout 
qu'elle faifoit à la Cour, eftoit vne efpece de Nouiciat Religieux , qui pour« 
ftûc eftrç égalé à U profefiQon icligieufe des plus parfaites de noftre temps. 
. you^ evlffiez die, qu'^ fiûfbitJàicflky dàlnoidfîaKions, desKtiaites,de dei 
«boegadom qu'elle d^timt.vdioiirfiiîgovr^^ pisàqi|er,&queleTid« 
ne Royal e0oic l'Efcltole dans laquelle le Sainâ Efpnt l'inftruÎGMC du âeaok 
d*vn9 pai^aite €|oi(b-ée. Qjûcooque aura ces penfees ne fe trompera point, tt 
aura penecrêdaos les (êntimens vericables de ion coeur, & defcouuen la verii6 
de ce qui eftoit paç cUe prémédité, La depofîtairc defes plus fecrecces penfees 
BandominerapubUéauprecaierchapicredefesoeuures, & tpfo conjun^iè-^ 

nuùreut [empare tf a /è f^ canju^ù /^scie mtpti C9mp tramt , vtChri/lo rnaim de» 
uotiorie ftjitiret ^df hoc à^erct adhiâc in latco hibuit , (juod tmitari religiosj. même 
appctertt » idm dmimo pid^ideru fnfitrd cûnAcrfdtiùnis adutntum , tn ip/û e»fm /dCU'* 
Uri h4kifili,jéim4d Rtitgiflu« exempU/i cfnfermdbat. Durant Ircours de cette 

«and^ loyale , qui Uiccompagnoic , elle a paiacwiiiae catofiÉifte Rtyne 
fifiherJaqumdeimailcsiiMrques vi 

d'honneur qui lalloienc ptiUifimiât, aincioiirs fdcnndsde quelque pÔpe royale) 
elle déclare en la prefence de Dieu, duquel eQe interpelle la CàgeÔè & fcience 
adocable , qu'elle a choifiidcs iours deiilcDce & de retraite} dms lefquels elle 

rejertoit les diuertiflemens importuns de fcs recoUeôîons fpirituelles, pour 
traittcr plus doucement à la Éiueur du filencc aucc le Dieu de fon coeur , r« 
fiis cfuod abominer Jignttm fuperbi* O' giortx mtd qtiod eff fuptt caput mrum , m 
duhu4 o^entAttonU med , & mn pfttem tllud in dtebfa Jiiemt/ met, Ec c'efl pour 
pette caufeque noftre fainâeReynefrequcQtoie lés Hofpitaux, vintoic les pau- 
lyes, s'enferaioit dans fon Oratoire pour y mxtcti filencc, oui luy eftoit dc« 
njé danii6se«|icfimns-&te 

Admirez 
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Admirez donc (6 ames religkufes, ) ce profond filcnce^ces recnkes ad- 
mirables de l'incomparable 5>3in<^cRndcgonde, appreniez par fon f xcmple,quc 
le filencc dï lame de la Rcîigion,qui nourrit les cfprirs, qui les iieuc à leur 
centre, & dans la douceur d'vnc quiétude am6ureùrc,les rend plus fufcepii- 
bles des infpirations du Cid,ôd de cette voix qut s'addrcfTc à vos cœurs, & 
qui ne peut mieux cftce entendue, que dans la tranquillité de vos puiflànccs 
V naturelles, qu'va filesce. iel%^ux arrefte ibctancncdtnt te dcuoîr d'fne 
prompte obeiflànce aux làcre% mouuemens du Sainâ Hrprir. Cette vcrtiieu?^ 
fe^Miodlè auoit remarqué dans les cahiers facrcz/qile Sainde Marifae, low 
qa*<lie aborda fa fœur Marié Magdeldnt, pour fiduer le Sauuciir do 
midc^qai eftoic à la porte du chameau, elle 1 appclla en filence , yecMuit fort* 
rem fmam J^^iriam fiUntio, lûm- cap. u, tant lefuence e(l aggreable à la diuine 
Mi 5 p^'ur dégager ceux qu'il veut èleuer dans le Ciel , de cecompte im- 
portun des paroles oilcures dcrq^cUes nous fommes libérez par le moyen du 
filence. C'cft ce qui a appellé tant de milliers d'Anacharctcs dans les deferts, 
&qui obligea l'Abbé Panibo après auoir ouy ce pailage de 1 Ëfciiture lain^e, 
jHxt 1 citfNiâtàm wuéàyVt'^vnéiMiUfim m lingM mté , de le prq^dre pour 
Viifi!le^on perpétuelle deÂ vie,&pir l4Bence fe gncnv des ydiez.qtie lè 
tei^^ 6e la pnole luy cuiTdu pu procurer («"itft par ee Itlcncc qu'il Citisfic à 
VEneiquc Theophile,qûiluydemandoitdeiei]IK0ei»fp{ncueU C la per&- 
éÙbn de ce (îlence qui obli^Sainâc Radegonde à (è rendre redufe (i fouveut 
durant fa vie, céft le fruid de ce rtlence profitable qiic rechert ha le fiuneux Re- 
ligieux de U ThcbaïdeTheon, quand il demeura iblit-^'^^ ^' fans pat Itrlerpa- 
ct de trente ans, ayant furpaisc d'vne longue fuite d'années kj Anachorètes, 
defquels Saind Hierofme fait mention en ion uure Eu(iochittm de tnnitutto" 



indiè eilè pratiqué par le gnudS^RcMUidild team vitflKfiiie cmoe âeiefnps* 
CeftceÛcnoequi eftonnek «Murccuir qttt'vifitoîeir-le:MaiyltefedeL'Am 
Anotan plus ^fond des defens de la Scithittdaiisiequclquoy qit^ y euft 
quinze cens Religieux, lefHencetiloitfieiaâementobrctttè, que fi leurs yeux 
lie Ici euficnt aueure^de cette grande troappe deMoynes 9 ik'eufilnt eHé 
Ifompez par tes oreilles qui ne pouuoit leur donner tefmoignagc certain qu'il 
y cuft vn feul hibicant de ce defert. C'ti\ enfin ce filence , qui a fait mériter 
a Sainif^e Radcgoniic la fûueur des entretiens celeftes qu'elle a eu fur la terre 
auec le Sauucur du monde , & qu elle contitiucra à iamais dans route l eftcnduë 
de l'Eternité. Que (î le fileoce fcmblc ne pouuoir cilre iiniié que parles aines 
.rdigieufes & éloignées du tracas du fiede , & que cette vettu ne Ibic fi fiidle à 
ènlMaflèr par les peifonnes feculkies s tontesiois quand ils entendcont parler 
du filence de Samifte Radegoode^qu'ils fiKcm vne dsBexiûn fur eu^mefines, 
<Be qiftb tafcbent au indinsdlmicer cette grande Reyne en foti filence, lors 
'^qu'ils fe trouueront pre&otsauxniyfteres Serez dans la Maifon de Dieu, qui 
defîrc l'attention de leur cœur , & Iclilencc de leur bouche, & que barni (Ta ns 
cette raauuaifc hibitudc indigne du lieu dans lequtl la Majefié diuine habite 
réellement parlaprefence du trcs-f undtSacrcmei^t de rAutel,i'>s proteflcnt en 
fâueur du filence de Sainde Radcgondc, ( s ils veulent impctrerde Dieu des 
grâces fpirtcueiles ou corporelles par fonayde & iecours,; de garder le li- 
Icnce dans TEglifc , & de n'y auoir déformais autre entretien que celuy qu'va 
Dieu demande à leur coeur» lequel il eft preft de tcmplir du fi:u de/oir amour» 
& le comblec de mflle benedimas » . s'ils veulent donner accès à (es dour 
ce^ femoncestôe qa'aâ Uoide s'Jncfiaanzccfiacttie^ils s'addreflèntl cette 

• N 
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Bonté diuîne, qui cxcufer» leurs famés padccs, dans la rcfoluuonqu iU fteSf 

TUfiS-ASSlD :¥E ADORATRICE DV TAES- 

•SAINCT MCafiMËNT. 

L foBbk ii abord que cen'cft pas vn doge particulier à 
Sainte Radegondc d eftrc adoratiice du iics-laina Siac» 
mçnt de \ Aucel > puis que c'^ vadcuoir CDomim à tout 
les CbnefiÎM 9 & qu'dlc ne pMUioic poncr le nom de Oh 
thoyque,fiyinolRia«ienikeriugeecciiiel famcecieqwv 
lhéd*4taai^iK ce très haut Se tre^M^oOeinylknBi 
R^jqiKio ffppoftdeSainâ Fortuné attcgnncftomMic 

pas apprûque pkr les paroles Giaamentelles, le pain & le vin dRoient tran0t^ 
Hanck^ en k propre fuHVanccdu corps & dunngdcnoQre Seigneur UCû$-> 
Cfarsft^: £t lorsqu'elle fut liréc de i'idolacfie, pour eftrc bapu£e€,iuy aifcàgnt^ 
l'on pas cette dodrinc^queia Dtx^eurjde lBgl*re auokot voaoimcmcnt c ftâ- 
bUc \ Saind ÂpbroiTç au littre4« .4r S4fr4m9t»f cbap. 4. auojlt'il pas dcclai 6 
qu'apccs les pirol»lkmdttilîn<kliicoo6c^^ 
cfiok inUcaMm dwcItaiigiifteSiaciiwiM;» '«te «mp noi.imû mtnét^fU 

mffm ChiiH snu eôM/tctêtiwiem^fiÀ fêfi coHftcrâMmm duo tthi ^uhd hm ct/mi 
§B cktim Sçaiuoit^çlle pu que fid cftoit le remâncanle S. Hiaorme, quaod 
éfcnuantàUdiodorus il difoic, <^i//t vt de hù qu^quAm finifirum Uqu^tr , tfid 

i^^afiehco gfëdm fuccedtntis chriff 't c^r^m fnen ère ccnfîakitt ? Dc S Ciprico 
ta fermone de Lana, Domim Farm tftc qmxn Dominm difeifulu porri7<har , mrm 
tf/î^tr^ ud nâtsirk mulâtm , ommpffttmtâ /'"r?/" , fjcîui f fi car a ? De Sainft îeaiî 
Chrifoftome en fonHoincIicx4. Tut la i. cpiftrcauit Corinthiens Hoc cerpm tn 
pjtiifi LùHagt vctttTAti Junt : Tu vtio run tn^djtpt U Jid ta K^kari^ non mut lenm 
fèê m mi»à im$4t, fià UBffémm ^rdjeiutmf De S Auguftiii Stmm j/. di 
W»èù Dmèm. Dùâ vM fB$d émt vtiéé CkriSi quod 0/', nur paaà dteitwr » vêè 
Ckfifii vifkétéf^êm^é fiurmt » iam mm fanâ dt(ÙMr% /ed corpm ê^9étmt% 

Doncoucs puisque Sainâe Radcgondene pouuoit douterqttclecorpsfacié 
de noftrcSeigDeur lefus'Chrift fùft dans la làaée Hoftic; aûec toutes les dimc n- 
iions intérieures qu'il a à ladcxtrcdn Pere éternel, fans excéder la rondeur de 
THoftie, tout fous le tout, & rout fous chaque pas tic du tout , impaifiblc , & 
aucc lespvoptietez d'vn corps gloricux>âc que pnr concoraitarce larrcs fainif^e 
Trinité y eftoit. Quelle mcrucillc, ou quel grand tloge, fi ell>: !uv .1 1 cndn fcs 
adorations, qui ne luy pouuoicnt eihc ictuices fans ciime, ainft qu'il auoit tftc 
publié par tous les Perei de I Ëglife qui l'auoicnt précédé "i Origenc en fou Ho 
mclie 5« diMffis Buatigtlif imst idi(ôit-il pas qu'en l^prcicQce de ce très 

lainâ Saaêiiifloc^cbiif Iccyiel l*cxi leceaokle corps & le fiu^denofire Sc^gnpur 

i • 

1 
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krm-Qidft, il falloir stanilietbommé te Cèntaiièff^S.Aiigi^ 
99- tftl pas efcm » que cette chair «ftiVfcaiïrau des piccis de Dieu qtfil ftnr^ 

u¥9A ttrram, c^uu car 9 âe> Uffa e/f^ & dé cifnt MÀru carnem éfCffit, é' f «M in ips^ 
Céàne hie ambulautt, & iff^m (amtm p«bù mMnducaMÀâm ad Jalutem dtdit : ntm» 
Mktim iûamcdrntm mahdu€4t'i3t^-frfkt'\tdûftuùrih iniuntumtft ifutmdâmodum 

fé«temmMèi$4dêrsiul» Sr^IeanChiyfbftomçHcMndie i.4^iV^^Ar ifaii.VtdtOti 

ftHftniâ êfSHikmmtmfdtcMfltas ««-■■^^■■rfy i f^'^flriînitfim- flpttfftt 

toutes xes mic«z vqvi ne t ^ ^a à âa ié fcc conteftêet fahstomber 
refie , ne diqiii^iuehv paslrs adotntagçsiâè^mâdRÂd fiÂc Éti 

tfibuex par céc èlogè Cix quoy ijuei-Ôn dcîneured'àccord, qu'il ti^-Stpdni 
de Chrcfticn fur iia- tccre , qui ne foie obligé d'aimer Dieu, & que toutcsfois 
l'on ne laifTc pas de prendre ccrtr marirrc pour dtucr par vn éloge particulier 
le plus grand d entre les Sainifls, d'autant que dans cet exercice d amour com- 
mun à tous les iîdçlcs^ton peut rcm^ucr plus de perfc tftion & de fublimité 
en i'vn, qu'au refte des autres* Ainfi combien qu i! n'y a point de véritables 

me adoration , ieiquelle d'Àitânt phttlfv'e'Bé'à ^^ÊÊiî^^steAMmetvcA 
^iSkÙBÏMfit ^iqu'dlc -Ticdk accompagnée de cirdèi^tpces notables, non 
cbàwnunes aux adorateurs, doit eftre auflS t)lus hauttmem exaltée ^n de 
ftruir de motif aux aracsdcuotcspour s'aduancer eivlivercti>& augitienter en 
elles les ttÇ^tCti qui font dcubs à cetres-auguftc, trclfainéi,& très- adorable 
myftcre, le chef d'oeuurc de la toute- pui (Tance de Dieu, le; trcfor iaaé de l'Es . 
glifc, le fort inébranlable de la Religion Catholique. J . ^» 
' NoAcc Saki^iuoic.cntré dans vneii haute,li (îU3lime,& fi profonde^çoh 
ea<Kf[Mmk^étec nyflemddfiMMccecte cognoiiBmceiuy auoit intp^iroidei 
ftndÉmëVacicàtopaflioô'filfendiÉf pour la PStÉibà éhawalÊ Seigneur, que 
4diaque fois 4ueUeaiiiatti la MelTi; , elle meditoiistteixkiementi^^eSlh 
aificenon iânglant r^refentoit le Saaificefanglanc qui Ait offert fur la Croij^ 
iinfî que Saind Clément l'a cfait au liure 6. de fesConftkticioiiiclîapiS^.de 
forte qu'au mefme temps que le Prcflrc f.iifbit la confccration, cette grande 
Sainâe s'offroit à Dieu comme holocauftc en aétion de grâces de i'pfftandejqui 
taoit efté prcfcntcc au Pcrc ctcrncl fur la Croix, & rcpaïfant pour lors dans fon 
«fprit toutes les douleurs, les ignominies, & les fouffiantesdecét Agneau inno- 
cent, elle reifentûit en die les mefmes aiBiOions» les au fmes compa{&>ns pqiç 
ibih Sdgnoiragohiiioc , cfirdle tnUkj^ffomà û elle euft efté c^eûsuefntSK fur 
IcuKiDtagQedeGiltiaire» & qu'elle oufteA^ prefeorâàoc^ycâiiilt 9BqM^ 
qui eftonoa coûté ta^Mture car cette HiAiMcedehFÛliifiifÉfFiUdé D^nivy 
cftbit fi viuement repfcfentèr^rtlQiitâlene pouuoit(k)mer d)insce:|l|iiflli^ 
d'efprit, & dans cette langUeur extatique,d t ftrc au miUeû des bouniMUJbd'en* 
tendre les coups mcurtriers,qui pcrçoicnt les membres (àcrez de fonSauueuncc 
iqirî luy fàifoit en fuite ietter vn torrent de larmes, qui foulageoient fon cpeutjca- 
•pable autrement de fe fendre de douleur. Voilà Icscffcé^squeproduifoit en fon 
amele ttcs-fatn^lSacremct de l'Autel. Voilà de quelle forte &,auecqueilcs tou- 
ches mterieures elle luy rédoit fes adoiatiôs. Mais afin que l'on ne croye pas que 
sdbitvsâdefaipcioaotltoiK^f^ibquelkma plume vciiilk^euer fesa^^Oiy 
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icqueie mè fane dVnèrââionpluilOft que dVn narré purânctit hiflionc» i< 

rapJ)ortcray les termes de ce grand Euefque Hildcbm, qui m'a fi fouuent fet' 
uy de guide pour entrer dans U voye dVne véritable dédut^k^dcscbofes les 
plus ca«.hées : Ôc quoy que c6c Autheur n'ayeeltccomea^porainde ceucgrao- 
dePrinceire, neantmoins le foin qu'il aptisde£ûre voecres-exadeperquifi- 
uoD de fa vie ) ( de laqucUc li qÙ. à p^eruma qu'il auoit des mémoires coos par- 
ticuliers, ayant cfté pnèd'cocrcprendf«^iiwiail»«n&q^ 
Frok^ue defonbuiin^, )idok tlpMbl^tifiMlW^ 

itu^st holocAu(lum , tanîu tntm cmhnn fmt/éAéit Ji^j^njpiéiéwu téih^^ 
ftÊtf r?:: JntraryM: f Itdsfkum mâ Mâm CbrijUm im^s iemTj nmhs vidait 
cTHcifigK Ces tcndrcfTei d(f ccftjc qtdîlafianoict^t à votiloîr fottbger fon Slii- 
veor daqs vnc idée prefence de IsPafliOB, laponoiaic à t ilTac de cét auguf^e 
Sacrifice d^nda vificcs des maUtdes^poucàcercciaiklKSperroûRes la charité 
«ju^etlecui^ dtiirê rendre à fon Seigneur cmdfi^ Leindine Sair»^ Hildebcrt a 
rcnMrqiiccotte circoaâance , qui d^kyndfie^'decécidocibicSia^ce, ex^^ 

PsSodtkfêA inARS'poinft'iF '<|ni IcI^ftiaH ifhlMwi'dg ^Urtïiifltf j^ttwMcn 
^amàa dlinèoc les aacxàtions qs'dlé rèndoit tu tres^uùbâ! wil iimiM'. Al 
iHeC'qwritefty jfe qoettc confiante elle inçtcok £ét pltos ohinfes tlhetmm% 
Avis ccprecrcBx gage d^ainoiir. Elle f^auoit que le txci-CàiaSt Sa«tthcc dt U 
Meffe cftdt non leufemenë Euchîfiftique,&rLitrcutiquejmaiî aufifi Cttadcf- 
tique ^ Gathanie|ae. G'eft pourquoy pour y participer pins putJlirrrmmt , 8t 
l'crprouuer à fon cgard, impctratoire & cxpiatoïrCjelIcvpuiQÉt poncrtbucr à 
. tous les SKTi{îce$cpfieftc6enc offerts fur les Aittels dans kvfllc dcPoiâîers^ 
& pour y paï uemc elle tgurtMi&it à toutes ks EgUfès ks Hoûicsnccciraîres 
flcliflta«M^cnNNn^Ài'c^ BùM die ks propres naios , & pm û'ioMfoai- 

<fii'Cdkife>vVDe pericc mèiiledepiQh^ dt l3R|defledfefaioyoitlcfromeQty & 
1» faritiiEfqiiâiDfottoksefbaK |^ cHe employée enceôe dcom limriiièiOr^ 

verkê non encores remarquée pac les Autneors dé norfrc temps y q^toutcftè 
les Panegyriftes deSainde Radcgondc, X moins que ie n'y ay pas £iit reôe^ 
Xion les lifant , ) ci\ couchée en termcsaficz clairs dans le chapitre y. del'ou- 
Uragc de Saind Fortuné: car a près que ce grand Prélat a dedarc qu'à l'exemple 
deSaiuâ Germain elle auoic vne meule de laquelle elle brilbic leUednecîsi^ 
ûire pour fa nourriture , il adioufle » okUtionef ettun juû mêHhm.^ckns » /«ni 
kffmf4httiéiii inci^ffMiterâtj}tniAuiti qUoy^dfcàflOtélItiHOrmM qtfiûft 
^ qu'tty a ideb qmfaRtèmv ce qui auoftcflft lepcoMi'aiiis^Hntt èlGfr> 
uoir,qiietoiic i»i qii'elle fe (êruoit de cette raeuW pour te ptis, dîe m 
lerûoit atiffî pur broyer bledjduqHd ètttf îàiéit les HdHes, car les mot» Ito- 
médiats e(lDient,y2ri Ufààê^imluit &«prrs cét AutheoTàdiouifte.0^^//^/rri« 
fait màri'ihu^ fjcifm Cemot, oA/.rf.'^^-r/. ne fîgnifîe autrechofeen cét endroitj 
que les Hofties ou le pain qui deuoic feruif au Sacrifice delà Meffe, pour 
cftrc par la vertu des paroles facramenfcHes tranffubftantié en la fubfttnce 
du corps duFiisde Dieu îc'eft pourquoy dans les notes appoiêes en la mar^ 
des œuures de ce Pfclât»l'ûn y ttouueccs mots qui cTcUircinent toute l at^ 
hktitOàiéfimt^liéiijré/imf f/|f4;»/.TeUesHofiiesfpatauffi appelées 
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PE SAINGTE RADEGONDE. 149 
O B L' A T I o N s par Tcnollien M /ih» éi vxmm , quanid il die parbut du NU> 
liage, tfuêi EtekfiâCê»tiUst & iomfirmjt jbUtkioiSitxsaofiài^abt^^îiiQ^t 
' l'Hoftic non comkcr^e, qui cftoic diuifee en deux, & ditlribu^e àl'Efpoux 9t à * 
. rEfpmifc, félon qu'UferecueiUe du iiidÛKTmttUicn//^r#<^j»m^ 

' ' iûi ( pirhnt dcî Prcftrcs ^ (te dibunt virox & t^xores quomoi» hucctUiu. Ce qui ' 
procède des anciennes liturgies, dans IcRjucllcs le Sacrifice delà Meflccftoic 
appelle O B I A T I o N , & le mot Hcbrcu nDi3 fignific Oilation,& Sainâ 
lean Chryftomc en Ton Homclic i. furla i.cpifttC4/^T/W//'. l'appelle fkcràm 
ehUtiommy attendu qu'il cftoit offert au Perc éternel , comme il le voit dans 
Sainé^ Cyrille Hicrololymiiain Cauch. /. '^i!si.i7.diiHàc -.r;*' poflqukm («nft^ 
(ium ejl tûudjptruualtjdmjîcmmt & tMt cuiim tnùféentm ju^tt i^Ja propitUtiênù 
hûHia , chfectétmur Deum emmin^ tkLtpsfûct % fro Rtgibm , 079 mâitibm^frQ 

Jûcyt,&c. d'oh vient que l'Hoftk qui dcHolt (cniir poor leStotfice, cfloit aolli 
àppellêe OBL'À.'tfioNy quo/ que floB^encotes coofi^rfe» commeincfiiieà 
«dent dafiè ld®tadù debSàdn^ nommée, lors que le 

mftie ditf atitmninc la cofifeaatiooy f*»» dUtifmm sm Oem in omnikm 

éfu^fumm htHeéiltam , âdfcrijtam , ratam , râtionâbiUvt , acctptabtlémtfue facere 
di^nert* , en dîfant lefquclles paroles le Canon de la McfTc porte , qu'il doit fèi- 
re le Signe de la Croix par trais fois, Jîgnat ter fupi r ch'.u^i , par lequel mot eft 
entendue l'Hoftic,c'eft à dire,le pain & le vin non cacoics facrez, cômeil paroift 
par les paroles fuiuantC«^/^#<*//?«»// fi^P^^ hojiiam & fimel /iper cal/cem,vt iJûhiS 
mpus & fân^màjiêt diltééfmi Fiif tmki ce qui fepcouueencor parTexpLica- 
don de odê Cêmtrâstnfis in ixptfimm fâtû CémtMé xMifl • il parle en ces ter* 
âes , ^uandû^ igitm' tfâum 'ffoftiam fieri ddfcrtjitam , (fMvi 4tiiid 9pt*mm >. »tfi vt^ 
ipu êdbuceli pânà cmuptMkfiâifiàpAtHimttrmptA Doncqucs l*Ho9icn99 
eodâcrée dft appdlée O b l a t i o m> Adiovftons Tauthoricé de Tm'uam 
tz. M* Sm de amHèi* ApûHtltc* Ecce ohUtiontm in prinapto f^ifam ex non tonjé" • 
^âtà muntrihfu r97^t Cation ^ vt facijt in ^^^ '^'^•'n hiNf JttïanibeHidUihne qua. 
ex ptne fit Cofpm chniii. Pareillement dans la Liturgie de Saindl Marc, qui 
a duré long emps en Alexandrie, l'Hoftie préparée pour eftre confactée cfloi: 
appellèc OaLATÏON, Per ^uem 9^mmm ratiùnabtUm & incrutntdm obUno- 
•nem h^uc > (juam Bjftrnnt fibi, Domme , cmnts gentts* Origenc en fon HomC* 
4ie 8. cênm Ctifum% les appelle Mêt^s panes, arpm iém per precâtimem fâ&ts» 
:£t quand toules «s'attcbQritéz nous manquefOtcot >Sne àudroitqiiecoDfi- 
deicr »qa11 y i vne partie de la Meflè qut s'appelle pfirtêiièm , qià eftoit le 
.jcommenceaient de la Mcife des fidèles» car quand on Ta oomiDiençoic les Ca* 
thecumenes ibmûent : c'efioit en cette partis que 1 on alloit porter fur ï Attcel . 
l'Hoftic ou le pain qui deuoit cftrc conlaaé, qui s'appelloit obUtto, comme 
il rcfultc de Saincl AugulUn Scrm»ne 2if, obUiionn m ^'3hâti9 cofificrav 
tur Oiftrre % erub itcrr dihtt homi tdontua , Ji dt aitena obUtione cùmmuHicauf' 
m : &de là cft venu le mot d'O pphrtoire. Le Concile de Nantes au Ca- 
non 9. fdit mention des paii^s oâtliu poui la confccration : & quoy que les 
Oblations nefufTcnt pas feulement compoTea defdics t>ains ou^omcs,mais 
•qiie Ton euft aceonftimiè il'Otfertoire:'de f^jb» ppefenr de plufieufs antres ' 
Tcfiolès > ainfi qu'il fe voit âns Ôpioilatresde Chademigne liuK tf. chapi- 
tre 191. toutesfob 1 Offertoire a tiré fonnom Àfertf^ Ce que nous tirons d I- 
.fidoce au liure 6. de fes Etimologies chap. 19* où il ceonarque que ce mot c^r. 
itmium^ eft ainfi dit, ejuafi propUr firtnm, âcque l'on appelle f<rt»m,9bi4tior,em 
ifujttn Âlarioffcrtur f^CYifîcatttf À Pontifîcthu4. Ce quel on peut appuyer de 

i'auchorité de f eâui»ieqttcl a.efcjic> Ftmp ejlegenm iibh qufd snbtmx âàjé(r4 
* ' ' • - N 5 
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ijo PREVVE HIST. DES LITANIES 
finkâénf t dMR Pttfc filic mcmioii en fa Satyre «. ofom vinme / m, AinÉ 
tes Hoflics cftoienc appellêes okiatioms » à caufc de cens lattie de la Miéb 
èn laquelle l'on les prcfcmoâ, qui fe nûcninoK offifmmm , ou bien cette pic 
tic de la MeiTe auoit prit fon nom à oufe des Oblations ou HoAies prefentèca» 
Mais quoy qull en foitj il cft clairement iuftifié que ce mot thUn^ms^ dont 
Saindt FonuiK s eft fcruy , lignifie les Hofties prifcnK^es poureftre confacrces 
au fâkîdS«aificcdc h Mcffc, lefqueiîcs la grande deuoce autres-fàinétSacte-^ 
itient dcV Autel Sainte Radegondc faifoit defes mains > & en foumi(Tbit tou- 
tes ËgUfci de cette ville de Poitiers » praiiquaçt par cette dcuotioii ce qui 
eft couché d^ 1 EcckâaÛtc chapitre 5 j^. okuih il^i mf*»gMt ^^lurt , ^ 
9dtr /sMtt0tM €0 m ttMj^t&m s^Mfim* Atnfi IVni pcnt «te à boo dioift de 
ceccc gfmde PrincciTe» ceqoefeSiiiiâ£%ikdirok 
fCU^lie de la Sagcife diuine, iMmufn .fnnt^^ifit ^ f»rtU. Prfi»(rl>,jr ag 
ayant appliqué fes mainsà Ëùre les Hofttes quideuoient cftre tranfTubftancifcet. 
tu laiubftance du Corps dtt FiU de Dieu , ceftoit employer fe$ tnaios dans vo 
ouurage d'vne farce încomprchcofiblej attendu que letrcs fainâ SaGrcmeaC 
cft appelle par vn efpik prophétique dans le Pfalme 77, le Pain dbs forts, 
fuiuant la Vcrûon Hebrliqae,laqudk«u Ueu de Tordinaire» tMem ^^ft^tU- 

Qxh Elle loiKoir par 

ce moyen l'oificc des Anges ^ qui QiiailloientàU oOR&âioQéeJaMaaii^qitt 
cftoK la figure du trc3-faui<a Sacrement de l'Autel 

Nous auons veu fon attiour^ Tes re^éès^ fei adontlonrà l*endr(ntdu ttea^ 
ûkta^MMMit^a I^AukL Nm InaaoniiaAîfici par In nSkamtÉOM in» 
terieitt-s ûtt élit nnoit des donfen» dn M» de DiMi^iMim an Sacrifice de li 
Meffe. Ndnt fenontpix>uué que touccatetlMiei^ron coofaonk iîir les 
Aiiub t» cette vide de Mâiera ^ eftaienc kiounia|És defcsoNÉ». le yctr^ 
teni maintenant fiure puoifttelcsardeurs de foo coeur pour ceSaoemem ado» 
f âble , élcuant nos yeux fur Ici Aurrlj^ & y cnnfidcranitottt ce qui cft ncccf* 
"fâife pour rActonipisllcmenr de ce diuin Sacrifice, puis que nous y rencontrons 
les foirtS & les ouuiagct de noftrc dcuotc Pjinccifc. Si nous auons longue* 
ment admiré ces Hoihc s ou Obéirions qui naifioiciu de fcs maias , arrcflons- 
AOUS Vn piu Tur les Aurcls qui les dcuoiem reccuoir. & fur lefqucls la confe* 
cratidn deuoit i^e vne tcan^ftantîation admirable» Q|iandSaifiâcRadc» 
]gond6«mieaiploit lâft. Ameb) de quêta Iby ks leprcfcncoic à Ib yeux» non 
coincaete (buâwtsdepiaQet^iiaiicûMnelefie^aikTitedn 
tîeuk tôrps de nofire Se^oenr lefitt-Chcifi , aînil qu'ils cftoioKnoaHnciiair 
Opcac MileuitiiDiailjliure 5.q\iand les yeok de fon efpat les aoai6geoient,coa>- 
me la Table tres-pure^fbr laquelle le véritable Pain des Anges eitoit donné 
pour nourriture des hommes, & que ce lieu augufte ftruoit pouï rtccttoîr fur 
la terre le gage du falut ercnieljla dctcnfe de la foy & rcTperance de lareAir* 
teéliO[i perpçtuc!îe,a'>;w^^ à étultu jugnm ^Mmtu prrptiajc, tutel* j^dei . ^ej $e 
ndioniA xittn.t aue^tn fmnt, flûnfi quc difoit le mc^e optât cfctiuant contre 
Parmenien^ Donat^yvn ardent dcik la brûloit de préparer Vn lieu honno- 
table eôOf ficttnioir la M^jeftède Dku»«llelbiihaliin«lcsixiiemenan()nfen> 
meut delà ttatutt,ttiais du OeU pnurpser loi Aoieli, elfe feddpouillQR des 
' inànteaasfoyaiiK|KMtlal enckhir ^ellc tiroit deib caÉreftliMtt cequ'il yanoit ' 
de pkis pf4H:ieux ^ fa <ottKMine biiUante de dkttnanu, Tes pertes $c fa joyaun 
pour les rendre plus étlatanS) elle touuroit la tiuditc de leur fàce , y cfteiKlanc 
là pourpre royale, & fi elle euft pft les chirger de limes d'or, elle fc fuft mifc 

à la coiiqùefibe de ce mctai qu'dk fiuto ft o fei&op pubâiqua de mg^fMjfyf» 
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DE SAINCTE RADEGONDE. ijr 
car elle ne pouuoit allez fatisfairc fcj pcnfccs , qui Itjy laiToinit corccuoir , en • 
tant que l'cfprit humain coeft capabkjiagrandcurdécemyfterejdans h pre- 
fcncc réelle du Vctbc Incarné. L'Euefqueriinâ RMtunél'a remarque en diuers 
cndroks > pour ^^nalcr d'auancage U continuation de Ton xde > & defcoaurir au 
mbliccestc^eaiKiifet fl&adcs , qui anote Hmnm 4e h^fnikt du ctch 

vn fupabe manteau à là Ododc deThttffilge > dans lequel fa beauté Qatat|liB 
fe fit paroifircfiadnibig^albmdicauac yeux dbfcs DameacChonneur ,^^cs 
feiaiii CB tjb rcecs par letattraiisde^^caces natuttUea de foiter <H oMoxam 
c ai cri t qr , quclart faifoit fi dcxtrcmcnt fymbolifcr auccîej aduantiew dVnc 
taille proportionnée à fa Ma jcftc royale, le me 1 pris qu'elle faifoic de foy-mef- 
mc , la fit incontinent réfléchir fur les Autels du Dieu viuant,ik k rcputant in* 
digne de les aborder dans cét éclat d'honneur , & de paroiftrc fupcrbcmcnt vc- 
ftue , tandis qu'elle verrok iaus appareil le Ttdac du vctiiable Salomon , elle en 
» ficvnpreTcotii'Huottiik^ikiécdelttesau^eftdorok ' 
dWBlctifc»teft SB > tt ÉéB ^ S. tmkgmmfim^ 

Wèiet <xefn(âes dans k dia(Htre 7 SaMIfikfcibatiious ImriRi de cpn&* 
ifllMaon de cette vérité » /« saUfioé ckri0t Pêm fœwtinéd^^ifirt^ fèm» im 

de mtrccdi /ècuncr. FJtdecàminft^ÎJi J:cèmf^ffvt R/^inx (mditi0 mfrei>4tMr t a»» 
Tiitis iteremrtnénmmtis itx mJw Jtt'pirtsm , mèignâm fi t<iU vef^t ârplorâiât , 
iju€ itéi::u, txiuns t aitkért ÊcdtjM mitai â shah ât , i& bûnm. Priterei ,Ji cjatâ 
ti^mfn*rum acaf^î jt tfÊiifurfUYA, fi c\utâ cu'ttlf f>rfti&fly totutn facrm AltArthm 

mt Ecik^aêitii i^gn*int4t»Kmtnus^ Vous cullîct du que cette Reine auoit U 
eardc de touslci ÂiiceU.> & que k fois de pootooir qtiils lulfetit decetntnent 
&magnifiquctfhR(ttdl>cflDit IVadscpp ékkÊÊgÊk toyale» 

trfKd«ttB«jiRitlesG|lircs4uI dMÉIlt damronvûffiiiife9 6td(ntioSl*<ttd^ 
fleceiTafre pour tes pMuoÉrd'oiACmeni. L'Euefque du litent HUdcbeK V^tt^ 
Mfqiléen peu de mots , Fnit mitmiim cmfmtitéinit victnas SânSlorttm circ»m 
tlÊim/>f ?,n fp'âfnùns (ù /f'f/frr, y r vr! (^^n >n>cntis Eccffjî.e -, 'vtl ^ccltjtâ*nm mini* 

jhi futnftihas indi^mnu Pour uier de Uvnecondufioft Véritable, qui iuflifiera 
1â deuocion de fain^hr Radegondc au tnct»(kin6i Sacretnent ,confiderons que 
ceux qui ont fak profèiTion publique de le combattre » fe font auffi dedaitt • 
prophanateurs des ornemcns de l'Autel, & ptincmalcment des corporaux fut 
1ifi|iirtKicfife lUoflie coiA^ 

Mlw^cmcfraMde PtincelTevfaiite^cuiiQalfide pan^r & orner les Auteb > à 
ttnst conclure qu'elle honorok de' tout ton Cdrar le Sacrifice adorable qui e(l 
t^rt fur iceux- Le tqëu dVne pauoreté volontaire l'ayant du depuis reduk en 
tel eftat^ quxllen'auoit plus de quoy enrichir b Maifon de fon Sauueur , fa de- 
iiotionau trcs-fainô Sacrement de l'Autel ne demeura pasoifiue, mais luy four- 
tsînàntd'indulh ieufespenfees, pour rembclillcmetit des lieux efquelsiirepo«> 
Ibit , lapottadepar(ènM»deâeursles Autels, quelle auoit dans vn autre eftat 
tCNMimdeMctmies, de perles, Me Aior. SànâFortiiliêlIidclakdÉBifi:! 
^oêmct Millure 7. pardes fcit fful iddfdfe à liMkRadegUAde tfinr Icfebi 
qu'elle auoit de parer les Aucels,& lesémàillerde floifi , lÎMi exemple m^tiC- 
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Vos quoifuè qu£ firuim h/e ^gnes cum Ââdt^uluUê • ' - ii^^-ii^lMIl 

PafTons dans vn autre point , <c difons que fainâe Radcgonde , qui confide- 
roit dans Iccicj-fainâSaacmentde l'Autelle corps de noftre Seigneur lefus- 
C^rift, auquel la diuiâité eftoic vnie bypoilatiqucmcnc , fçachant que cefioic le 
yerbeincarné, U lumictedela lumière » U fplendeur de lagloire du Pereoer- 
nd»:cllène pouuoic loufikqiMlci Auittofiflcnt dcgttois de lonaim uica^ 
tçsiour&fliiiâ^&qiiekstâidxeicoioaim^^ dnsltqadce 
Sôldl dctiaWceÊûfoii «Éclater les rayons de fa charUé. Cette paireeU»pt 
dans vnar Oicpipaiîoftdîgne d'vne Reine fàinâc, ^lyiîfitfoiriiyrpar i^fpoj 
' cedures extérieures* les embrafements intérieurs qui enflamitioiéat foo cMii 
navré de l'amour du tres-fainâ Sacrement de l'Autd. Or cette occupation du- 
rant qu'elle portoitia couronne fur la tefte , n'cftoit autre que de rempJoycr à 
faire des cierges de fés propres mains , lefquels elle cnuoyoit & £dfoitdiftribucr 
à toutes les Eglifcsdans lefquelles le tres-faindl Sacrement repofoit* conuianc 
les Preftres par cette diaricable dcipenfe de féconder fes liberalitez > par Je foia 
qu'cUe ex^eok delci]rf9gîlince9 pour lacoDferuatkmde ces lumieics tqa^dle 
yonkwc {jmrtoufiouri airacocescQ U pcefenwdeladiiiineMajeflè. iMteàmf 
que eaadUlûke parl'Eiiefquçde PoîâieiifiuaâFoniioéatt chapitre 4-icqÎMl 
adpiire en cette aâton la pieté de Cette gfamk Reine , qui adiouftokl £oa oOf» 
l|ngele£bmd!ViiSaaiftetres-exaâ»fimiiflàntcelumj vne tdlej:p; 

gfe, que l'on pouuoit à meilleur titre , que<eluy des Veftales l'appeller vn fètt 
perpétuel Car après auoir dit qu'elle cftoit affamée de Icfus-Chrift , ceft à dire 
du tres-fain^l Sacrement de l'Autel, qui fcruoic de nourriture à fon ame , foû- 
pirant après cette dclicieufe viande , eu: defpcèli ventm tduUio , tôt a refciîig , 
totafami s i lat tn thu^cW adiouftc, lUttd qua fietAte per^^ebat foUtciCc, yt qud ftr 
ùrMorut vd Uca vtnerMia t tttâ I9ê0e fert»tife»t » C4n<Ul4s fuis wumAm fâ&M 

iugitef mhi/hértu Getiea^tion fiédatanten'â ptt.e^ incogpnSà fimft HiÛe- 
bot, quoy qu'il n'aye pas cftè coof empgraio dc ooflkeSaMe 9 il hicoodiéfit 
cfak encçs rennes» iS^j^gfkâMtUmfing*^ ^UânhMs^âfkmimÊikkHriêt^fn^ 

frits ip/a mantbus ttmperare fertffAtur, 

Cette penree& cordiale adoration oue fainéte Radegoode rendoir vi rres* 
fainô Sacrement de l'Autel) la faifoit aboaiffcr aux pieds des Preftres , non feu • 
lement dans la fonction des Sacrements, mais en tous lieux & en tout temps, cl 
ienepouuoit penfer à l'obcïifance que rend le Fils de Dieu aux paroles facra^ 
mentales proférées par leurs bouches , qu'en mcfme temps elle ne prifad leurs 
couronnes par dclfus tous les diadèmes des Rois, leur Sacerdoce Royal d'vne 
cfieodttëmcoaipsiablcniciit plus grande que ne peut-cftre le powioirdes plus 
redoiiteEM(WHuqties,dombpaiffiu^ pria terre, ^ncpenilias 

crime s'élcuerdan^k Ciel, (ileurs maîasportent des fceptres , fous IciqackQB 
voit plier vn million de fubjcts , elle ne pouuoit lc5 égaler à celles des PceOiCJ^ 
« . qui qm l'honneur détenir celuy qui cft non feulement le difpenfatcur dr s fccpp 
très & des couronnesy mais auflî qui porte &.cnfcrmc rous les cftrcs dans h feu- 
le parole dc fa vertu. Elle honoroit la facrec vidime de l'Autel en la perfonne 
des Preltres qui en font les véritable^ 3aq\ficaceurs^. & fe, fo^bmatoic volon- 
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tairemf rtt aux plus vils cihploif, j^ouf Us fcturr , ien corrftdrtTLtion du Vétbcin-* 
carni» humilié parla vthcmertce defon amour (bi-lei Autels Elle ne voyôit ia- 
mais des Prcftrcs arriuer en Cour, qu'elle ne fouhaitaft de conférer auec eux 
pour traitfccr des voycs de fon fakie, qu elleflè^^àbbaîlTan; à les feruir à b table, 
leur ayânt auparauanc lauclcfpîcds. Saitxîl R]*rtUii61e icfmôignc au chapitre 4. 
Ad mus tftm9mvifiqHu fttk^iûM Déi'vifH4'ftn{^t\ ftffi\vil ftf altum 'vctâtui 
ucitrrerey 'viittrs ittam cetUfiem habtre Utitia^'l '(^ hvra tip^udecarsâ eut» féincis 
piTg.enj & imimis pir muem , latumi &pë!tterem , âtfua utidk parât k , ipfalaitabat 
& ter^cbat vtntrandàvtfitgu \ ac ûf^ffkhtt ff é^ i>ei\ prâpinabat in paiera ipfa^ 
toumoccupabâtcma vt^t taHiikiba, H^cà féUMi M^*''*/tf . 'EtW^olt cette couftù** 
me dé faire vnfcftintons les Dimanches , iucjU^r ell^î Ji^l6^>éltoit ouc des Prc-; 
ôrcS, lefqtiels a|irc5 auoii' fcroy de fes mains royales, I fmic de table dlclipno** 
Goic de qutiques ^ç^cxiiifVenitébili gmm\iiè otmiAit» M f?abtbat ta Ckfhi/» vi 
Sacerdat'bué ad m^ff^m tm/itàtô tâ^fréè Mtffféc tf^àfi niore , àdproprià cùnt 
redirent tfiritntiineYe nori J4^M\, jfinfi qu^ lertielmc faîn€t FcÀ^uné I remarqiièj 
au chapitre 9. Nous en poiiudtts tifei» suffi là ^euue de fttinÔ Hildebert , lequet 
rapporte, qn elle ferc je iiirtôi? à l'abdrd deS PreOres /comme fi elle euftvea' 
BoftreScigncur Ie^l^^Chr^^^ qu'il fjut e^t^drc hifk>rî(ijt^<fment,attendu que 
cette grande Saindke ne po^aôit voit vn Prcftfe , qu'auflfi teft cllenc fongcaft au* 
tres-Êin^ Sacrement dé l'Auiôl^ qilcleS ^'rcftres ont l'honneur de confacret 
tous les iours , & luy fembloit t^éif le mefrté Sdgnéuf éntre les miins du Prc*' 
(Irritant tUo en^uoic vne ^rfàrtté kfeé ért fon cv^k : aUffi lors qu Vn ^ertrcj 

Ercnoit congédc cette Pfîwxrflc po«rfef^rtde la ôimt^y tlle ne perdoit pact' 
Mcmps dans la vanité des o^itrplwTrt» îhtitils ^maiSet^ peu démotsies çon*' 
joroit de fe fouuenir d'elle au licuoiile Fitsde Dieueft immolé , c'cftà diréfut^ 
i' Autel, ia temps des diuins facr»fîce$,quând après la cônfea^ionlctfes-faindf^ 
Sacrement y tft prcfcrrt. Efcoutbtos le fidèle rapport qu'en a faiéî cçîtixt(k 
Uti(\\Xt\i\\^lchQti'iA(iueniar,tibiés a»tfT»ad i*a'attum chri/fi Sacétdotibtu, ianté 
exitltahatgaaàn^àtjiipfam chrifti con^aret adtjp prâftntiirrt% dtfctdtnttbm 'Vei)y 
fitnspfii'ttjli^b^àf'if 9rdni it*vt ibi-fûi mftn(frff fiert dtgi/tarfntitr ,vbi Pat is FilitU 
imrmofatur. Que fi vnc Reine fi puilTante s'humilioit delà forte en la prcfeuce 
des Prcftrcs , fi clic ne vouloir fe fcoir dcuant eux, Raàe^undn ante iictnits in^ 
i/ifuta tli ,ahti ffdtntfs ftttit , t<ninaM/t ante eomedentéi ^ ainfi quc l'a publiéS* 
Hildebert. Sielle honoroi t auec tant de rcf peét le facrifice non fanglant en léui's 
perfonnes qui en font les véritables Miniftres, quelle cbnfufion cét exemple 
Bousdoit-il apporter, quand rions cônfiderefons le mefpris que nous faifonj en 
nos iours du Sacerdoce , & de ceux qui font honorez de ce charaiftçréfacré ? 
Combien ttfmoignons nous par ceftéa<5Hof>, le peu (^ércfpédJ que nous pot- 
tons au trcs-fainà Sacrement ? cependant voilà vnc Reine quident à non^ 
neur de leur lau( ries pieds , &les feruir à I2I table. E(t*ilpas honteux de Vdir 
que l'on nvftimc plus les Preftres par \i confideration de leurs ordres mais 
par l'éclat des dignitcz Ecclc fiafiiques , & des richcffes qu'ils pofTedent? Ce 
B'eftplusau charaélerc, nyà l'Ordre de Preftrife, qiic nous rendons nos dc- 
uoirs, mais aux vaincs images des grandeurs ,que nous corrfîderons dépeintes 
iÎM- leurs ^ces : Tonne peut que trop véritablement appliquer à noftre fiedc ce 
paiïàgcde lob c*p, n, ànctt Sacerdoirs in^lorios , & eptirkatts (upplantat En 
vain krons-nous curie ux de lire les avions rertucufcs defatnéJeRadegonde,fi 
nous n'auons dclf. in de les imiter Prenons dorrc céttc fainfte rcfolution de 
rendre en leurs perfonnes ce qui mérite le refpé(5t deshommes & des Anges : & 
fî l'infirmité humaine nous donne fujct de les confiderér qttelquesfois comme 
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pccheurs^fongeonstout auffi tçft , pour arrcftcr la liberté téméraire de noftrc 
jugcmçac,qu'4s rof]^ J^^oiÎDgK^^dM^^igncui» aufqueU U^m de^odu de 

Silapiecédespremicn Chre^çnslc^ poiioiià desCommunionsfi^œqiXii^ 
tes ,91^1^^ fe ]^^Ço\^J(^çm'^outfm fiP^a^ 

i|onijir^s prc(\io3e|; de la^çootipn adaiicable de fiinae R â dcgjndc , laqpoUe 
quoiy^49ed^s^e,$j{d^ a'auoii: rkn rçUfcbé de cettcpremiae fêiuinir ^ 

Publicrons-nçusp^bardiç) OKOces U couftume de rfigtifc 

naiilàntc »^i8^ pour dç' l'^gncr Uq^s d^fondiata ETpouz , cUe s'apptochoit 
cous luiours dcl^ i^^le auguHc de ce Dieu incarné. Mais d'aotmqQCQou» 
au(qQi en^rçpiis dcnçpadec que hiftoriquement > fiefelon lafiw desandcaa Aa< 
d^uiMlçt^qeç^flùr^ paflàgcielbo>I flflDii B UBC 

flÇ Mfe «cup. dçmtc OJ nos elnki V4èlf^fieqpK|^s 

rap^(mta|u^fbd|pi^p;^ pce(;c4a7M > flors qoendut auoai cnkcèiluinai diaiiv 

du n > r f u^-^ amour e^û^repibrasé, ) èc defaiuantb rerdiotioagencrcafe aïkcia^ 
quiiiic f^ic {x: porta pom; faire abbatfjÇ vp Tcmfk des Idoles , nûi>ûb(lant iaie^ 
uôhe dcs ldoutrei mutinez , eUe^ternarqae panlculieremcnt. que cette (âioA6 
& ço4f^aré,Prinf ei|îb,çûoit ipéb^inUbl^ da^s la conlUnce de& font tcfo\ii*^ 

^^Cfp^jl]|a^lk aparlè dcUt^c* & qu!c^e s'eft feruie dcjoet mocs % ifftSwngi^ 
pfirlefiqueif cUe iUuûonà l'aadcnne co|iftuÀé ddCfie-i 

(|yqns , lèrqucls pou^^^uipir la commodité de communier tous les iours, rcce^ 
qoient le corps de no(bre Seigneur, & l emporioient dans leurs mains . en leurs 
tnaifons m rnamluf, ^e{l/à/int^ & w ^rppnaa dm(^s dtf( n hâftt» EV>ur le . iuftiBer il 
ne faut que lire fainiftBafile4Î c,5/4r/*w Pdtritmm, oùilaiteftequcc'cftoitranî 
çiinippCQu(^umcdc(£gUre,$cqu^lçsfiddesre communîoieoc de leurs propres 

feràdniâ iX /è ij>fif cmmumUnt, Kv^i voyooa-iioui dflot l'ôâke de Dcnyt 
d* ^|q^^e addrcfTce à Fablu». d'Antioche , qiiç k oevctt de ifaiaâ Serapioa 
(ut,qî^a:Ir.)a fainéteHoAie, & luy apporta dans la nuiin , & qu'elUnt encré duls 
Um^lpn portant le tres-fainâ Sacrement, ce bon vieillard s'efcria , & luy dîc* 
q9'4 luy donnai ce qu'il auoit apporté , Cui um d^propintjMêmi pnùsquàm cam 
t9 ^Md.^cMéU, tmtajit xdes , ( c'e^kp^t; lecfes- (aind Sacrenscnt ,) ur^têBvê^ 
ce rtcu^râti eUxhj <V*^ifi* /^f \ uwèetfipfik^i» «m fntfi vtmrt , tuUmm /t^4 

&|luikiiiiàiicicsfoi6t màitipiidf cette ancieiiiie>caii(hiiiiiBde|ioita diDsli 

n^ain le corps de noftre Seigneur Icfus-Chrid , pour fe communier les iours 
ûifuians. Or Bindomine pour indiquer que fainéte Radcgonde s edoit commu* 
nieeleiour quelle fît démolir ce Temple )S'eft feruie des anciens termes viitez 
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qi^l'on difbkdcs anciott Ourcftieos, quianoieiit fttUetncnc communié, &• 
qaio'iuoicntpay/êulcfnenc porté le precienc corps tic noflrc Seigneur djpr , 
• Icursmainspour IcrcferuM tnlamaifon , pour feirc la communion à quelque 
autre iour. Delà !C conclus, que lînoftre faindte Princeflc auoit communie cC 
jour là, qu elle deftinoit à Ton diuertjffcment , & àla viûcc de la Dame Siffcde, 
qui l'auoit iiiuitéc à difncr. & dans lequel cette entre veuc ne luy pouuoit pen* 
metcredc palTcr la iouroec dans U medkatioQ , vificc^ieç pauures , & autres 
§ât»é6 CMifa6,âfiutf«oiwMqntat cftancr , qucikdfliOMooa» mttoft 
SacKBcmckrAiittl'hpbaQkitamiuim . 
nnprecnoeioiirrAnBaâe & loiiable coufiume » fOHr.tfliKmoinpre auflî le 
coors des grâces & fiMawttàrfaiôadlnBi» q|tt'dle«ecqm cttti f w«k i| aj 
tion de cét augufte Sacrcmcnr. 

' Hferoit inutil de lirelavie des Sain<^ , & d'admirer leurs aâions vcrtueufes 
8t écbtantes v fi nous nous contentions de les codidcrer comme vne HiCKùfe 
do temps paflè» fansvouloircmiaiUer denofirc codé pour les imiter ^ ilc fuiure 
ietnrs exemples > entaot qu'ils font conformci à noùxc eiUt. Quel ptofit pQur* 
'Aiiis«fioii^ tvcrikiâ kStÊtéét cr cbapiçrje , qui aoés if^eiid ki «tomittni 
iriyiiiftt pat finifle RjttcigwidieiB trci*fiiiiftSao6BiBi>' dc^Awiel 5 fiotmwc 
voolowtbraact vnefi]rtèitiiiutiond1tiUteFfiHiaBlc,dai» oe teoipt mal heu- 

tunecdc dènoyez ? Qm*! aduantage poQRaoi>ninis tirer pour le fitlut de no» 
ames , H ce récit o'cchiudc point nos cœurs , le qoe nous^reftions auflî tiedes à 
hbitarer cét aogufte myflere, que nous ediotu aoparauant ^ C'tû pourquoyy 
puisque les bons courages s'ftainient à l'approche de l'enoemy , ôt la rettcontie 
des occafions dangereufcs ettvn motif pumâni pour lea«|gcitcraM œmbac* & 
sue UnMtureineraie dam les dulbiaiittaite le fête de kuiscootraires pour 

cfctiricntqui le deftruit, excitons nos courapes,redottbU)oi'iios ièmcursâ^ nôe 
vleSBoarlagloiie & llmiciikr du tiMainâ Sioceiiiett, doutant plus que 
nou s le voyons combatu en nos iours par des aueugles volontaires > & des ef- 
prits obfli icz , qui ne fc rcmplifTcnt que de figures au lieu des realitez , qui fe 
U<^Jticnc dans ce trcs augufîe Sacrement. Faifons vne ptofcffion puUiqticde 
défendre fi s intcrc (Is à mcfure qu'ils dttit^pl'eDnent de lei cCKnbattre : & pour 
cftre vcricablcs adorateurs de cette diuinité voilée , animons noftre fby par vne 
dtfc<(iond*uucDd(m,cittenQiMferoQstouf JÊ^^Ïh^ciKéiumi'ùM 
Sscremcm , qmtcn le mc & la fin denikicae coutet noi aûionf. Mtoos les 
ptcbices denos^fees ap ièsidlKi < MI » Ittt fMrfliHf Tibcmacles qui ont 
cnflepftif pdâBificlÙsMbteide W)firc.ftdM^^ per^s par la viuacité de 
ros etprîts , quoy que couchez dans nos lids , les plus efpoilïcs murailles det 
Egljfes^ pour y adorer déi l'Aurore du jour, ce Soleil qui fait vn continuel mi- 
racle) en retenant l'éclaidc fcsdiuins rayons , que nos premîcres dcn arches 
foftansdenos maifons nousconduifent au pied des Autds, pour rendre les pre- 
mières protcllations de noftre feruiceà ce Dicu débonnaire qui nous y attend 
iour A niiid dans Vexcez adoiablede (o(i aoK>tv,aUc*isâii« 
ptdfique aifis dipi ibnliâ de mifericoidey aboMkns §6ù Lowite wapumm 
^uedevifitefftslbjecs» fninoiii (âpeiliaan»4iKxeëdat» les 
ccffions publiques, armons nos mains de iiâmbeai» àL dcdetysM avdems pont 
bonorerla pompe defon triomphe accooipagnons fon précieux corps dansées 
voyages diatînMca yilc canduifeaiaii Uftdes «aladw »aii>bitiotmoni d'itat 
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fiinâe emulatkn l'honneur de loypoirer le poîflc,& à la Faca 
honKiies laïf rendre les preuues publiques de oofire fmâttx^r^, qnaoi 

nonsfçaurons qu'il eft exposé furnos Autels, pour rcccuoir nos vHicçS) ailoor 
CD efpncd humilité adorer cette Hofiiefalutaîrc , qui contient pit rn abbreg^ 
demerueiiie5,ronimmen{îté,ra toute- pui(rancc,& Ton incomprehenfiblcMî^ 
jcfté, ne pa(ïbn$ iamaisdeuant la porte de fes Tcmpk s , fans courber nos corp* 
&dcrcouurirnos ccilcs , & toutes les fois que nous encrerons dansaud 
Egiiie, en laqudlc repolè lettcffiMc SàaanBiC'..lboueRc>n$|^^?^ 
mne iooiei*chofes nous praflemer deuanc le Tabeniacle , de iqMf 
rendu nos hommages , leuoat nous pour inuoquer les ^ainâs dâÉ^c 
voudrons reclamer k feoours aux autres Aiitels» où ils font potticdii 
honorés , fçachons que la fainélc Vierge, & fa Hdele feruante fain^kc Rj 
de , sggrccront dauantage nos deuoirs, quand ils auront cfté prectdèz dwaKfe* 
rations que nous aurons rendues au trcs*raiD<ft Sacrement, qui eû la footce 
& rOcean, duquel tous les Satnds que nous inuoquons , puifent les gm?es 
les £iueuts qui nous font par eux injipetrees, demandons tous les iours à ce 
Dieuaiooaieuzdiiiîlukdeuof ames^]afiHleurk iufte SSo^c^êA 

ne voir iiinuslcs ombresde It mortyoue cêcce^lomiere de l'Eglifevo'^^piè 
nos yeux . & que dans la tendtefles dViie comniunion finale , lèuctc vii^ÉÉt 
n aye ferui d'vn chir embcasé, pournous èleuer dakiftle QeL CeftakiG({qi3SÉr 
sauterons faînde R adegonde, que nous la fuiurons dans U voyédè^'pjrofbo» 
desadorations, & qu'ayant veu durant noftre pèlerinage fur la terre en îgmacî-. 
quement & des yeux de la foy cét objet facré fous le voile des accidcns,iio«s 
le contemplerons vn iour face à fece, & à defcouucrt , dans le fe jour de la gîoi4 
te, où noâre foy longuement exercée receura le uix & U couronne de ùl pecie^ 
uetanceparUyifiinoettifiquequi oeÇoin ' i 

1^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^^^^^-^^^^ ' ^^^^^^^^^^^ 
^NNFU jtBBJJlAH Si ETiAM PQST 

GARDIENNE DE L'ANNE A V ABBATIAL j 

MESMES APRES LA MORT. 

" ■ . ' , 

' H Ch*p. XXV. 

ET anicle contient vue HiOdiet laquelle s'cflaoc ptflêe 
le 38 Maydel'ao 14x2. ne peut eftre iuftifiee parles Au« 
theurs contemporains dcfainôcRadegondc, lurlcfqueît 
nous auons couftumcd cftablir les principaux fondements 
delà preuue Hiftoriquc des Litaniis defainCtc Radegon- 
cic , mais il Faut 1 aller rechercher dans les œuures de ceux 
qui n'eftoient éloignez du (ieclc auquel la chofe eft arriuce. Et d'autant que per- 
KMmen'aeftèeuiSeude £drevn recueil de ce qui s*e(l paflè en cette ProtiioGe« 
itQonMaîftreleaflfkMichetquîafiûtles Amalcs d'Aquitaine» nous (bnmes 
obligez d'auoir recours à ce qu'il en aeloit» àl'exemple du Reuerend Pere dtt 
Monteil de la Compagnie de lefus au liure ^. chapitre 14. lequel n'a fait 
quetranfcrirelepaîTagc dudit Boucher, qui nous feruira de garcnd delà mi- 
téde ceucHiftoire, de laquçUe noua auons au£ voc preuue muacc , qui cil 

" ! l'ancieime 
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k-a» Collégiale de lnnâdR«kgoijd«^là<Mkc^ 
ftitlbraice s'cfibrçercnt déddlniîrt , lors quïb pillèrent la ville de Poiâiers en 
fin i'in 1 MMlit la diuine^Prouidence n'apas permis que Iciir impiété aye rui- 
fiétootl'ouurage, ainsfimfpleroent les faces ouvilàges^y efioient dépeints^ 

& princip3Îcmt.nt ccîuy de Cam6ïç Radegonde , qui tftoit l'objet de!currage, 
qooy qu'ils luy vifTcntlaiefte couronnée , dont les fleurs de lys auoientdcuar- 
. rcfter leur fïjnc. Voiry doncle narré de l^Hiftoir^tJié dudic Boucher au liure4. 
chapicre i i. de la vie ou Légende de (kihâe Radegonde , lequel l ay voulu in« 
ferer dansle mefme langagequ'il acftécomposé par Iccfîc Autheur ,iùuiant en 
cè& le dcdêÎDdeiiiotfoowage» dm» lequel i'ay entrepikdèrapportcr les naflà^ 
g^des Authéuri eonfîrmaciis ddla vçîké de cesUauncfs & dektmilcEicQ 
«lofi qùe i'ay Élit iufqocs àpcdent : 

r '-lie Roy lean quifiit prisjpai les Angloii près PoiâierSjâjires (bntreipas laif* 
Dl q'uatre Rh tous bons ât^gib; fçauoir cft Charles V. de ce nom , qui fut Roy 
de France après luy,Loiiys Oocd'AnpuÔc Roy de Sicile, Philippcslc Hardy 
Duc de Bbufgogne , & lean fucnooiméic Camus ^ qui fut Duc de ^etry> & 
Gomtcdc Poiâou. . : r .' ' .a-.y — . v: • 

J Ces quatre fireres , & le Duc <|e Bourbons la foeur duquel ledit Charles V. 
efpoufa , s'cnuetnimni touâoliisai fi grande ToaciatkMéGioû , qtié'parlfeut 
pjCfiBtSk&CûQSCÇKiéa^^ defiomik^^KComiEâientftÉ 
iilÉli plufpart des terres & pays ipilb ali^Mpiit vfispees du viuant du ièuRoy 

' iMii. Ledi» Duc lean vc(quitdnquante-deux ans apre^le i(oy Ton pçre9 &de- 
céda en î'aage de quatre vingts feize ans, qu'on difoit mi! quatre censée feize.' 
Ce fiitccluy qui fie édifier le chaftcaude Poidiers,& commença lefomptucux 
édifice du Palais duditlieu, iu(Ç\ cdiHa àc dotalafainâeChappelle de Bourges, * 

• c\\.\i eft chofctrcs-finguliete. Qiiacre ans auant Ton détez pour la grande & fin- 
guUcrc dcuotionqu'ilauoitàfkinâeRadegonde priak Prieur & Chanobcs de 
iadiae EgUfe, queleTomheaitoù le corm dficwUe -KpoToi^ , ftdlbUHcrt , pour 
ten^amotr quelque portion » à quoy ledit nienr ^ Chanoioes f 'aocofdàcnt dn 
' cbngè&Uceiicede rEuefquedePoiâters. 

A cette amfe fut zf&ffub iour pour faire laditte buuerture au 2$ îotff de 
•Miiydudir an, qu'on difoit i^n. où ledit Eucfque de Poifticrs & plufîeurs au- 
tres Prélats le rroiiiicrcnt, & ledit Duc de Bcrryaucccux: ielcruice tait&ac; 
comply en grandes cérémonies , comme au cas appartenoit , lefdics Prélats , & 
en leur compagnie ledit Duc Ican dckendirent en la Chapptllc & voûte, où 
eftoit, comme encores eil ledit; 7'ombeau. laquelle eûoit pleine de cierges ar • 
doits , & par le commtiitaicat dndic Ejoeiquede Mfiîers tes MaifiMsanec ■ 
Icsmarceain&iDÛniiAeDsfirciitOttuertnrediM quieOoitdcinai^ 
tsce^ quoy faifantibrttt violemment vn éclat dudit marbre contre l'oeil del'vn 
defditsMaflbns, de telle roideurquela prunelle del'odicfioit prefquehoisde 
Ton lieu, qui ne futfans grande douleur: toutcsfois Icpauure MalTon parlagran 
decrperance'qu'il eutd'auoir foudaingucrifon , p3r les mérites &c interccflions 
de laditte fainéte , ne lailTa la compagnec, & attendit que ledit Tombeau fuft 
ouueTt»auquelon trouualecorpjd Rcilefainéie, plus odorant que Icbafme, 
^ fi eftoit entier, voilé, couronné^ôd les mains ioinces, combien qu il y cuÙ huiâ 
cens & vingt ans moînsdeiiz tiKHS quil y eiift cfiè iniii 

ChacttQ fitt ré jouy & coofolèd'aiioir voi fi noUe-ft digne cfaofe , & après 

s 

I 
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Paclean demaùda dcUxchofes t la pecitiiete , 4eiis.aaiicMK qiiiclleiem«à^ 
corcsés doigts d'icdk Sainte ^dc^bn chef pour le^niospQfceren b fain(5le 
ChappcUc de Bourgcî , Icfquellcs chofes luy furent odroyces par lefdics Prkui 
& Chanoines deladutcEgUfc» du confentement dudit Euefque de Poitiers» 
plus par crainte qu'autsetncnt : touKsfbis Dieu ne voulut pcrmctirc qu'il ea 
fafk rien i fois iVn defdits anneaux > & quand voulut auoir l'autre, k doigt 
il eftok fe retira « & tûudbant ledit Che^ lors qu'on k voulue feporcr du corp% 
fiiruiac cnltdicce Chi49litte> qui <llx}bGciiie., pioto ipt elle eft fous: tene , vne 
IniniûftrapefhâtaNlIdltfc» gnodc^teiccliacittjfaclÊbiihy > peiidanr laquelle 
ledicljQalbeau fusdiuitiemaK* lefimMueifliMiime, teodot& &ntitU 
>qu'ilcft'de prefencvUkvtuëde liqutUeqloAttreiDocifeiiâèz que c efl chofeâh 
fe par misade, au mpycn de l'eftiangé £^a d'iceikw Voyant k Duc leaa »qiw 
Dieu ne vouloic qu'il euft aucune chorcducorpsdcfàinÂeRadcgondejfeCon» 
centa dttdit anneau lequel H emporta. Mais auant que fortk de iaditte JBgUTe , 
^e Mi^n qui luoit l'œil bleHei^ comme die e{V) fc proftemadeuant ledit OuCj 
£cie pria qu il luy .fittoucher à fon ceîl l'anneau qu'il auoit eude ladite Saki^ 
âe : ce jquiiijcÀic pac va homme d'EgUfc , & tncootioeoc ledit Mftflîxi recoiH 
tualâveuë^&kvitdesâcustycusaidSbieaoa nrieiix qii!ijMii:jai&«is6iii^ 

laditceiEglile, prtaledkEndi|îiedePoiéHcrs, &krdksPrietir & QnnoiDGSdl ' 
ladiR£|^^wdblflctebattaDtbafiftr apeKtion>suiiKiya| 
' liei casmihiculeùx y aduemi^^ce qu'ils vouUirenc & accordèrent. & en fat Êik 
ictuice expiez ) qdt l'zy veu ôc leu , & comnaencc k ReTpons des ptemkiet 
Vcfprciy'tùâtii keç^liimrttêUte » &c. de la Collcdc, 6»«»fl/p#/<ry»/ Dim qui Btâ^ 

um a.uattk'm z Et l'Intrott (k la Mdk CCMomcoce ^ iAn£tif(m*itMdtgiu^ts.ijt^ 

' Delà Ycritèldc cotte Hiftoire cftckéiWtkk des.Utanks que noos cnuttoos» 
:4ipirio<kijr.1V}a hkcoèBÊBmi/kiÊâmàt ce nàààtt par Icqnei cetccjSuDât 
Blà^wSKMUéi^iV^ Aboirialytytevo* 
lanuMiKnc accordé cclùy duquel iè Roy Qocairc l'auott efpoufte , Dieu par 
cette nôÀOTi miraculeufe ayant Bit coopiûftte , que fainÛe Radegonde depuis là 
]Drofe(]^on rdigieufc n'audc pas fait grand cas de fâqualiré d'crpoufc d'vnpuif* 
hnt Roy de France, & qu'ayant confacrê fes iours au fcruice defondiulnEf* 
poux, elle ne fouhaittoit plus que de luy plaire : ce qui cA conforme à ce que li 
deuote Bandomine a remarquéau chapitre 7. de fa vie, efcriuant qu'elle auoit 
'pcrdulail)emoiredefonmary,& dcfanaiilàace royale, t/i ne tfiu parentes Rtfts^ 
neqttf méirtium Regtmfelukktl/icogttÊnt} & panant qu'dkpreferoic h qualité 
AlîMe^cene de Reine, qnoy que fto bomiiié luy 6t quitter par apres^ li 
IbnâkMi de cette dsgiûtè» emie manu» de &iaâe Agnex« pour tauoa de 
«uoy elle accorda Eidlenientl*eiiieiii de Mariage 9 qu'elle auoit receu diiRof 
Ootatre; retirant & refenrant miraculeufemctt couyqttkyfcniokdeinar^ 
«yie dT Abbefle & d'Efpoufc du Fils de Dieu. 

Or pour faire d'autant plus paroiftrc la vérité de cateHiftoire, laqueUe 
IBouchet auoit pû apprendre par perfonncs qui l'auoicnt fçcu de ceux qui 
cftoicnt prcfents à ladite ouuctture , i'ay voulu faire vne pcrquiiitiondaosl'Hi- 
fioirc de France de ccttecircon(Uncc,àfçauoir fî dansk ûccle de fainâe Rade- 
gonde l'on obferucMt en FraDcelaceremûniequi eflott pratiquée parmy les Ro- 
mains de donner deitmieaux aux femmesque l'on efpoufoic de iî teikcanfiuine 
énâan, aiilfi UeD pratiquée par lès Rois de Ftaoce câniine par ks ponkolkif 
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DE SAIJJCTE RADE GOND E. ij9 
iHMS'fîiiecs, &ayaovfetlinfcièquelqo€SiiicieoiHîflofic^ i'ay tiouné <^ù6tel« 

de Clocaiî^tiiéy dftDofiiç^SAinâe. Les fragments de i'Hidoire de Fraa^ 
6e 'mdmlmttG^PnmmMm^ que Macchaidiis Frchenis'GQiifoUcr Palatins 

fiit imprimer , le prouucnt fbit clairement : car cét Auihcur rapportant l'Hi- 
ftôire de la procédure donc sVïloic feruy Clouis pour demander en mariage 
Chrotildc, nicpcc de Gondtbaud Roy des Bouguignons , & cornme Aurelian 
AmbafTidcur du Roys'eftoit defguiiéen pauure mendiant pour la pouuoir 
af>6r4cr, il remarque précisément queledit Aurelian iuy (loru vn anneau de la 
pawdttdic Ctanii, legud OuàMc- recco àn nom de Mange, otmkmmm 

, fiHêi 4£Upf9qm\aHfM!o tfuem CUiouxut Rex mifsm$l^r Annlunum TtftiffM èU 

ium in ihefauro au't'ici'i Ec du depuis Clouis ayant fait inftance pour auoir 
Chrotilde> dirancqu'clleclknc fj ptotnifc, & qu'elle auoic rcc^eu lonanneauj 
& Ton oncle G^debaud ne voulant aggrccr ce Mariage , les Bourguignons fi - 
renctâircpcrqutficiondans le trefordu Roy ,é)u I on crouuacèt anneau .rtifut» 
' reméjque mucnetunt ta tlnféut^ JU^ù énâitium Chdêiui injcrtfihnc vel tms* 

MtJÎMfmm ojoo ritoi^ fa to fatofoy fixe KduiqiudbletpoHr îàtt voir 
aÉHnccnieittc|i2Mdie Q ày in yeftoit QiiclUeii» drlct CIvdliçRtj'fiioienc 
ccctécodfttmiedè faire grauer .dans les ann^iufct|ii^prerentoicm au |||||, 
dr Mariage drtnr miins iointés^pourtefmoigner vne concorde & vnioo» on 

bien cetrc ^"'ir^- P qui fîgnifînit le nom de noftrc Seigneur Ibs vs*Cmr isr» 
ou le fignc de la Croix tel qu'il fe crouua dans l'anneau de fainde NLiau^e , 
ainfi que faind Grégoire de Niflc le rapporte en fa vie i & quant aux autrei 
figures, les Chreftiens ne s'en ^er^oient point dans leur anneaux de Mariage, 
cdionoin Qeoqenc Alexandrin infàdag, tik, j. ilcft parcillefnent ^ 

dmkmde cértniicanaiiioyé p:tr CUm» à^<3É!ùtiM«?dm IHi^^ 
' tadce abrégée par Fredegarius Scholafticii»i»'dHi|ilm i.S».leqiidl lacootnic 
laiondbiefliftoire d'Aurelun, certifie qu'il luy parla de la tomt ciMnMw Mtx 
ffknm»» me dmxft ad te , vnlt te cuimtms fmifHUn (9nj»tt9 , vittrUfiM htuu 
smnttlum tiht dtrexif. Et ne faut pas dire que cét anneau fuft le Sçeau du Roy, 
qnoy qu'il foit certain qu cn ce temps les Roys de France fc fctuoientde leur 
bague ou anneau , pour fçcUcr leurs lettres patentes , conune nous le trouuons 
dans la vie de fainâ Aulb;:rtus Euefquc de Rouen , efcrite par le Moyne 
Angradus , & addrclice à T Abbé Hildebertus , oii il rapporte que Amktr' 
imt tmpt tjfè éëittmî ^•ttmiitp qfe regalium primilegi«Titmt& gemlm 4tmm& ri» 
gàÙM cUtarify (^uQftgnAhmur priuilgiâ* Ce quieft cncoKS uaSSSà pdur Ridio 
gedus Oiaae « en la vie deûdnâ Audoeous atiffi Euefque de Roiien» qui vi> 
uoit du temps du Roy Dagoboc» CMumus m mU Régis d/rnuît , ttém<fue âd . 

êhfifnanU jçfpti ^ vtt tdi ' ' ' 7Ja , /t^illum vel ânnttlitm Régis cuHodiebat» 
Grégoire de Tours en Ton i 'l^i reliure 5. chapitre 3. fiût vne pareille remar- 
quedu nomme Sigo , </«/ annunm Kegu sigthettt tenebat Mais les Autheurs 
préalleguez qui font mention de l'anneau enuoyéà Chrotilde le mettent inter 
0fnamentA /^on(kùtiâ, Aiofi l'anncau quc Qotaire fon fils donna au nom de 
Mariage à fàinâe Radegonde » cftoic attire que cdiiy duquel on 'fçeUoit fes 
Sdiâs. Delà tlftutcondiiiei oue Qoub peredeClocaîremiit donné ynan» 
ncau à fon efpoufe , il eft probable qoeOocaire en vfadeïaloite, fNiis quec'e* . 
ilok la oMifttinK des Rois déliai êecfcftcà aoneitt de Mariage que 
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fiiiiâe Radcgoiidciccoiaitt Dlicdc fieii^ yi^tifaot retit è lbfidoigr , comme 
^dleficqiMndUmlnt€ftercc%deRtligion,qtBdloicron anneau Abbatial. 
Ainfi Unneau cftancdes ceicmomcs du Mariage corporel , il W eftèauffi du 
matitge rpirituel, qtiiiccoixiaâc aucc l'^iTc par vn Ucd rpirkiiel) dt)q ne 1 il c a 

parlé au cbnpkre ^*r^r4/l4, nr rranfidiUht Rplfiopi ^pud Gr-j^nuin > &c 

fainac Radcgondc en qualttéd AbUffc, ôt de preniieic AbbciVc de Sâinac 
CïOix portoK lanûeau Abbatial, Icquci tUe ocquku poLrt de fan ?ïiMtDi:> 
ûuoy qu cille fcfoik dcmîfedc fachargcd'AblMi&dmte iiiâDfdcfàito^ 
AgnéijRy après (amortjiCCinimeliniwittrvito fpiritucUcs qu d» 

le iiiokcdcbrces waà^ÙJnimm e«poux CatilnyaBcudedoutcr que 
ae Radcgondc tyecBèAbbcire, tant à caufeque c'«â «Uequi affiBiibUctt 
«andlHMlbfCdefilleSy auTqttelkfeilc prcfidoit, ainfîquc nous dirons au cha- 
Sm 48. cy-aprcs , qû'aufli pour eftablir fainac Agnès Abbt& , & fc dénacf 
Ire de fa ch3rge enrre fes mains , il Êdloit neccflairement qu'cUe euft dlc mcf* 
me catc qualité, autrement clic n'euft pu l'dbblir en iccUe: ce que Bandocntne 
attelle auoir cftc fiit par cUc , quaod cik dit au thapkre 4. ..m^mm aufcmfil^ 

kfquds tcrmcf f<nKieiiiarqiiablct:cicfittttHiaBilOM 
/kmetttrit, ceqmcuftpùeAiettKfKl'idids fltktfidfitages de toutes lesRe^ 
'lÉiCilfCf «midi elle a d» .^tàffim €maiiw. Sooâe RtdcgMdccUe inc£« 
me tededtfece h lettre qu'elle a cfccite aux Eucfques de France» cy-dcuant 
pMlMHlirtpjpoBWj^ qnî eft dans les ocuures de (aind Grégoire de Tours 9 
tyûlfiiàém dfSarâTff» Agnettm , mecamâh mcuntc Jtafe jcmPeredÊtcaïamtoti Cêrnp* 
éh pr.fpdfhiy mé(]ffe if h eiu ijae c^di/undm /pâme julmcuU Êilloit donc qu'dlc 
fuftcllc-mcfme AbbclTe^pour pouuoir confticucr voeAbbcilc, fcdémcccaiit 
tacitemciudefa qualité, par caicqucUcbailloii à fainac Agnès, prepoTceca 
fa dîacc. ^fXfhPttmi ékifétêkhs£pi(ct/mt £^9Uimiim1kÊBCy.dà^kt^ 
a dedarè qu'dk efioit Abbeflè mM.^u/^ttf itmtim mi^i^ ♦ tmmm 

0êttff:efnÊfi9 tMêl^tm » Akhêtijfm tgit. Meffire Andrède Sauflày en (ÔD 
Martyrologe François au dernier bur de Fcurier,&ic mention de fainâe Ra- 
tlesoiuk foobf le nom d'Abbeffe, fùdit k4, Mârt. SanOM Rsdfgmm^/j at 

rfAneûrnm Rejoins Saft^^imoniahs C ^hbâttp EtlemeTme Authcur tu r^. 
d'Aonftparlim de cette grande Saîii^ . cenifie quelle fut la pteraitrc AbbcC- 
fc du Monafterc , ^mi^us 96 cUu éunîd gr4tt^ uiitmnu , «mnmmiflégtséuiê' 
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JN MAKI BEV,lQLiT4NT!BFS ^NCHORJ 

L'ANCRJE TRES-ASSE VREE DE CEVX QVl ' 
* SONT m PERIL SVR LA MER. 

Chap. XXVL 

i^^^^ûj^ AqwdttédeRcineydkïarkCidauoithcmoiéfiMiAeRft- 
^^^^^^K dcgonde,liiydoi]nottIe|)Oiiix^deccNiiintti^ 
^l^^^^l^^l Icment fur la tem > mais aufli fnrlet mers , oà la poîffiuwe 
jMCTjwE R oij de France portoit la terreur de leur nom , parl'en- 

^^^^Jmr^ uoy des armces nauaîcs , qui les iàifoient régner fur IVndc 
^^fSSÊH^tP^^ l'autre de CCS deux éléments: mais ccue deuotePrinceiiè 
ayant rndpasc ces grandeurs pour l'amoui dt fon Efpoux ccleftc, & n'ayant 
porr e Tes pcnfees que dam le Ciel cik a mérité par vdc rccompcnfc > qui luy 
t cfté accordée durant fi» vinaiK» d'csocnr vn commandrmait fomnia fiac 
la> «Mr, dlancAer fet Jms »dflippflifo fei Wmpefles, Se calmant (b on^ei» do* 
MHiër Ihr ks vaftes cam{>agncs:de ce Royaume efcumeux. Elle« éprouuè que 
te Dieu incamé , duquel elleeftoît l'EfDOufe fidak, Tauoit comme a0ûdeeaa 
ix>uuoir fouuersûn de fe fîdrc obéir par la mer , quoy qu'agîieedes vents & des 
tourbilions , ^«/^ w4r^ & verni ohtdmnt et. Le fceptrc d Vn Royaume peilHable, 
& 4\\xï ne pouuoic violenter par Tes loix , l'ordre immuable des éléments, n'a pas 
lîtoft c(té abandonne par fain^ Radegonde , qu'on la veuë tenir vn fceptre 
cour diuin, donc la force dcTautborité pluspuidàiKc que le fabuleux Tiident 
de Neptune»! regiksaicii>ft a'cft ÊKidlcniirdaaa IcfjilnièloiKnez dioMCf 
de l'Vniuara. Le nom de Radegonde abfcnce, tcfliiaidovanerableauztoi 
4e'lt>cean, âeqooy que dans les fouiHes & lesoragpf violenttd'voe cein|idle 
dangereufe , lamet falTe la fourde oreille aux dancius de ceux qui fe voyenc 
dans le naufrage , il luy n ftllu pourtant efcouter ce nom puifTan: de Radegon- 
de, quia fcrui de digue a Tes tlocs impétueux , & cette tourmente qui ne mena- 
^oiclcsnauircsque degouffres &d abyrme$, s'eft veuë elle- mefrac engloutie 
dans le feinirnie de les vagues iacapables de rciîiicr aux puiiïàocs ctfbrcs d vn 
feeuurs inuoqué. 

Mabafinde ne tenir plus longnemcnt le L^enr en douce de cette vcmé, 
€e luy Âiiecoghoiflie que fainâe Radegonde a feruy d'anchce aux vaiflonnc 
ijaelatourmence alloic enfeuelir dam lea eaux , ie fuis obligé de reprefe n t c r au 
public, que n C'f^re grande Reine ne pouuaoc affcz admirer la libéralité de l Ëm- ' 
pereur luftin, quiluyauoitfaitîe plus digne prefcntque fonefpric euftpû fou- 
naitter,& l'auoic enrichie du plus précieux ircfor qucl'Oriait euQen dcpol^ 
luy ayant fait la faucur de luy accorder cate véritable portion du bois adorable' 
de la vrayc Croix , dont nous auonstraittéau chapitre it. fe refolut pour ne pa- 
roifire ingrate, de députer quelques notables perfonnagcs du Qergé pardc* 
nos lemefnieEnipneur > qui luy firent fçaooirdeCa panlesicflentimens de 
l'edrokce obtigailon qtreUe auoit à fa Majeftè Impériale, <|ni là portctoîenc 
cous les iours aux pieas des Autels pour y prefertcr fcs vœux & Tes prières 
pouc U confcruacioa de & petionne iàaàe &dc ibo Ëftabi Pour 1 exécution 
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çirif^mifèreri fc ts^adiuua tr^â ttiam tua ^<r<A»im. Aàh^é vr^ce.f tft midiûmati 
(OiMtnbâ êd eot 'vtnu»s nuMcm ter iinumuolautt , mm^ui wtih id jitcefret j lit ro ' 
wûmSactg/én^dTrimêtiiftfaêm Stéta Ràif^undù Jcmftr h4intit in jk9^iiorti 
fémlm nm.9tmfi»m mêmm ixitsultm »^ uiM ûm iHt tmfëuii fiaiUÊ,fmiÊ 

gundû^ m ïêlmhd finie ap^&rtns , fuêi e/c ^moftû fi»tihmtténtii yltém 
JhSâ ergitréff^mûiufcia'mérf, iSi M wce txdamâhnt » Aéuenijii hûiiâ Dmi- 
nt^ fUtàte pUnà , vt tu*s aptitios eripensi nt flt$iithm ahfofttnmur , ffcc tHi f§{i 
Hbtmn f»nî , ffd etUm 4/^ emnes mtritis Beati tffitit» Ceux qui.ont Compilé U 
vie des SainiSs , & dans fon ordre, y ont inféré la vie deSâînéle Radcgonde, 
D*ont pas obrois cette deliurance mtraeuleufe opetèe lur k mir par l'inuocation 
de Saihâc Radegondc : mais.ie m'eftonne comment il» y ontadiouûé Vne ciN 
«ooAaoce, laqttcUeiiefrittOitMiirvcfkaible, euftcflè cKfttbIt de^etkiitcrilë 
ktvohèdtcmeMoctdiiN^iî dten'MioîccilêittdlèeparVneHilbrietuieqi^^ 
viuoit du temps de noftre Sainte, & quirartd^êcpar efcrit : car iU ontctft* 
-pkiyèdans fa vie , qnela trois plumes tirées fàr benefarus de la queuë de cett€ 
colombe.eftoicrst encores au jourd'huy referuécs en l'Abbtfye dcSainiflc Croix, 
tt touiesfbis les Djrnes Rcligicufcs ne llçaucnt ce que c'tft, ^ n'y a point de 
tradition parmy elles, que teliti plumes ayem iamais efté vcucs en cette Mai- 
fon Royale, domiay fait vne perqutiition cies-exaâe, àcty confyUé fur ce Ai- 
jet les Dames ReligieufeS) qui ont en ^atde & en depoft les faaées Reliques de 
ce Momflcrr>4lcioiic quaprtfiaMiifeparsé parmM^cnie cir£0mlÉlMi6î* 
ik laquelle ie n'ofois douter,iioooblbiic lestaifons qui m y obligeûieM^MM 
tay curieufcinenc examiné les termes de BaAdofninc,de laquelle eux %t ttoy 
ànoiis tiré cette Hiftoire,& par iceux i'ay defcouuért qulls n'auoient atfcz exan 
lûemenc reîTiarqué ce qui auoitefté déclaré pâf cette Hiftorknnr utile tant 
s'en faut qu'ellcayecfcrjt que ces trois plutticseftolent referuécs au Monaftere 
de Satnâe Croix, qu'au contraire e)lea fouftmu que Reculus & ks compa^ 
gnoosayans^ppoitc ces plumes en cette ville, ib les diOtibUerent tti dîueifcs 
£|;^es, kiqu.lles ne font defignées par Bandomine , donc dles ne fitfent pati 
MMiiBMmiftcfedeSaiflâeCraix. £4» /r^Mt^BMitaMittiBcrint 

^àÊÊfimtr7*yâdmsëtt»^r(yipJfétàM9fem»biM fié ài» 

. ^fwmmmt, Cfr qai tes a trompcj: ont eïlé ces mot^»'^ n$s mm'tx : car il eft 
^«my qu'ils les affonérenc à Poi^iers^ & tes firent volt àSâinâe Radegondes 

&-aoxRdîgieufes de Sainfte Croix ; mais les ayant apportées^ilj les donnèrent 
& diftiîbncrcnt en d'autres Eg'ifcs. Ce que t'ây vouki remarquer pour kaef 
toui (crupuie^lj moindre ei^co^{lance.quiparoift£U)^Sc^€ftalltC>p2blededOfi? 
iKraucii>ica lapius veïkablc Hirtoire*. 

Pour preuuc plus cett«ne , ic pioduiray vf» fécond tgfinoinj qui fer* 
tkNêtÊ*thÊ( Fpt{C9pm s^mUtim au ]iiiie7*€liajpiactfe. <|ullàjc k toBttd àc^é- 
«pi s'en ft&k WKtt filjci* Chm tmf€rm$f i»mim tiicm ferT^uttms Jêùs fmum* 

gwm fâmtnm.fém&im imtotâmts Xt^ém* téiimém tmfo c'tra naatMvi^éftH 
ttm €ê»jftaiêiiti fui dam vnm ex téUMbt trtf fnum iiieÊmt, & èàwiint mf^i, 

$rdmfmf/itas rrox ^uh^fCfif.'tf^. 

l es Dames K cl igieufes de Sainâc Croix fbtit commémoration de ctti^^ 
bcration miraculcufc, le lo. de Nouembre,en la cinquième Lc^on qu'elles 
cbantent à Matines, dans kfquelks toute l'Hiftoireeft pleinement inférée eft 
. b nefmefiçon que Bandomiiie faied^ée par efcrit, ainfr Lcifteur pour* 
la vdrdaa»k Propie toFeftesAcicieiWâyc Royale^ iai|iriiii^(ar k per- 
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iniffioo&authomédeMoaiegiMordePoîâiers, en fuite de rexamcn qui en 
«uoircftêûit par lesRenocnfdf Peces de b Compagnie de Idusifeloaqiieiliy 
iôuuent temavquê, lors que i^y rapponé l'îa^utbomè de ce liure ,qui coocieoc 
les fcAes ordinaires de ladite Abbaye. Et d'autant qulifcioic ttoplongde' 
tranfcrire les deux Leçons, dans lefqueHcs i Hiftoireeft comprife, ieme con- 
tentcray de rapporter feulement le commencement , Pro cttleitt autem muntrt 
wufit Beata Radtgmdu ReondUm presbjieTum , ( c'cft ccluy que Biudomine ap- 
pelle, & nous auec elle, Reculum » )cum a/y s, grattai 'Vt a^trent Imp'ratsyt, fi»/- 
bm redeuHtibtu mare Jî»£itbm cœ^it agitart&e, Lemiucntiffime Cardinal 6aro> 
Dîiis a tant prisé cetceybcratioo miiiKiikofè,qQ'il i voulul'iiifeKr dans fcs An* 
nies» & lUithorifer des propres cennes donc rtft ftnii IBiflonenne BandD- 
mine , qu'il a tranfcrit âd ^mmm sSé, tpies auoîr donné l'doge de Vieige 

fimâe à ladite Bandomîne. De hac rwrfum wiigé m Orienttm Ugutione eadcm 
qud fkprÀ eiujdem <^onafierif iMonUlû fkcra virg9 Béttdûnimia iBa habet» Il rap* 
porte ce que Bandomîne efait au chapitre 17. & continue l'Hiftoirc en ces ter- 
mes , J^d veto ffjdem legatù m GaUim reàcuntibia dum »aitig4renlt accident^ 
ex ijao eiufdem SanÙa Radegundà vtrtué maris cnituit , ex eadem accipe dum tJiA 
m9x fuifdtt, ^tbêésredeumibué f^c, il tranfaipt le pailàge de Bandomine que 
nous auQns cy-deâùs employé^ & à. la fin d'iceluy ce tres-doâe Cardinal ad- 
MOfte, H M i bbcrdUiêm kgétêmm fntém Âadegamdii» vték §mmbm fuit ext* 
Mwkittim 3 fer alità mufàmm fias fmclttamtt» imt^atà t & fn eim femut» éfMthm 
mibd lemks ^f$tt/ft ixé^hm^ marm finfhm éttuààu mkq^ÊMtàt fmiâf^ 
fidmti. 

Nous trouuons que Sainte Radegonde n a pas feulement deliuré fes Am* 
baiTadcurs du naufrage , ainfî que nous l'auons cy-dcffus iu(tifié> mais auffi 
qu'elle a rendu vne pareille ailiÂance au Pefcheur nommé Florcius, lequel par 
le conunandcmenc de noflre Sainâe elhnt allé pefcber, & ietcer fes Hlets dans 
la mer> fut furpris d'vne cempeftc qui s'éleua proa[iptcnient,& pi eraicr qui! pûft 
vcnicàURktey pirmtoimllaiide venu remplit CibaÎMi 
quantité d'eau» que ne poooant pins fournir à la vuider, fon vaillèau commcD- 
çsk daller à fonds > ce que voyant Gepaiiurc pefcheur,iJ eut aifez defby» pOUC 
inuoquer Sainâe Rad^ondc, 6e comme s'il euft voulu l'appcUer en gaiendc» 
rcfcria , grande Sain^le ne permettez que ie perilTe à voftre leruice , lircz-rooy 
de ce danger, dans lequel ie me fuis rencontré pour auoîr voulu vous obéir t 
cette prière fût fi efH cace, qu'au mefme in(Unt qu'il l'eut prononcée , la nuée 
fut diâîpée, le Ciel parue fcrain , & le vaifTcau fetrouuant éleué du coftéde la 
proiie, le pefcbeur Âit deliuré du péril qui ne le menaflbit rien moins que de la 
moR. Nous auoos pour AndicucSiiaâFocciiDéan dupîm i8.diN|Bcl nom 
ttrcnos noftrcpwtmchiflorkiucw rUmm fùéim wtmm kmêt tii^im Sdm», 
&s ff$ fifi^iitm m Ati ium /iié^mi%ÊSêf$êvemÊnimimkiÊt^iiSuum fur» 
gtmc mke »eciêmMêtMri fetêtinAUte > ^uim vndà fuferuetgente ycum »â»m ptiMé 
Juhmer^eretur i itt extremitate clamât • Sanéia Radegundà dum tfbf obedimui, nan 
fuhfidAmuâ uaujragio i/èd ebline apui Deum vt liberemur de pela^o : (fU9 dt6io mtx 
fui^ata ttube , reddttâ fèremtate > vudâ cadente prora furrexif. Le fain(^ Euefquc 
HÙdebertus a remarqué la mefme Hiftoire, laquelle il a déduit en des termes 
qui ne feront defaggreablcs au Leâeur, elle eft conforme au narré de Sainâ 
rortuoé. ^wêshanm fammlm mmim Flmiut^ lujfu Beats Raéeguwdù jtautm 
fijcaturm afetnétfât % hic tkm im âitêm ducefet» pkftâ tmfUétmptftéU fenduâ/rr^ 
tnfurgens vtuù^uè vtntm , ^ vtUé oMr» iâitkt trigtmt in naufi^ëm tutjffi 
vùtebéuum^fmtmim Hmtku âd timt» àâétgfmià fitfttmiks ucurtH « iltfi^ 



« 
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garnit m inuocut , .id cuius h^mcn vu vtntotum tt/ttla , quitkére maria » Flmiuj ad 

Ainû nous voyons que Sainte ftad^dltiîâe toi^rcsa(E(lan<fes,&d€pait 
fo1(lcoilN:dten tcire ftlbr'btflAr>jc(ii't^c.^ pcritlcus 

mufiage. Or fi nos conilidiSfis .nau» ^loigpent <fe ces dangers , & que b 
pro&ffion à laquelle Dieu nous a appeliez , nousdifpenfe de trauerferlci menji 
doii&lerods qifc dncèrtitiick (Sk nôfire vk iious j^ut Ira iour dD§ag^ en ck 
femtilables rencontfç5 j>îr les accckkms imprèwi cs quinoustloigneront de 
nos tn ai Tons , voire mcfme que dans Its liuitrcrs qui nous font voîfines, les nau- 
fiages font aufli mortels que dans le plus profond çlc l'Océan, que l'exemple 
de ce qui aaiuc au inoindtc de uos iitits, cft vn motif putOânt pour nous faire 
a|>prchcndcr mf tniMi h^ ^ a ^i di infti i >& jgasmx tnupittofis de bonne heure à 
tm^fifmmifipJk^kaaé^^ «eue Nibi<Â> rndoBS Ittyiiot d»* 

wakfB'WlÊùé-stÊMMDé que dam Lcwafiai'd.^ poil AV&Km nm ya^Mà 
•tmrliimiÉirie^e la prier £am craiiuÉ d'efiEeéâ»dw»:;£t quand mcfmt» 
fiîkif'iMlossivnecçtiticudeiDoralcdeiKdLUoir binais apprchendcr les naufit» 
gcs, craignons au moins les déluges quipcuucnt par les eaux des tribulations & 
desaffli^Sons icçclcs aucctrop d'impadcnce>aDyrmer nos ames dans ledef- 
efpotr, (juut innati^ruTt .uju£ i-ic^hc ad 4Ptrtxam Tf fûm : 3pprt hcndcns de toiïl* 
hcr dans ces eaux bombcufcs de la volupté, quii par voe atcaihe au>; psfîions 
bf utàk&, â{ par vue duretè«le coeui» fipm iîire Diu&age aux ames les plus in* 
IMDtu, titfixuf (»wkim^Êm»fr »f mÈ lk &'mii€/t f9ypm^ Vbyont le péri 
friatmjdittilequelliÉAi to t i i>M| ^^ 

dM«|ô'cib èloieda» Mtêfprics > nous^pem intcrtMt ks imirs > vtni mM» 
Hé'ikMfêm , & fem^tffai dtvmfii m. Coofiderooa ces mauuaifes h«**?rt!ckt 
tgà nous encourent à tous moments , comme des eaux prt (les à nous Tuffoquer, 

errett^idf l rur.t tne fimî a^ua ^ tùta liic arcMmdeétrunt mt jlmul Pour nong gi». 
rcniir de ces naiifr^i^cs, qui ne font que trop ordinaires, ayons recoursaux 
pru rtsdt Sjinik Radigondc, inuoquons la dans l'affliôion, afin qu'elle nous 
tmpctre cette faueur de voiries pas & les vcfiiges de Dieu dans les eaux de nos 
anoatumes , tm mMnâê /m, jtmi$é tuûm êtfùs éalik : ayuii recours à cet- 
tt.chifte Princeflc, daoi ks attaques de h volupté» difoos loy deuoccineiic » 
tfi^m dt iêiê, & hon i/ifigar. Si les eaittde l'ambition.tadaKs'ifekncsiîÉi noi 
tffikS»COIityfOns la parmhomilîcé de nous afiifter y mn me demerfâttfmptfiéà 
4iéfi*:fi Mtfe âhfothtài mf pffifandtim : fi tK>s mauuaifcj habitudes nous font ap- 
prihcnder vne prochaine inondation, crions à cette grande Sainâe, qu'elle 
nous donne la main, pour nousfouiager d'enhaut> £r/>t/u rum um tuamdf ahcy 
t''^ me & ItbfTd me de a m s mmliis Aînii elle fera myftiqucmcnt vnc am hrc 
falotaire pour nous , durant que nous voguerons fur la mer urageufe du mon- 
de, comme elle la cflè vetkabkmeiitautRafoii à ièa domefiiques garenii^ du 
inufiage au mifieil dd orages U deattaopdkab 
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fAVQKiSEE DAVOIR VNE LAMPE OVl 
NE S ESTEIGNOIT iAM.AI& ^ 




Ht MidtfCQm^aCwnân^ 
viMbA Sainâs Rad^gondcytnais tufli bngvEBpi ^ 
fa mort i pour lequel enccndiéiloft oeoefltiiedc KmaïqiHr 
que Dieu , qui eft ioilumiere eceraçUé , 8c li fooice dfe tour 

ces les lunucres a voulu efhc honoré par vn culce public 
de lampes-ardcntcs, & que le commandement fut fait à 
Moyfe d'obliger tous ks cnl^ns d'Hraëi d'apporter de i hui- 
le dans le Temple pour l'^ncrecien d vnc lampe qui oç scûeiodi oïl iimais, Frje» 

huerwû fttkftr i» eâhrmmlê rtJHmênf^ E*»éUpifLtr^ Ctt.fiucajde 4)uoy Ici 
lsB& piacc w m .do lampes en cous les Ueux qindnlent deqfldqlK wattÎMi 

ponny eux> & {nefmes ao deuahc delarobbedli|pand ntftre,qoi>cilbît con&i- 
uèe dans la Tour Anconiene, ainfi que l'a remarqué lofcph? auiiuTti iS.cbap.tf ^ 
Du depuis cette cercmonie transférée en l'Eglife Catholique, rendit 1 viage 
des lampes ibrt fréquent , comme nous l'apprenons de Sainâ Hierofme com- 
battauL i eircurde VigUanùus : ce quiaeilédefcrit Ton elegammeac pai Siinâ 
Paulin, 

cUtà <m§9êatm dt9fis \^lMf 'u Ijthmk , 
Nê&e éiiqmmiCÊm. 

t 

C'elbit vne véritable marque des Hglifes des Cbrefiiens: car voyant let 

lampfs allumées durant le iour, l'on cognoiflbit par cette lumière la (ain(î\eté 
du lieu,ainii que le tefmoigne S, Epiphane eftriuant à lean Euefque de liic- 
XUfàlem > Cùm vtntffcm in vtliam rjux dunur AnahUth^^t vtdtfiemcjut pr.fferiens 
thi fMcerH4m Atdentfm » mtcrTogajitniqi*e quis Uco ijfct % didictpém^uc ejfi EaU/Um* 
Ce qui obligea Sainâ Ai^;uftin d'exhorter publiquement le peu^ de foumk 
llaiteiiecduiic polir i'ednctiaidciilanipei fitTpndiiëtdauml» Atitels,c*dl 
•0 Scfmoii aij. ét nw^n, j^i pf/pM émemdt9»mtêUmmppMl- i» €itmdfT 
tUm mutatutt txinktant. La deuocion des Chreftiens eAoic fi gttnde > que Ton 
ne voyoit du temptde Conftantin dans les Eglifes, que do bmpcs d or & d'ar- 
o;cnt, ftites les vncs en façon de Dauphins, H les autres girnic-s de lys émail- 
Icz d'or,dans lefqudles au lieu d'huile l'on Faiioïc brûler dub;iuiiie & des li< 
queurs aromatiques, aitifi qu'il eft rapporté dans le premier Tome des Conci- 
les fous le Papi; Silutihe, & dont ileft faitmcntiou dans le premier Jiure des 
Epirtres de Sainâ Grégoire : en quelques autres EgUfes, ii les lampes n'eftoienc 
d argent , au moins ks voyoit-on fufpendues auec les chaifoes d'argent , idC- 
tnoia Satnâ lean ChiyfoAome en (bn Homelk 6 o. ûd fofmlum KAnu9ch»ffckm 
& i»uritde4t€»H é>rg€meé ex Mnà kqtimihm /^J*/'- Nous lifoos dans le ve* 



Dieu , les ChrciHens mettéienc vnc. fi ^rindc <)iiitK»è.deianipes fur leiiiodK 
( ckf OliueSjqu'il paioiflbittDUt de feu & de flimmes. Ccculcc cftoit û aggrea» 
blir à Dieu ^ que l'auâridc ayant porté qudqùct Siaiftcsà 1 cxtmé^ion de ces 
lampes à hlïuè du Scroiccdfàin , Dîcu ic3 hc reluire ibinïcuieuftmLnc, leur re* 
doOtiailtlallliniet'efinsauLijn miniltcrc d'hommes ,cc qtJe^^ Pape S. Grégoire 
ao .|» liufcdcfct £>iak^<ir.i chay^nc 30* jçccibfc dàtc pai diutticj ïoa atuué en 
Iv.vkledeRamcw " .,^>%'*'^ • «'«^v.W}' "... 
. -Ùmt àoÊaÙM c fl oit td ta a cm A tga c tiii p iii waipiJcSaypfte Ra<}cgond€v 
c|nàiioii>lailffnMnc 1*00 Midp'telÉiipe» irdemci.m^^bMiic'dks' Aiitd% 
nAb auCi deuaar let iooagct dêsS>i^«*âr Satnâ Fortiuiè ayant efté attaqué 
létot U viUe 4e RaucQoedvnc ^randciUixion qui luy tombent fur lesyeux) il 
eut recours àlalampequieftdeuaotriinagedcSairî^ft Martin, de laquelle i! prie 
de l huile, dont il fc frotta les yeux, 2c i^ÇeUt auâî toft fa pi cmicre famé. Ce 
qu il auefte eu la vie de Saititl Martin liure 4. & fetrouue confiimé par t'aulm 
tuaionHB àt ^efiti Longahtrà» liKs.cjp. à quoy l'on plHit adiourier ce que 
Sainâ Ai^iiftia.iappûfte iiiiiure ai de la Cité de Dieu chap. 8. du fils d'Ice^ 
"K^éamSéifQ^ittmfytiittdiMjm^ HuiUe tirée debltmpe 

ifua^bdUok éemat kf R^vèr ée Saioét £/tieniie Mirtyr. C'cft pourquoi 
nofire étmu\ënms^e ^aMfcçea le ^a^s iÏMié de.b>mye Croittî w fie 
fufpendre au deuam idlcett&ynelimpepour l'honorer d'jittotage » de ptr .cette 
. IdinicTc extertcilre tTtckn ft^ Religicufes àitndrc vn culte crcs* particulier à 
ccitc Rdique adorabic. Dieu voulut tcfipt^gner conU>ien il aggreoiteette do 
ijotc ofitandc j^fie pour en laiifer des marqiies viùbks^ il pcnmt que i'huik (t 
«nultipliaft de tel}erorte,qux>nUvoyoita'âeucrauddrus du vafeqidla'cont^' 
noie , & decoukr ço celle aboodanoe » qu'elle fliioit incelTaintncnt , & ca peu 
ikibéuicittinrfriac tes vn^^ 

kâSBttSakkkJBÛlc qui reçeucto beitediâion du PfOfMtBiirtei&ttilim 
^tvnt ^ure véfîie , s'efpAndit tout auifi toft dans toiac it Prouiâce -àc Foi* 
âou,& de là fiic portée iufques dans la ville de Tours, à laquelle toutesfois 
Saioâ Grégoire ne voulut adioufter foy, quoy qu'il en cuft rc^cu IcsafTeu* 
tances par des pei lonnagcs qui ncluy pouuoicnt dire fufpcda , mais doutant 
touhours de 1 ctkâ du miracle» rcrefolutde n'en croire que fcs yeux , lesquels 

, U voulut comencer par i'mfpeâioodela lampefur les lieux. Pour ce faire il en* 
tteprit de venir vifitet le Tombera de Siinft Hilaire^ que la Ville dePcfU^cc» 

- wiM^lPhmiem.éspàtté^ s*èftmtio(jiritii6 de te voyage «Kâtd- 

deHZvil fe iranfporia dinsl' Abbaye dc&ûaAeOoik»en lKi|iielle après auoUt 
vifité les facrées Reliques, & fait Ton orai^'au deuant dlCeÙcHs H éleua les 
yeux fur cette larapc dont il auoic ouy le récit miraculeux, & comme il vid 
I huilc qui furpafloitlc vafe, Se decouloit en terre, il crcut aufîi toft qu'il y auoît 

. quelque fraâure* donr ayiint repris l' A bbefle, comme ncgligcme& peu foi» 
gneufcdc confcruer l'huile qui dccouloit liirlc pnué, il Fut cftonnè d'apprendre 
paria bouche la vérité du nliracledans lamultjpiicationde l huile, qui le C0I^ 
damna tuffi toft d'incrédulité, & luy fit porter curieuferocnt les yeux & HunftiA 
te toyca Ict fsnies de la lampe, pour tilmirrr lixidrage delldioiiie-6onté| 
q«iattOicainfiraœingeniéladeuo|e ofifrande de Saioâc Radegoïkde d!viielie- 
iied^on toute noiHieUC) dflaqueUeiuy-mefiiievoidHtcfbrel^ 
le ilUe Hiftotsen,3ci Uwe premier Or^Utia^j^anyritm cbap. f, Bgp anum 

♦v . . . 
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iHidkfmfrifr.fiàdtftm ek^hcâbo* Voilà comme U coiifeflcibnincrcdulitè,& qu'il 
nr poilDotC (è perfiudcr la vérité de cette multiplication miracuieilfe de l'huile 
de fa lampé ardenté deuaot la vrayc Croix, iufques à ce que Tes yeux VeufTenc 
cufinconuaincu. Il commence le naaé de rHiûoireenccCce forte. C4«/k ém- 
îtonù txntit vt (epulchram fêniit HiUrtj vt/itans » hmié^ Rtgtm aàitem ctliêquiât 
ingrejsu qut'JMonaHcnum^anfaluttrk Regjink % snam adorMcLi Ltuct% dc Jatru 
Mtétwmm prêHi rt n r pigmiim » deniquèwstitmftUMfimtsd* '.fiBM\tiâlHéàde» 
ntfmlfekêm éUceHjiia t \ju^ çàwf ffflfwjy pcMmitfimir rmrf ru ffm:M^m 
TOnmt quit pittmi ifâfi tMr ^jit^udÊiiiià • f tm' ^ . w i AÊ 'fMÊf/Sië^iB ifÊêm 
wiaim J^êau dtemiâii%\am à»knjM wdiidèiuii/ftm , éh , Tants m /r ut 'mtê 
wuntà igaaiHM 9 vT mègéàm acindtle Idurart yiow jûfU i iu ijuf aUmm tuceadatm^ 
Tiifi iffrttium (jHOtIfjîttat ptmu? Erillâ, '^tceft iti> DofkîHem}^fedvmmtfiCT9» 
JÀnÛd (juam ctrnà* Tnnc tgo ad me re»efjM*-y & ad mcmoriAm reuocans ^ut 
priuf aaJitham , coniur(uâ ad lychmnsi video in modum oUjt fermntis magnù fiu^it- 
hm txundjrcy ac p€r horam tp^am vndù tntume/lentéiu /kptrfiuert ,&vt crtdo ad 
incr^dtt.tuttm mejun àigutndAm %mâgfs ac magts fiugiri i tu vt U .vmm hors 
iâtiç pluftiitàm naum ftxtmÊm m&rd vift&lmwmtd ywriwim- mi^tiim 
9àf » atbifi>^m/f 0t/Siêi, se vîrmnm éétrdiuù Ûfmèrmime^s pntèmi 
i lA ^cdiczéaa dttep^aià^téK'rj^ laqUcUè H pbUa doirkcfaMds 
ymé^'lcmifade de cecce lampe perpéoidteflnnattbguible , qui troauokiV*^ 
lihient heceflàire dans fa proprefubilance , par Vne mulciplicatioii' & reprodtt- 
âion de la mcrme liqueur, que les mains de Sainâe Radegondc yâuoienc ver- 
fee U pr£miere fois, donna iu)et aiix peuples d'admirer les merueilles de Dieu, 
& les attira dans l'Eglife dè Sainâe Croix, pour y adorer la vrayc Croix, dont 
la vertu paroiiToii vifiblement mîraculeufe à leursyeux. L'emincntîflime Car- 
dinal Ba^us en a £ûctDei»iondao» (b Annalés^v/ ^aiir«w s^s, auquel lieu il 
a tmdak lè nidiiiè paflàge de SaWI:Giegaire par nous cy^dcmn nppcsc^ 
«près aooir vft de'cta pcdie piéficc', i># temmum Mimîl itAnm» Î0m 
fTéUtrin 'ffimmm^nmittn vel duo ex Gngorh Turonenfi/jMi intvfùt bit, WMrémlâ 
ëttexjmtu , tfui ckm ra defcrthit ita prafaturdre. U adioufte en fuite j ege maieem 
audit bam f^pius , qui eft le palfage entier dudit Sainâ Grégoire au lieu cy-defiùs 
indiqué. U conclud par ces mocs> Use ^ élu tx àdtû crxeù Ugê§ mxxàfi mà» 

TacuU tdim attthor affirmât- ' ' .' 

Cette lampe fufpenduc deuant le gage facrédenoftre rédemption, par vnc 
femme ^e,crouueedans vn pays eftrange, éloignée de noIUe cUfflat,c'eft à 
dire (mv StioGtc'tûtditQaaiàtimêkeùm 

/mikus pretiêm «m», oe (feuoic nmais eflre cfieinteidthptrokîinkrfiUcdH 
'Sainâ Efpdclay auoîc donné vne aifeurance de luire à iamais, m extiagme'nit 
in /ifiOt ineerna eim: auffî pouT vcrifier c6c .OfackiàKré,que nous pouuon^ 
pieufcment appliquer à ce fu jet , nous la voyons encorcs à prcfent ardente dans 
cetieRoyale Maifon de Saindc Croix, où la piaé de Madame de Royan, cres« 
digne & tres-illuftrc Abbcffe du Monafterc de Sainde Croix, imitant les deuo- 
tes pratiques deSainéieRadegondc,& conformant fa vie aux exemples de fcs 
rares venus , l entretient iour & nuiâ ardente au dedans du Choeur des Dames 
Religieufes , afin d'honorer) aiofi que ûâbkSdiiâe Rad^oiide,k Ikms &crè 
de la vcaye Ooût>deiian( laquelle cette lumieie bâHante feit de (ignal ai» 
ameiamoureiifi»d'vn Diai>HaimDe fouf&ant^pour Usadoenir de rendreloiis 

adorations 
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adoraticMisaupliif noble inflranneDcdcfa Paflîon. C^efi Dieu oe£ikt>ifoita. 
à prcfent vnc fî vifîblc muUip!ication de l'huile ncccÏÏairc à l'entretien de cette 
lampe , il ne laïUc par vn cffid admirable à nos yeux de faire rclTcntir les cffcifU 
de fa toute- puifTance, dans vnc circonftancc notable, qui afaitreinaï quci que 
la (culc ik incline qua;nuc d'huile employer autrcitois a i'cntfctitn de la lam- 
pe deuaiii kucs (amd Sacrement dcrAbtci, fuiiîcaujourd'huy pout IVragC 
des deux UiBapes , fans qu'il foit bcfoin de £mti^ vn plus grand vaiflcau > ny 
multipUer la qtnntitè des mefiinii d'butk » vnc feide boipc ( dunm ladifcon^ 
linuitionde cette dcuotion) ^ofmt accouflumàd'efpiiifinrautaDtd'hiiSeqiili' 
en ^ f^u déplus le rcftaUtfli^ÔeiR dcUiccondc ce que i'ay appris non feu- 
lement par le récit de qudques ardennfs Rcligicufcs de Sainte Croix, tjui 
auoicnc eu la dircdian des lampes , mais î i (>uuche de Madame de 

- Royan leur Abbede, en vn temps auquel Dieu ne m auoit cncoc^s iafpûé le 
deflcin de ce petit ouurage. - . 

Si lu demande, mon cher Lei5lcur,q^e(;^uaQt^ tu pourras tirer de Ule- 
âuie de ce chapitre, & p^^qt^elle^royeil cefccafidled'iintteiiiote Sibâe 
Princeflè dans Vv fasc de cq^erdenote oraUqueâ ie te jouiny dément ùm^ 
faire , en l'aducrtiiTant que Iç Ciel dt&re- dé coy , noi^ j|^|jiirai.ent que eu mit* 
chesdans la voyedes Comnaandcmcnudepku>&4^ pour t'éclairer dans 
les fenticrs difficiles de la vie rpiritucllc, tu prennes en main la facrée parole 
du Fils de Dieu, qui te feruira de guide , & conduira feuretnenc tes pas, 

tern* p€dthm rrtii* l'erhur/i tuvm t Ô" iumtB jiff^us wiif i fat. iiS, non fculc» 

ment que tu c ^^o{c% ton cœur aux rayons du Soleil de lufticc, qui le fera fcr- 
lur del lampe en la prefençe dç b Diuinité^prodûifant en icelu^Ja lumière d iii- 
telKgence pour riecognoiftic Tes diiiiii^ procède^, tçlR>Uktti^ d'approcher dë , 
/cf diuincs ardeun » & te ififant cominé'tl &îfoit à iVn'^dèlb'Projlietdii 
écuniâm intérêt tM Uu^^mêminttMtGL , ffux non txttnj^urtur, EJdr.4. cap* 
nop fealcmcnc que par vn eiamçn gênerai de ta VîepafTee, tu &cevnecuricure 
pcrquifitio;! de tes péchez, que lu corTÎgc tes vîcicufts habitudes, & par le 
mpyen d'vnc véritable contrition, tu te dilpofes àreceuoir auecaifeurancece 
Seigneur vjgilaiu , lors qu'il fera la vinrcdc s habitans dcHicrufalcm, scruia- 
hr Hia uiûu.n tn iucanu, Sê^h /. mais aujfi que tu prenne toy mcrme la lam- 
pe en la main , que tu TcOeuc au. deuani; d^JVutels, que tu ne permette iamais 
qu'cMi voye dans ta Parroiflfe le tres^unoSaciement &» Itmiiere > que tithiv 
procure tour ^ mSt ce culte ejctexieurpar la contrsba^de Minile requife « 
reDtreûen de la lampe toufîout s ardente cp lapiefencede cette diuine&ado* 
raUeMajefté : l'exemple de Sainâe Radegonde t'inuittà ce deuoir^ l'ôrdoiH 
nance de ton Prélat t'y excite, îc Ciel par fcs !timîerrst^yconuie,la qualité de 
Chreflienquc tu proftlfc t y oblige. Quels plus puiflincs motifs peux-tu defi- 
rer ? Confidcre, mon cher Lcâeur, que dans les f ii iéics Lettres la lampe eft le 
hicrogl) phe de la pro(î)Ciitéj que c'cft par la lampe que l'on rcprcfcnte les bcne- 
(iicl|Uiu du Ciel i tefmoln ce Roy a£âie6,.& le mirouer d^ ia patience, lequ^ 
£ûfaat la déduâîoo des buts heureux de fa viè^, efquelîil inpwonnott 
temcments» & îottiiToit dans fboLouure de b gloire & de 1 honneur infepara- 
bles de fa couronneiimpute les euencmens de(bobon-heur à cette lampe que la 
diuine Prouidence auoit eileuée fur fa tefte comme le phare de fa profperttê, & 
dont la lumière le couduifoit dans les voyes d'vnc vie quin'aborcfôitiaiinBS !c$ 
écueils d'vne mauuaife fortune. mthi tnhuat *é\{o\i''A^vt Çm UxtA n>e;e$fri' 
JlinoSy ifuaftdû Jpltndth-tt lucern-i etui fuprr câput mcury^ a-à lumen eitu aminl.ibdm 

tp/ençbrtéJob ^•i^f Veux-tu duraat le cours de ces iours marcher fous ia^uide 
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de cette lumière celcfte^ Veux>ta |NOCUier d'heureux fuccb à tesdeflTcins^ 

Veux-tu voir la fplendeur dans ra maifon , Se que la pierre |>roduire dcsruif* 
fcauxd'huile, c'ell à dire, attirer fur ta Umillc des bencdî<îiionsToutcs miratu- 
leufes^ &petr4 ftt/jdtbat mthtriuos oUi leh - o. Rends [Oy foigacux de procu- 
rer des lumières au tres^faind Sacrement de T Auiel,cxcrce tes Ubcralitcz pour 
faire luire vne UiDpe en (à prefence, ne fou^e iimais que les Eglifes dans kf - ' 
•quelles m fls llioiMir de lecetwlr ks Saocmeocs, voycut U hmiieve detar 
lampes .dldiKes>iie CÉvemets pointtur ton voifin , ne piehs poiiit fa Mdenr 8t 
btiedeat'defon zele pour prétexte de m lefiis, apporte en laMsUcyi de Oia' 
à ce véritable Elie, ( qui fîgnifîe Diiy« àt SmromYR, ) apporte deuaoïk' 
tres-faîod Sacretnent de l' Auceî, le peu d'huile qui te rrfte , quand mcfmes ta 
n'en aurois que médiocrement , il attirera les bencdîéhons du Ciel fur le refte 
de ces biens, »t*r Itathut oln rninuctm, Kcgam j jCëft, ij, & alors tu t cfcriras auec 
vnc ioye intérieure, que ce mcfmeDieu a daigné £ûre éclairer ta lampe, & iUj- 
miner ta aiiiron9 aloi^^ rolay diras par a<^ioa de gtaces9 ^ucnUm w tUumtnoi /«- 
itté^Êigmèêm^ùtm^i tfâl '7 âcdi tso&fttictrop fbiMes, & qae U 
^genetéfité de toiL'cpiljrage elpnrè pat l( -deftMÉU^|kçnir de js tctie y rcclKfdK 
vne^hil ^gne ieiîobl(Mè,iiS»i^toy rurtepiirales de lX>nKie<fi8ni qof 
riç^tî j^ijiâfccifc lien moins que detemplir ton anie des lumières celeftes, À 
Ta&e par U gèace que Pieu meiiâe te feniira dd lampe pour éclairer ton efpiit) 
Lucerfit Dûmtni ,^ir'4irrt!ftm homtmf. Prottrrff. 29. aînlt que l'intcrprctc S. Gre^ 
gôire //A. oVfiJrj/ (TJp. ^v. quand ii dit, Lhx emmgréitt fpnûculum Domtnt 
fuf^At dd vitam > oji bien fuiuant la Verfion Hébraïque > àmm4 hommu DD^ 
ou* ripçé carVwi 5ç l'autre vient de la radicale D'^*i comme le Sainft Hfprît 
ayant voulu . fignifkr que la lampe de Dieu fcruira d ame & d'intelligence à 
l'homme qui eft curieux de Veniretenir,& que par fa lumière il rccognuiftra les 
pluj pccirs defiuts de fa vie rpirituetle, pour les cuiter vnc autre fois : car telle 
recompenfe que Dieu promet à fçsâdclcsfcruitcucs qui auront pcocuié 
dç$!^çuçrçs dans (es Temples. . j ' ; ' ' * 

S^UCTAfif^M MONJJLll^M MATEK ET 



Mt>E ET TRES-ANCIENNE TIGE DÈS 
. SA^NCTES RELIGIEVSES^ ' j 

; ' c«apI xxviiî: \ ' 

A Philofophie nous apprend , qu'il fiut iugcr des caufei 
pat la fuite de leurs effe^ks, ôfdans rfclchoieduSauucur 
du monde Ton tii ne pour maxime afT/uréc, que des fruités 
l'on tire les preuues certai.ics de la bjivne ou mauuulc' 
qu;|lîtè des vbresqui les ont produtcs* Qjiand lesaàions 
de SainâeRadegonde auroïencefté enfeoclies dans l'oii-' 
bty dedqpse ficclesqui fe font comme cfcouU zj&quaiid 
il né reftcroit'cn nos iours ancie mémoire de fa vie, que T Abbaye Royale 
de Sainâe Croix, qui cftl ouuragede fcs mains, dans laquelle, comme dans vn 
pon aûèaré, une de bellei amcs doc euité les cTcudU du péché» & fe font ga« 




Digitized by Coo<îIe 



DE SAINCTE RADEGONDE. 171 
rentics des orages qutks eulTent iettê dsuu le naufrage fur la mer inconf^amc 
du monde ; tl y aorokaiScz pour coadi]re,qtieSaMe1ladegonde cfioitvne 
digne tige tranfplaméedufol infertile de bigentilité dans le parterre faciédc 
I^Egltfe, pois qu'elle a ft udlifié de laibrte'ca la Maifon de Dieu, & iettè des ra* 
cincs d' vne vie Angélique fur la terre,que Hnfluence de fea venus durant fa vie» 
& de fes intcrceflions depuis fa mort, ont fi dignement arrorees,& dont l'on a 
ycu lorur tant de fain^tes AbbeiTcSj&tantde bien heureufesftlles confaaéesà 
Dieu , Icfquclles à l'cxcple de leur Merc mefprtfant tout ce qu i cftoit corruptible 
fur la cerre,ont porte: leurs vœux 6l leurs defteiosà la côqueite du Ciel3& par i c- 
(IroiteobfcruacedeleurteigleontEiitde nouuclles colonies pour peupler le Pa- 
r9dis,& remplir tes mines caucet pir Iaidxl]î6 des efpcks fupetbes & spotes* 
: ; U me ruffiroit, poûr kiftifier que Samâe Radegoodecft laMere dchl^e 
d Vn grand nombre de fainâes Rdigieufes, de faire paroiftre dans le Cloiflredc 
Sainâe Croix la fàinâeté d vne Agnès, d'vne Difciol^ d'vne FcUdté , d'vne 
Bandominc, d'vne Fridouigie, & de Ces autres compsgncs, en la pratique des 
venus. U raefuffiroit de recourir aux Tombe- " de ces Vierge-- innocentes 
quà auoient précédé Sainâe Hadcgonde dans le lommcil de la mort>& qui 
auoienc premières pris poflèâion de Ihgiire de Nofh:e>Dame hors les murs, 
ainfi que aofjtvc. Sainte l'a tefmoigné par Ton Teftament , dont nous parlerons 
Ml ehspirres fiûinas, & que fiiota 

ifiii90ét tMéirid . ^/m0m/tu^M^i0Mdmm mfm%mm»t»»r. Maispw 

perendc^Saio^ ttodrgwlétiWiiywMWlIikxtue par elle-mefmc, Stmàmi^ 
chet des ornements cfVrangers, ieveuxàl.i confolation deicsÛlesdeuotesiii*' 

fti fier , qu'elle a efté vericableraent leur Merc, & que toutes ces Jr^;, 
xables qui reluilent aucc tant d'éclat en leurs perfonncs, proceaenc ac cette 
noble racine , que toutes ces AbbciTcs iccommaïKiâbles caiainâeté, qui i'onc 
fuiuie, ont eÛé autant de rcjetcons fortisde cette Tige* 

. .Commençons nofbre jpreuue Hiflori<iue , & difoos que Saioâe Radegonde 
0 çftfe Hwbi Tige des RelkMs qui ont vdcy denurviize fiedesen feAb" 
lUfedeSûoâe Croix>qti'eQe«efl61âpreaieicAMiciIède€meMiilbii»êe 
^iHiiioyantleLeâeur au dupiite 15. decrUure, dans leauel nontmosiaqp- 
jMFi quelques auchoritez , pour monftier qu!dle eftoit Abbeffe , fans vfer de . 
répétition , entrons dans vne nouuetle preuue , & pour cet efFcô difons, qu il 
cft certain, que ce fut Sainte Radegonde , qui fît baftir le Monaftcrc de 
SainCtc Croix , âcque les deniers neceffaircs fKiurcelâ luy furent accordez 
par le Roy Clocaire, qui en commit la charge ôc h conduite au faind Eiiefque . 
Pientius grand amy .de Sainf^c Radegonde , 6c au Duc Auf^npius, duquel il cft 
f^is mention dstts Sainâ Grégoire de Touis au liure 4. chapitre tft. qatod 3 . 
parléde&reciakecn l'Eglife de Somâ MariiD» fuyant Chninni» fils du Roy 
ClQtatrc qui U poittfuiuoit, lequel Chramousauoit efpousâ la fîUedu fîeurdc 
y ilîcquicr, comme il fe voit au chapitre ij^à^to. du mefme Uore , & dont les 
Scif5;neurs de Villcquier qui font à prefcnt , peuncnt fe feruir pour iuftîfîcr l'an- 
uquitède kurMaifon alliée au fils du Roy Clocaire; & fîtofl que le tout fut 
parachcué, cette digne PrinecfTe s'y enferma pour iamais , & dont elle n'a du ' 
depuis forty jquc pour aller quérir la Règle de Saind Cefarée dans h viUc 
d'Arles Eftabliffons cette première vérité par rauthorité de Bandomine au 
cbsipitre 4« fi&émt ^ iMmufittium tmfimeiit cinânê Mige ûfBeme vt id ■ 
Jferef » f *f m fi âtftkréMdâ dili^enttm ri Magrënt ^4m» tuf/k Eegù K^pefioUm 
l^fifiêfMg Pienùm^ ^ jM/héifm Dmx» fttîfffd Maftâ/NritmSanûa Rtgina mumU 
figéiàû/i kiâMéumms njf»e»Sf bUéouerkj^^tft Vf ferfè^Wf^ Jhi êmumeiHê 
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àem cfiUt^à , ^bbàùjfam confittuit. Voicy doncla prcuue <fe ce qu'elle fit ba- 
ftk le Monaftere de Sainâe Croix, qu'elle y liTcmbla grand nombre de Reli- 
gieufcs , & qu'après elle conftitua vne Abbcflc. Cr il ne faut pas CToire , que d 
coft qu'elle fut encrée en ce Monaftere, elle fedémk de fa charge, &conlHtua 
vnc A bbcffc en fa plact : car dlc n'eftablit Sainfte Agnès Abbdfe de ce Mo- 
-nâRcrc, (înon lors que S. GamaîA Euefque de Paris la vint trouuer à PoiâierS) 
& qu'entré dans ce mefme Monaftere î|liiy dconanda pardon au nom du Roy 
Oouife, du deflein qu'il anoic eo d« IfOMcller cnCouis & de loy fiÉnc aba» 
•doimer iàrainaevocinâO'SOirfNKirloi»»?^^ 
«qu'elle auoit fait, 8^ qu'il n'y auoh Hea decraindfevQrappelde lapaitdaRôy^ 
die prit S. Germain durant le fejour quûl fît pour lors en cette ville de M- 
^îers, de bénir Sainte Agnès pour Abbeffccn fa place, fe voulant d'autant 
|)lus hu(tiilier,afin qu'il ne luyreftaft aucune marque de fa Royautèjde laquelle 
le commandement qu'elle auoit fur cette troupe de filles, fembloit conierucr 
encore quelque aduantage en fa perfoiine : tellement que depuis le iour qu'elle 
s'enferma dans cette Abbaye, le bafômenteftani parlait, iufques au iour que 
S. Germain la vint trifiter •unomdaRoyàPDitta»^ clIedflaaiiiMere, Ab- , 
Mfey«^iipcfieiiK-dei tiéààkxta^cs^^w^ 
La preuue dfl piemiér die^^regârde la vemië dt 5. Gernudn à Poidiers, q«ii 
\\t fut que long temps après queSainde Radcgonde fefîit retirée en VAkhKft 
deSainâcCrohc,letiredu chapitre j des œuurès de Bandomine : car ayant 
dît fut la fin du 4. chapitrc,qu'elle entra dans ce Monaftere, elle adioufte v^ 
thapitre y. qu'elle vîeolt en cette Abbaye dans la pratique detoutes les vertus, 
|yarticulierement de l'humilité , de la charité, éû la chafteté, & de l'abftinence^ 
<v; vaquant qu'aux exercices de pieté » & s'abyfmanc dans les pcnfces,qui la 
portoient à l'vnion tres*efiroitte auec IXeU) 6e que cette fxme de viure def« 
|à«ae':lèttaiitiût tà lOtfltt dprit , que ne poMMIlafottffifr/tfiiCUn le Roy» 
fjonf fii«*iÀecfteiied>r»lbl anonry Iviappella- à la Cour, & luy remettie fiirk 
^^afte la Couronne, qûVh voeu légitime !uy auoit âUdepofierautpieds de &inâ 
l^^daid^-qu'eftant venoen la viUd de Touri , poor exécuter plus facilement foo 
dcflci^i, il en Rit deftoumé par les graues & faîutaires confeifs de S. Germairj, 
leqnd it enuoya du depuis en la ville de Poitiers luy porter nouuelles de fon 
repentir i & iesalTcurances de ne la troubler iamais dans la vocation religieufc 
tju'cllë tuoit faiuieh Bandomine commence dbnc le chapitre y. en ces termes» 
iéi Jkh\ finit ê iUim canner [At 10 feruehat fhtdhmi^d himttUtAtiStchâritatù vber» 
^âtt^iépttrà jJfUnsUrtiàyfiintntU pin^Hedim%^té0fte'têt4mitiifiatle^4m^ 
'^iH^àt.kft OÂm^mitiè dfriÊ/t t9m^e&m;cM0mm JwthkUfâttnm fin fi* 
Vrr. /fe hnà 'O/iléf^m îiiÊiê^ gtmUnf inktfkm diMm, ni iir'iaMi 

'-fitiJem tbfifèi wfuit , chm aihuç ht/jecuh dege^i^ ferfit^iti n»n crjJhàtA 
kàim ftfiniemnmtés iâmdiéècérêiifrMcHfiu Reic cUtatim cnm filh Sigihertt Twt^^ . 
Xtj Hfnh 'ff ^ fi' vot';^>i'f r^' t*e\ trf-, tm^t ftcitmt t*t^at$as adtrei^îp^am Kf^num rt- 
j>ftitnY;i4 Bando:Tiinc continue rHi(loiTe,& comme Sain<5l Germain le diucrtîc 
de fon dclTcin, & qu il eut commandement d'aller à Poi^ers trouuer Sainftc 
KadegondC) obnm^nat Regi vir ^po/fûliciti Gtrt^anH^^tffrft Pff}ttmium, in- 
iMm^ffetUim vià Oratorio Seau '^4rui ( c'eftia Chappellc de Noftre- 
Dame, que l'on voit ï Ô0fi6 Alto^DieU) AdSai&Je Regtme pedcs fe ahjhif, Mtgi 

Qnànt àîa preuue du fécond chef, à fçauoir que Sam<5t Germain bcnit %t 
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nous U tirons de b propredcdaiatk» de Sdnâe Radegoodc, inférée dansfon 
Teftainen€,ott'Lettfe quelle efoiiiiuiac Euefques de Fnmce pour la confcnia* 
don de ibn Monafteie» & pour y fiiire entretenir U difciplioe icgHHere, prè» 
noyant par vn cfprit prophctique, les troubles dcdembes que cauferoicnt 
après fa mort Crodielde , & Baiine filles de Roys , fes parentes par alliance. Ce 
Tcftamenceftreferué dans l'Abbaye de Sainde Croix, &c'eft diceluy qu'en- 
tend parler Bandomine au chap. 17. quand elleefcrit queSainfte Radegonde 
recommanda fon Monaftere aux Roys de France &aux Euefques : car par ce 
Teftament elle fait vnc recommandation tres-particuUcre de ion Abbaye, tant 
ans Roys de Fiance , qu'aux Euefques, tm^^ » die fiandomioe * eUnfstmU 
gtkm & Strtnifitmd ÊtgnM WmmémU&% f»i hâwiwèkmÊ^éik*it,atque ttUm 
fierê'fMis Eeeiefftt & eorum Efifcopis ycum dtti»ta «kttféti$m/imm commem* 
dmUt Uêwafittiëm, Il a ellé inM pK S. GregcMre dt Tours dans fon Hifloire 
liare 9. chap. 45. Voicy donc comme elle déclare que ce fut S, Germain qui 
(donna àSainde Agnès la bencdi^on d'Abbelfe duconfentement & en la pre- 
fence de quelques Euefques, Vt fi cafu pefi mtum obttuw (^u£cumcfut perfona Cou* 
^gâtiomm /ttâj» maitugU perturbare $e»t4uerttt âut reguUmJr*n^cre^ feu ^hha» 
nffkm élteram quâm Strartm J^gaern» qtum Butifimi Germdm prxfentihuf fuit 
fiâttém h^Jmktttfiermilf* mtHêftm Um d ari f Or ces deux fondemeuu 
dlmainfieftal)lii9fleftoece0URdtpicfaaccqo11a*^^ 
ttbk depAuii qu'elle Bm cmèe dans le Monaflcre, iufqucs au iour que S* Gcc* 
- mania vint trouuer : car pnbqiiéBanddiiiioeadiî»4|ne Teupemy du genrehu- 
nain ne pût fouârir cette vie exemplaire que menoit pour lors Sainâe Rade* 
eonde, & qu'il tenta le Roy pour la rappeller, il eft certain que quelques années 
Kpaffcrent, pendant lefquellesSainâe Radegonde commandoit toujours à la 
tiùupe des filles qu'elle auoit affemblée, & refta leur Abbeife iufques à i'arri- 
uée de S. Germaùi, que cette humble Princcife fe feruahtde i'occaûoo de ibn 
'voyage, le pna de donner à SoMe Agnès la benediâioa Abbatiale. 
. • Cette vetkè eft ficonftBitesqo'eue le tramielufliiéeftcfclaircie par d*an« 
tKS psflàges de Bandominr , dans lelqiMia ëlk récite» que Sainâe Radegon- 
de conduifoit aqjioureufemcnt la CoqgKgttioo des filles qu'elle auoit fous fa 
jarde, & s'y attachoit fi puifTammcnt , qu'on ne luy vid iamais parler, ny de fa 
naiflàncerpyalc, ny du Roy fon efpoux, pour ne fèpreualoir de tels aduaiv- 
tagcs fur les Religicu fes de fon Abbaye, quelle appelloit fes filles, fes nou- 
ucllcs plantes, fes lumières, fa vie , fon repos, fon bon-hcur, les exhortant en 
qualité de More & Abbclfe à la vcrLu,au feruice de Dieu,auec crainte & amour, 
tes encourageant par Tefoennee des recompenfes qui leur cftoiênt préparées 
.dantleCid>fidcteurcoftéelkaeAoictt&ielcsenlV)b^^ ' 
£feouion les jnole» rapportées pirfiaodoiaineattcbipw 7. C9iigregâMmm 

fmmmMn^mwmgnffttàmé^fi&mtiSegttttâmo am^rtfrtficuta effyvt'nf 
^^fmMèi Rtges , Me^»e maritum Regem fe hénùffit^mittnkiê^tt étm éd 
mo's fermontm h*berttit4 dict bat : F os elt^t fîdau vûs meéhmiaa, Vûr mea vitty vos 
tnfdrfquin , totaque fœlicitas^ vos noueila pl.tntatie, A^ite mecum tn hoc fjtcuio% 
'vnie ^AudtAmus in fttturo- L'on voit au chapitre 8. des ceuuresde lamcfme 
Bandomine, que Sainâe Radegonde faifoit l'office de Mere & Abbeffe,expU« 
quant les paQages difficiles des Uuresfacrez qu'elle faifoit lire en laCoomi? 
nauté,9t fi quelquesfois par refpeâlesRd^Mcs n'oToîent cocteprendre de 
luy dcmider rioccrptciation de ce qu'elles lymédoient point,cette Hiflorienne 
remarque qu'elle lespreuenoit, &d vn foînioiKinatemel,eUefepienoitàlcur 
^édiiiKksnyficiies qui jkwcftoto çkm i^gttfm MhmiMé fU 
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fiititkë£ntMi/hf»âriim nt/hâtum emrAm gertws ibuk4f %fi m» imtBigità f W 
tMTt etriMM I^Utcttt nqmritù Jptcmivm ammûmm vtfifmm t (fuod fi^nmn^ 
tu non tjjtnt aa/x tnurrogare, tlU materna cura.^ & tfft^u (jmod Ucîam r r.if , in /m' 
{êticm Amrrhnum (ttà vtrbu & prddicadone expitcare non aJJ^bAt. il faudroil cent 
langues , ( die Bandoininc au chiphre 18. ) pour expliquer les tcndrcflcs d'a- 
mour qu'elle auoic pour fa congrégation de Kcligicurc$, qHamoamvie cvngrc 

fbisSainâe Radegondecmiegeu te ikté bois<te hwaycOoii^Ucfe réroiii^ 
dît BnMicxiûne,d1iiioir|iîc^dMii fa AbiMye td gage capable de èediir li 
Iii(liGedmine»& ia rendie îuaahkt à la ÔoiycgitfatoiiUcf pif elle afan> 
Wée^c'cft auchafitte i5. ^it^ vtfâ£lmm eft^tjfkêmt mm/Scè Atâim Mk^mm 

9mnt C^gregûUttu tait ftbï àùnnm cmUths C9fUtMm , tjtiod prenitium Detm 
élurkm tfft fujt C»»^regdtioni , fjmm in Dti ftfumum ctlU^tjft. Voilà comme 
cette troupe Angélique de Rcligicufcs cft nommée la Congrégation Religieu* 
fe aiTtmblcc au feruiccdc Dieu par Sasndtc Radegonde. Quand la mefmc Ban* 
domine au chapkre 10. recicc leslamcnuciops dec Rcligieufes , & \q% plaintes 
qu'elles ÊiiToienc lors de ion neiiMS» elte remarque q[ti elles s'efcrioicnc en 
ceikelbivc, Voot aaks dctt» nolhe bonne l^iftreflè, prier ooAk Seigneur» 

SU fiftniMcherdmnc Vos brebisjquevousauiesafoibléet ^^tifikïtamh 
dn Meur vous futuifliec le troupeau > ÛM te pieeeder pit vête molt^ 
ù f^mê Vmi»d 4eMM ohimrt 4 atii omém» , ^ méÊttetdtrtM 9ms tw^^uM 
cèitr^tr^tf & tu mBàT^ béni Ptfforù ^e^fm ruh/eéfitens tum Dtmim exhiheresi 
Voilà comme les Rcligieufes la rccognoiifoicm pour Mcrc, qu'elles fc difoicnr 
& publioient Ton troupctn , nonobftant que Sainâc Agnès fùd pour lors Ai> 
beffe , ce qu'elles difoicnt confiderant le temps de leur ptofclTion ^te entre 
les mains de Sainâc Kadegoode, & celuyauauci elles auoient cftipareilcsie* 
^étékMt Abbaye Roy^fcdeSMteGnii. > • 

GotiimcdtttempsdtSaiiift9aniiièc'e(toàvlM 
Stic» Ri^cufes auemblèes à Sitede Qon auoient efté eonuoqoèapar Sii^ 
dte Radegonde , qui <;RoB kw pftMkte Abbeflè^Samâ Foioteé ne stft mit 
eti p&in« d'en faire des remarques particuUeresrn la viede ^pteSatefie 1 a 
ttolichéjDe poindl dans fes Poëmcs feulement , /#* 

FerpetHAm proie m d«t fine fine paiâf * , 

Fititx po(lmtd,s (]u.t nufh d<fîctt xao y 

• ftlloosfittemimiamtiRrdtetapreaMei 
-golR de Tours ) lequel en diuers endroits m lâlfié pae «lem les marques db 

«Me vérité , par Icfquelles il paroift que cette Rfyne incomparab)e eft la Meic 
&la Tige des fainétes Rcligieufes de l Abbaye de Sainftc Croix. Voicy com- 
me il en parle au liure p. chapitre 40. Tim^ere dot a» if Rf^à chm Bfatx R*d(gun» 
du hoc Ji'tonâfhfium iN/htifil/ft , /€ff>per lubteHa & ohedtem cum omut Con^rc^d" 
tionc fuâ an(eriorihui fuit f ptfcopU Lors quc cét Authcur fait meiuion du lu- 
geitient rendu par les Euefques aifcmblezen cette ville de Poiâiers en la cau- 
FedesReligicufes apoAites Clnodisldeft BajSne, ayant mafcikattltere 10. 
'chapitre t9. 1«eaeiii|M«de la fentcnoe par m tvwfcië, il Êit voirqne cet 
-Eiiâliâes qiialifieflc ce Monaftci^ du nom du Monaftere de Sainâe Rade* 
gondc , comme recognoiffaot M cette Sainte «Ml te Mereéc te franiere 
•Abbt^e des Rd%iftt(êsde em.Mairoii. Us afiobyereK lenrfioces vctbai 
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DE SAiNCTE ïlADiSGCNDE ïyy 

*wRoys Gantram»Çlddebm,deOociiKlK^ ùmim gi^ii^hiiis nfgèUt^ ' 

^^€tfi^éâfutruht ârr« £r ^«/4 tx m/tùne pm/Utit ^v^hÉt chm ad n&émtm «r* 
uiNUm pionneUttonéiu ^onAHntj Sén&srtcwâàmnis Baie^undis^ cmmmmiut 
c'cft ainfi qu'ils l'appellent le Monaftcrc de fairrâe Radcgonde. 
Adjouftonjàcctrcpremic Ictdmoignagedesplus faiods & plus doif^cs'Ç- 
Uefquesde leur temps , qui cenans Te Concileà Tours , ils recogiioiHenc fainàte 
Hadegondc pour Mtre des Rciieicufcs defàjnde Croix, fit publient que fa pie- 
té & ion exemple attirent fous Uconduke vne fain^c troupe des filles au Mo« 
Mftttedefiiinde Gtoii d'eft du» h letnie <|tie leiMdnet EUefqttf 
ttoktitèfainâe iUd^oiiâe»^adlèlfifeffé{iir(UM1Steg^ 
ifeoire de Fttnce f»tê^3$k ommitM BM»fim£ & ci^i/f # ButefitfUit Rêét^ 

mUs ffiftûpé, SéiUMéfin»m^trt/t/c&àéc» Ëtvcvsleinllieudela lectct» Ct^ 

nffxth'im ^rftcfifafi pneLUrum ann/îi -, diusnwjnis lantiUà jUïCewfi^ réf itryi fcHinent 
(!Hid(i7uhjrit4(tChrtJli.fmt€'Vi/iriptùif7is frffg.iri, fit rtiiifi) par(7?tti>Hi tf fihi 
ma^ij e i^ant^fUûmmatfiWh facit im^ratu, mn ntttura, igttmr hmus /ii*di$f v»t€ 
I griaus %imt»tidfrferit4 refmm»s j v^bmttOes haimtmm Jmét fêctt 
^fÊUmt*ti^9Êm&i^»âmmm0jUimmfau «i»/ uktt^Sigi , fin utà âmkxm 

'flttnntmvtHHing»l*dffidtrMit^r€»M^fi^ri^ 

Stinâ Grégoire de Tours nous feruira cmrores de tefinoio i car s*e(fauit tranf- 

portè en cette ville pour rendre les derniers honneurs funèbres au corps de fafai^ 
éleRadcgondc,ila|ircurc qu il vid vn grand nombre de Rcligicufes iufquesà 
d( Uxcenc, lefqueWs par l'exemple & exhortation de cette faincïte auoit nt quit- 
té le monde» & s'eQoietu retirées fous fa conduite , & qu'il y en auoic plulieurl . 
non reuiement de noble extraâion, mais aulfi de naidàlKc recale , t'i» aa cha*> 

mâtti^ tMtes mmimm , êd Mèiu^hHÊm Pi04uienfs vtèit amfiiku ftiêd f/s àf^ 
0itmgrâi ifiab/tt âuUm x^rtâfiftfrtttn mubïtudê îfnMtmJk Sên^mêwûlinm ad M» 

W9n9m cirànr dintutamm^ ^âftr iSim pr4dÙ4MHein conmrjk vitam ggth/mt ^$tJt 
Jrcftrdtim fxculi dtgnitattm, mn medo de Stn«t9r/itm pVerkmttim tn»H»U»d€lf/à 
fc^aU (hrpe ftiij^io js forrr'd f!or6L\i>if. 

Qm poummicux certifier li vcritédcciétélogê contenu au prefcnt article des 
Licaiiics que fainâe Radcgonde, de laquelle nous prêt codons ptoduire le tcT- 
ttioignage tel qu'il refuke de U lettre que cette fljliMRtiM eKtiuk|»ftrlbftnè 
^dcrdiele volonté ce(biAdMÉire,iittEiieftîtt«Édeftttiie^8c q»iatM n^péfk 
KKfir GfegèiMde Tours au lîure deï<^HiA6iMcl»|ijlte 41. Elleksad^ 
tiinik|^ricelle , qu'elle a Bût Mk vn MonaHere de fillea en la Ville de Poi* 
^Hottqu'eltey aaffemblé vne ttxHipe de fidèles ffrruant^s de Dieu, qu'elle leur 
a procuré la Règle de Tainifl Cefirius Futfquc d'Arlcii ficqulellea pratiqué à 
' leur cgnrd tout ce que l on dcuoit attendre & cTpcrcr d'elle en qiiâliié de IcUtJ 
Merc. Mes paroles font trop foibks pour expliquer les inr entions ,il faut fe fer- 
uir de nicfmes termes qui compofcnt ïbnTt ftarocr, f-t (juomatM étm liactu • 
Ukus dfilMU, diuittk prewtdemt & i/ijftritnte ctttkinttà iâd fUt^iêlds inrmàm vi/k 
Jèm it9lmam\ Akê CkrHh iréîtfiâià > kàfifn*tà mîmhf»MdH9gëtâns ifMm dt êtià^ 
ftmp^tftMm, vt oénumUm OênâMmeâdifidtfiÉ ^flfUfiwm fi/if »if fnfitmrîv. 
hfiuMem4UfÊtfemiÊmniiftèf9éK!!t8entifsintè OéHèim Migt Ckt^ • M0»*/lfrium 
futiênm fi&êÊé vrkt miftm, âëdiiémfte fmmtMmjKm mimiJkentU rtgtks t/t 



D E- S*IN€TE B:AlDîE:C07vtDC; 177 
' Mobfdspnir MefficcH^nry^Ijpoyi Owftp g Bn r 4eb Rodicpc^ây , tics àlt^ 
gne &ties-ilhiâve|)ar fa pieté & pu ûiloftrinet Encfque de Polékiers ,ea lêf 
Noc<s qu'il icompofees fur les Litanies des Sainâs de Poiâou^nfercesàla fui 
de fesceuures , fait mention de l'Abt»ye de fm6kc Ctàu fyaéBC par fiioâc 
Radegonde. R^degundit Chtanj hums nomùiis frmi Pf*ncêrmm Rtgts vxor» Mê" 
n/fHfTiHm V trginuminvrbc Pi^atùfnft rt*m înfr^nt SsnRx CrnasTttn}c fur^dAuiu 
Dans Icsmcfmcs Notes il cft audl ïm mention de iainâc Difciolc i iaqueflc 
eftam l'vnc des filles de fain6tc Radegonde, l'on peut direqu'cllc cftoit M ère & 
Tige des Saintics Kcligituks. utjdoia Mtatt Satutf i^ièti^tfips tpijisfft mptis» 
OH0it$âiikm SMmttét Cfmts MWn^Çf êfim ^mmtnaë tB » de mim/teisti téHè 

: Vn doâe EfcrioandeDoAKMBiMlitelfitt AnèréduSai^^ fiiiidl 
Leu & fainâ Gilles à Paris, ayant cflè curieux de drederle Martyrologe Fran* 
çois , n'y a pas oubhè DO(bé utoâc Reine > à laquelle îla donné de très-beaux 

éloges, entre lefquel^ eftce!uy-Ià d'auoiraflcmDlè dam le Monafteredc fab- 
6c Ct oixda Vierges innocentes , qui onc fuiui & firiurcmt a iamais l'Agneau 
kamaculé,c'eftatl i^. d'Abuft. toftrrma tiëâuu m CereokêÂ JeconHruiiomh»' 
Bffrtm iMiitU Lrmtsjmh fénfit CdjarcM regnU t vitd felt^tefd tnflitutum étn^Uxd, 

j$mè yirgines fftftmthï yi i iw 'êklfmtmi^éimÉàgt»fià^ÉmÊMk » m n i wÊÊ ^Lt» 

• ' W ila aSkÊiiœ tmi^ par vn pattolbé du chaptc1e44. de l'Ecdeiiailique, 
kqud nous verrons ia^fifeàiit fKaOÊBf dci fiUet Migieiifai<de iàtiiâe Riii 
écgonde, Quorum pùMet non defmerêht, wm ftmnt-fonàn f amènent kona » hx^ 

redtr.tf fan6lA ntptts ecrum, in tefiâmfnt 'ts f}(ùtftfnen eorum, é'fiti/eorum f*9f^ 
tfr ilics vf/fUii» jitcrnum mAJUnt i f(ty;en(orum ^hrm esTum no» dertUn/jmfur. 
ïl y a onfec fîcdes & plus ,quc ces dcuotcs filles de faindtc Radegonde paroifi» 
(çt^fonamcdcs lumicres ccktanccs dansl'Eglife de Dtieui eUu footiàdigpc 
CDiaonacdclciirMere,qutiie flcfiriraiaûm .1. «rt* -t -; j -i 

CHARITABLE C O NS O L A TR IC E ' D E5| 

OV'R fi^erMl{iteem cechkfâtre»il^di^ 

vnCîKTacephaleôfo, on pecaj>imlaîSdaîdetoute$ les avions 
de fainôc Radegonde, dont lecriMrremply de com nifc. 
ration cnuers touç , ncftoit impitoyable qu'à loy-mcfmeî 
mais telle déduction ne fe pouuant faire lans de grandes & 
_ _ fréquentes repetit ions de ce qui aeftéreprckot€ en diiieff 

endroits de ccliurajilfuffiradedire, que UMnvctB^^eià|ot 1%«<^S grandes 
affliéBons qui puiffcnt nous traoaaicr 

AesaMaffligèesparhgtaBdm^cfirttMldM, <|iiidcf^^ fcin 
despmKss towts ki oiÉiiiiiodimieCfnm 

I 

« . *■ . s 

/ 




iyt PKEVVE44iST. DE^ LITANIES 
Ukm foaftances, ne s edant iamaiitroiMédémeiMfimtSydom k voixii**aye 
iîâppé le coeur de Qoftie charitable Vàwoc&^êfmd ijté^mntcegeuivox ttiamrcr 
/ioutt , nef tf(é Jàrdé frdtmtt, xomm a lemaïquà làioâ Fcvcnnê aa dupi* 

trc 2. 

Quelle plus grandeafflidion qvic d'eftreerrant danslc monde,de n'auoirde 
retraite dans toute l cftcnduc de U terre , d'e(lre cxpo$é aux iniurcs & incom- 
modkcz de l ak , btûici dans les ardeurs violences d'vne fîèure, fans pouuoîr 
trouucr de afiaidBffcmcnt, a anoir- que la plate ceire pour repofer foo corps 
li»i&è>d'agoiii(battiiiiUettdesfi»k^ qui iuinentcomirley demicn 
éegKz delà dialenroatoielle, & deftre cependant incognu aux yeux de toutes 
les créatures qui nous dément leur lêcours ? Sainâe Radegonde s c(l rendue la 
confolatrice de cette forte d'affligez, par lefuperbe baftimentd*vn Hofpital que 
fcs mains ont fondé en la ville d'Athie . au foulageroent des malades & des 
cftranp:crs, rcfmoin fain^ Fortunéau chapitre 3. Adhuc ammo tcnàens adopus 
mtjtîtcordu AthtjâS dcmum wjlrmi^ ^uoUÛti cMiè Cêm^o^itts • C9ngr€gAtu t^f^ 
ms é'c- ■ * ■■ . , • : • 

Quelle plus grande affliélion que de k voir dans la pote de iâ liberté nacu- 
icUe, chargé defifstedeebaioes 9 friiabte que lés cadiQO^&nevtureque 
datislesfiuefles apprdMifions dVne^ilottlionieure ,qui feule peut ouuiir Ul 
poite de ces demeures iofecmnees. Sainâe Radegonde a paru fàuocaiUe au 
plus fort de telles atBiâions , ellea brisé les fost & rendu la liberté à ceux qui 
gemifTotentfous le poids d'vne rude prifon, comme elle a fait par l'exemple de • 
ce qu'elle procuradans la ville de Peronnc en la ddiurancc gcncrak des cri- 
minels, amlî qu'après kiaf^OKt deSaioâ ïortime aucbapiue 6, nous i'auoas 
cy dcflus iuftifié. • 

Un y a rien qui afflige d'auancagel'e^Eit que la pronopdacion dVne foicen* 
ce qni^dBtofeîHflÉHkÉKypbtt en li^idlerb4rixte booteiife'de nciftie 
idçitoit iaAifewiaiehgfc âai crimes^ ae^dîertriple pour le pièlki (ckie* 
•uolr reputer moRdsnsles fbnâîoosdc la vie acconipagiiïef dVnê patfiteuo» 
té,St n'auoir qu'autant d'inflants qu'il en &uc pour obéir au commadement in- 
exOrablè dfh Magiftfat, c'cft le fujet malheureux d'vnc affliction preifinte, 
qui ne peut cftre adoucie que par l'infenfibilitédc celuy qui la reçoit. Sainifî'e 
Radegonde n'a pas manqué de foulager l'efprit de ceux quHea veu plongez 
dans l'jimertutncdecetteaffiiflion, elle les a racheptezdufupplice, & garemis 
de la mort. Le chapitre j. des œuures de Sainwt Foi iunc iciuira de preuue 
pour iiiltifies cette vérité. / . ( < 1 : v ^ ' ^ i* 

ta milère des guerres > qui ewnitieja perte des peu(>les 8e desRovniiiie» 

3 ni plonge les lubjeis dans fei opprdfioasjpubliques , <|iii deuore la fabftaiice 
es villes» & raioe les canpdigDes, fait reflentir desaffliâxms fi pceilkntes du- 
rant le temps de (on malheur , qu'elle paroift fouuent vn mal fans remède : la 
chariré dé Saiaéïe Radegonde s'eft trouuée alTez ingenieufe ponr cftoufer ce 
mal > procurant par les foins & l'es cntremifes auprès des Roy Chreftiens,vnc 
concorde iiiucuclle, qutleur fiifoic dcp:)rcrks aimes capables de moiffonncr 
tout le bon heur de leurs prouinces, ii cette idge médiatrice n'en cuft au plu- 
fioft arrefté lecours : ceuitquiauroncieule cb^iiucio, des œuutes de Bando^ 
inine n'en^Hrione.ddiice& 

CeÛvrie matière freflamedr'aflUâîOQ de ievoiràlkmcdoig9jiiu mufiaige» 
dedépendiede la mtfeiicordcd'vntolCBC impitoysÛe» de n'attendre pour 
fepulturequelesabffmes de lanicr^mel^ererde vjequ'enluittant contre les 
Iicits.&lps3tagttc^iii^w»^aiii3^ smsdantfciCtttticbçâieqt dfm vailTeaa 
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«gicè* Stfkkâe Ridegondeappaiiot les tcmpefics, a calmé Ica cCptits affligez* 
&tdaiiBittk4kftriltttxhapitrci7;- t 

La perce dcnospirencs quelamorc nousrauic l'abfeilGe de noscimis caufce 
par le cerpas » les funérailles que cette ennemie de ia naturc acthrefiiriiosÊmuU 
Ics, CCS rudes fqxarationa quVn efloignement fiineftc introduit parmy nouS)' 
. ionc des moiifs ordinaires qui aiBigent les plus rtfolus, qui font paroiftrc fur 
nos vifagcs les dcfolations dcnos coeurs, qui rauilTcnr Iccorpsà nos eipritSi 
qui lif etu de nosamcs prclTecspâi la douleur , ks lueurs qui découlent en fuite 
jMur DOS yeux. Sainâc Radqgonde drant du cercuéfl les objets qui caufoi.ent 
nfff 4rf f" !i * fi 'tj ^N i fimf fftff frlttiiM^ Ici ont b fii de fa tmwt » owtai lg> 
- fulchtcs pour Doiis lendî^Dos pftràncs» a mérité d*c|^ appellée la cànTobuîcè 
dcf iffltgex. Ixia|. ù ^^. cliapicrâ de Sainâ Mciinè fiDuraÉont la |vciMè 
4es combats quccette pujilànte Reyne a Huré aux tombeaux. 

jô nr<;r V/.nnefny à u porrc, défendre Ib iriut^îUes de fa patrie entourées 
d'vnc ^uiicc cibangere, ne voirqu'^ ^ fcadronsquiconiurent la ruine de îa 
place affiegce , entendre les trompciccs qui fonncnt la charge , ne dcfcouurir 
dans la caïupagneque des bataillons difpofezau dMnbati c'eft le fujet d vne 
affliâion publiqucsqui per^e les coeurs ks plus généreux* dVne pointe de dou» ^ 
lnv>lQnqiciMlntdhiai40lénraiBdaria per- 
incttoft iijiefenfe, fe «oiiçicipèereiiÉerà feûrs yefut * U ^ue le fa€r<8e fiiUage 
Menà» pic idée fettlemenr, à la fujccd'viia&i^<0u dVnc efcalkdc eBonneoc 
leurs efprits. C'eft l'ouunge de Sainte Radcgonde de céoertir tellA affliâiof» 
co des toycs publiques , & par fa fcuîc prcfliice dcfartacr les ennemis , & les 
chaflàot, ch^^V'r mv^nicmcnt dcscoecrs'^csalficgc'' la cniinte&latioideorice 
que les Angiois dans lafùrprifc dccette villcqu'ils auoit ne projettéc, efprotf- 
ucrcnt anticsfbis à leur perte £c oonfuiÎQii r ^inû qu'il a t&t déduit au chapitre 
^7. des pfefentcs Litanie^. -, . v ; > , . . i ilj f ;u j i- x 1 ,ri . .os ,b«1 ub -rn^ 
..Jlcffciltir 

o«ciipeitt ksioi^mcs ilul€opca qm fliiÛlriiilÉrkiMitè corporelle)' qtA ïaiMK' 
^ent les inclkiaaûiis natuctUè^par éSiimpre^ons de ra^jdcfupeibeylt de 
^^irie , qui îtaàSkot fur les membres pli dcs af&Nipiifcinens léthargique 1^ pat 

des moiïuèmens defordontiei, qui rcmpîiffcnt l'imagination d'itufions , la boU- 
'chc de blafphrmcs^les yeuxdcfeu & de iâog , rcntendcmcnt de tencbres, la 
tnetnoircd'oublyja volontéd'crtFafcacionsi c'eftl'extrcrrrtté de luffliciion dans 
laquelle Sainite Radegonde a fait paroii^re (on pouuok, foulageant ces pau- 
ucss encxgumenes par voeddiuraoce entière , kstitant de la auamé ^ tyrati^ 
ffcde«es àaitiaNAïkadîtSu: Msftfoitiinéilttdinkres 1 5. 17. ikM«Baof 
doÉifincaiii fiiU ^9* i'MiliiRlpIa^^ s<efttHMiliM 
^(onnesqje ladioine ProoideQoe a permis de pafTorpIr lesrf|ueQrsde cette 
mortifiante affliâion» lefqtk&cf dans la Ubenéck leurs ihteruauct s'éftifiit mi 
fa fous la proreftion fpeciate de Saindic Radcgonde > elle leur a impetrc de 
Dï^euviKfigrande abondance de confoUtioas fpiritucUes, & pourueulcs ames 
dcfiueursfiextrordinaircs, pour fcruirdc contrepoids à leurs douleurs & fouf- 
frances, que le reck de ces grâces (eroit capable de rauir en admiration les plus 
doâespcifonnages) &ks âmes qui fôncks plus èléuéca dans ks hautes cog- 
inlfinfndelafk^idndlft Eittnpowit'^fb^NW^ poâtiokioAE 
^^Dwyufa, €OBdiiùÉi»aiiccia fidal Pil ll ii fiyitWMebert > queooAreul- 
Gompuam \tàoBéSk^SBik'M affligez, 
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DE SAINCTE RADEGONDE. itt 
le crefpas 1 Mais otii cft ce que mes peafces mepoitent, & que ma pioroe s*efle« 
ue^ len'ay pas entrepris vn paoegitique^maîs vn liifioirc. ArrcfioDs-nous 
donc, ma plume, à la preuue que nous deuons au public, & laiffons ces mouue* 
HÏcns & cts transports aux amcs rcligicures , qut<Uns lamcdicaàon dcfesJia:* 
tus, la fuiuront ti c pcnftesiufques dans le Ciel. 

Que- fjin<ftc Radcg Midcfort morte l'an 590. en i'Abbayc Royale de fain^c 
Croix, en U pctuc Cellule du l^as- Dieu > couchée fur vn iict de cendres ,cou- 
Dccc d vnrudecilice , quieAoic fa plumet Ton dunct, nous lauons îuftifiéau 
cbapkie to. par linichorité de Grégoire de Touis»du GnEifiaal Baranius, de 
Monfeigneur llUufiriiiîiiieEuerquede MSAas à prefcnt feant^Se du P« Gouf^ 
don de la Compagnie de lefus. Mais qudqo'vn doutera polHbieque cette 
grande Reine foit morte (i pauurement,ron ne pourra feperfuadcr qu'elle n'aye 
au moins à la mort modéré Tes auf^eritez : 8f quoy que durant le cours de fa vie 
cllenereroitfcruiequedccecrc couche rude & atîiigcante , au mums voudra- 
on cfoire que dans cette grande débilité elle aura fait quelque tréuc auec les 
rigueurs donc elle combatou. fou coips. C ell errer dans 1 Hiftoirc de id vie que 
d'ad uancer ces propoficioos : (a mon .« eftè l'Echo de £1 vie , & foo corps n'a 
pas eftfr plus moilcmeot cfiendo dus la dernière peiîodé de fes années , quU 
rauoit eftè durant le cours entier je fa vie. lamais SainâeRadegoode n*are- 
lafchè la moindre de fes mortifications , fes auftcrîtes ont coufîouri eu vn OMiis 
qui n a fçeu que c'cftoit de diminution. Et pour ne parier pas en Orateur, 
mais rapporter les cbofes en vericablcHiftorien , cette pcnicer.tc courageufe a 
tou fî )ur$ continué iufques au dernier iour de fa vie , n'ayant rien rcl jf^ h c de fts 
auiiencez & mortifications, quoy qu'elle fud aux aboiadelamorr. IciuOi^e 
cette veticé parle rapport de Bandomineau «.hapicre ïl y/^ue aa^ùum iùttm 
^M" hi»eexcffii» » mmptâm ^tÊ'g^uém éf t»*f* ^gm Jm/eepent t immimim vibiit^' 
BUeenfcnd la raîlbn i d'autant, dk^lle , que cette fiinâe Priacdlè pnblioîB, 
tous les îours,<iue cday-tà fooitfimué, nonqul aurait bien oommcocè^ mus' 
qniauioic atteint le dccoier de^é par le moyen d'm longue peilèneianGey 

Mtwmatetintns , non ^ui ctrftrtt ftd qmferf^utraurrit'ufijue 4dfintm % eum fât" 
uum fore. lamais depuis fa vocation religicufc elle n'a eu de plume pour fà cou- . 
che, iîraaiscUe n'a rcpofcdans les draps, amli que le grand fainÀ Fortuné l'a 
laifsé par efcrit au chapitre 1 1. Non tlUm alujuand» mollis p/uma fulciuit , mque 
lintetmtnh mtor tnflruxu. Cusmots, non liUm aliquandot font fort confidera- 
bles: car ce iàinâ pcrfonnage a composé cét œuure après la mort 4e noftre 
làinâe Reine :donc non pas mcfincsà iàmoiticUe n'a ooûchèliit la plume, ny 
emce les draps* 

Le fpeûadè de voir vne Reine de France mourir fur vn facclecendref 9 qui 
o'edoit couuert que d'vn cilicc, eftoit capable de tirer des larmes des yeux des 
afTif^^ns, & dehriferla fupcibe des plus (tcrs&des plus obftinez mondains i 
mais il n'y aucic autour de cette colombcquc la rroupc virginale defescheres 
filles, qui ne pouuansfcconrolcr , tondoicnc en lûmes, & fêndoient l'air de 
leurs foûpirs , entre lefquellcs elloit ia deuoie Hiiioriennc Bandomi^ie , qui en 
a fait le récit au chapitre \ut^ktàâm4uiwtdfttemferueiut fénil^m eimcêrfujsM» 
Umi, tênga pr9 chrtfii émm àiifmsmârtjfrié* & m^UlfUtet perptfflm tr^etéimt» 
§maft SéMéfhmoHèéles kgt/ttes & fitnus > ùm MmU êf^i/febanu Nous apprenons 
^ de fainâ Hildeberc «que ce liâ n'edoit auoe que lecilice efiendu (ur le fac 
de cendres 3 dont nous auons parlé, ^ucdtmi Mtim àêh fu^râto , dtU 

prttétù vocétionts l«£ articuloy beat a mulitr htnuf m arts ma^ni ^ /^aiio// fempe* 
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a mmmd Éë t f^Témlcm ltMiifim â wutkf mSis in cœUm lummémtttxiiuimfêtTUi 
lahremfÊÙti, fitâci tTAnfitu e êmmatéëit . k prie le Leâeutde pefcr ces mati» 

fitigAtos Auus cintri é" ctltctû commtniAmt , pour iuftifîcr par vne véritable prca- 
tie hiftoriquc. qu'elle mouruc couchée fur le cUice uir la cendre Combien 
ceU doîc il faire honte aux délicats mondains^ui cherchent tant d'artiHcepour 
donner à leurs corps vn délicieux repos, qui nctrouuent dans les moindres ma- 
ladies de liâsaiTczmoIiai) pour les diucrtir des mquiaudes & des impaiicn- 
ces, du» lefqudkf de legcrcsdoiilcon tes poraRiiicc violence ? Qiie dirooc 
ibqutndilstitomtiilûoice de citM laote Pitm 
. ils aUcgiics^ Ont- ils vneniAMe finsgrsndc que la fieno^qtticAoK royak^ 
Leorcorps eA il plus ddktt quecaiiy de h plus belle & de la plus accomplie 
acttnteqoi fuftde fontemps ,dont mcrmes après U mori le teinc defon vifsigt 
paroifToît encore derofes 6c de lys, ainfi que ratccfie Grégoire de Tours //^. àt 
gUru canftjforum c^f. 196 qui eut l'honneur de le H^iiÏRtpmws Mtem eamtj^ 
eentfr»inferetro,cinMJ (inÙA facits lté fulgehdty vtliliOfMmrofâfumtjue jpnntrtt 
puUhntudinem Onc-ilsle corps plu^ atténué & plusifFoibly que cette vertueufe 
PrincdTc, qui ne Ëufoit quVn ieuûie €QOtiauel>âc cbailioit (on corps de tant de 
fkpplicct.qii'ciklaiMoitiievmdeirttiOi^^ 

de fiaadoaiÉeMiduip.tf» Okii/fidmââkSiiÊfiidê&fm» » Uév$m»/étkéèmi 

êttfui dfftcifitttediâ , Cr muniity nifietiâm de iUû trmmpbéret f 

Son deceseftaot tmuè,ron en fut donner aduis à Miroiiee Euefque de 
Poiâiers ^qui eftoit pour lors occupé en la vifite de Ton Diocefe, mats après 
rauoir attendu inutilement l'efpace de trois iours9 les Religicufes defain£^e 
Croix furent obligées de mander fainâ Grégoire Euefque de Tours, pour 
fiire la cecemonicdes obfcques. lullifîons cela par Bandomine chapitre \u 
iJHigrante fâMiiÀ€Hi4 4mmÂèjéiciàl$AdChttjiitm» B^jc9fm fuiéMtenfis noH trtt 
àêm tékfttfgê mutés âi'mmm ^ft/Mtmm Dèmàmm ^Ptgtriêm TmmH/tm 

fium DiaTefim vifuhAt , ckm n»n veairif » à pum diximm lùr KjtftfitUem 
Cregpt'iM 9 dieim humanitate pfdfidtm , (per/iÛé tmim cftMritéu fttmwùttiitimÊ» 
tem,) ift Bd/tlkd SAnSfjt {jiisrtA , vhi facrd tim CMonuffer^ Virghum câr^ofâ 
eonduntuf, tâm in primit honor fi e mmnhH't» Adjouftons à CC tefmoignage 
celuy du mcHne fainét Grégoire qui fît les obfeques, au chipitrc 1. du Hure 
9. del'Hiftoirc de France. 69 dnrfo SeAtipm4 RaUgundis db hocmundo migra^ 
mt ^quA mégfMm fU»Qum in <M9t$4fim9 é^nuLtêH/HtmrAt % derdiquitt fuiife 

' & eg9prje/ii9s âdeâm feptUniims ttffémtm wieafi fixtâ , ( OOCCS pv CCI mots» 

t|iié rônconuacnçoit pooi leis riMice parlemoisde Mut» } t«nié éttwti dit 
mMp^f^fMpêftriéMmé Cûmme aufll ae Itiice éigMé çwfpr, C4p. têf» 

ÊUt ffâttr H9^er MafâMAm huius vriféj Ept/cêPm non effcorAm > ta fiiâd Wmm 
tâMfû W/endArHm PârœcMtam thngâiurit : dd »mc i^ilfAttfi rtffùBdit , Etifmd 

ficiemm fi B^ifceptu vrhis n9fi Adtunerit •> 4fmA îocm i'Ie /^nx fèptltn dchet-, nâê 
efiptcrrdotttli UnrdiU»9Ht (ÂcrAtt/f ? Arreftons -nous vn peu pour confiderer » 
que l'Autel qui eft au pied du Tombeau derainAcRidegonde,^ fur lequel 
tant de Saciifices font offerts tous les iours à la IV(4jcfté Diuinc , n'eftoic 
pour lors confàcrè, & que fainâ Grégoire fut prié par les principaux habi« 
tansde la ville de le coofacicr , ce qulific i Icor prière &*teqiKlle » dr dk II 

comme eégrand PkclaKcnparie aulieufiif* 

mmréutt» mftfmf^twHêii mtddkimts, Pfdfmtjkdéritâitfiétmmh&k' 
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Htdic ^Itétt tUud , ^rxjume fruamm , ^têêifimBé fiffUi^èd nàdàmt,* & ficéb 

miy foat'voirclfûremenfyqycc*<!ftl'Ai]Ccl do TombcMiyqmeftdàis cette petilé 

voûccjou cauereau, qu'il appelle CelUtlan.'XQ quime fiîtntfe vne reflexion, que 
Dicu»deuaBt lequel tout le Tueur eH prefenr , préuoyanc que cet A utcl feruiroic 
vniouràcettcdcuotcCongrcgntion du Tombcan de fairiif^c R.xlcgondc cfla- 
bîie par HiithoriTt- de Monicigiicur de Poiclicis, compolcc des habuans de 
Pùiâicrs , p.'itr.lt: que lemefinc Autel fut conlacrc a la prière ^ requcltc des 
principaux iubiiaLU, qui ciioiCDC loîSyik que ce fucaru^itaiit des obi Iquts de 
(Àkiâe Radegonde,d'auuntqu'il deuoît fcintrà la doiodoa d'Vtie Congrcgar 
lioo» qiiis aiumblerQit aucoÉt de Ton Tombeamcequidoit exdtcr la^dcuoiioa 
dccenxquiODl'eftéadmis du cette fainde Congcegacbii , & lors quikôyrm 
le tres-fainâ Sacrifice de b MefTe à cet Autel bandeo & fi fauorableauxPbi» 
âeuins, les obliger d'éleueraucc confiance leurs coeurs à Dieu, & le conjurer 
parrintcrccfTion de fain^c Radrgondt, de reccuoir Icfacrifîcc prcpîtiatoire fur 
vn Aur.jl,quc cette Saintîtcthciit Lommc infeparablcdc fon Tombcfu, & fur 
lequel '• nufmc loui de fa ftpultuic l'ona oficii au Pcrc cccrncl cette Hofiie 
faluiâiic , LCt Agneau fans tache j le ues-famif^tckïres-adorabk' Sacrement de 
rAutel.Comme auflipuis que par les règles de cette dcuote Cot.gccgaÙQi), les . 
boritkrs des Cûnfteies fonc exhortez de fiiie ofirir fur c£t Autel lewn^Sacrî* 
ficede ia MciTe tocoBtioft apret fedeMvdflfleiucqnittiQiem cAé admis en Xib' 
diteCoogi«?gatk»^ilf^àHi€nc tirer vne aflêuftaiceiiielik& picure,que cèt An* 
tel cft en quelque façon priuilegiè pour les morts., puis qu'il a cfté confacrè poiA • 
£ûre la ceremonicdcs obCcqucs de cetrf grande Saln6lc\&' que la première Mcf- 
fe qui a eilé offerte fur iceiuy a eità vqc Mciïe pour & à i'mtCDtioo des dei 
funâs. 

Doncques les cercmonies des obfeques ayant edê parj^beuèes par S. Gre* 
goire. ce cotps Saioâ futptacédiniia fepukure , qui fut pour lors vne 

dietrefor de noftic viMekkqiielceSb Pketot oc voulut coouhr^auaot ce der- 
nkrofficeàl'EuefqueMarouceapresibojetoiirdel* vfo Euefché,qui 
l'auoit cfloigné comme dit eft. Ekoutons la preuueque nous fournit lemefiDe 

S» Grégoire, au Heu COttécy-defTuî. fiamfrmtdfnvn ^bhatijfjtcapfam hgmam 
pctrsiy tn (fua corpuâ arotTiiita us ccr>dituTJi indtêftrâtt Ù ob hccfojfa ffpu:tHrdjJ>att9m 
JiàT c7At ,ttit vtahlâîis auorti it^uUhrorÛJhiguUi f^andù^ /^c de iatere juricîa (apfaiCum 

Janclts ar tutus ioçttretur. Tune jd^id eraticnt âi/îtjstwas fteferuantes Eptfcovo leci 

n^t Ah eê ceUêrstÀ L^i/d tt^titr operc$Uâ, Bandomine rapporte la merme chofe, 
& prefque entocfinc* tennes aiicbapia4. chm iémimmétu ejj^i a Grtgm$ Eptf- - 
iopt, opermUm samwk tim W9»tê Ub mpûjttum dttu^ redfftt HfféMitM/t . 
gifies. Or le corps ayant efié poféentencûaf cfiiecoiinert, enattodanth 
venuë de l'Euefque Maroiiee, il y.demeura quelque cedlpt. Mais Ton ne trouue 
pCMnt aucun Anthr ur qui aye déclaré quand & commentée corps Sainft ftitti- 
rédetcrre pour eftrc place dans le Tombeau de marbrenoir, que nous voyons 
en ce caucrcau eflcuc fur des pillicrs : de forte qu'après auoirfort attcntiue» 
ment djfcuié ctla dans mon efptit > 1 ay conjeàuré que ce corps Sainfl ne 
demeura pas longuement dans la terre, mais que Maroiiée Euefque de Poi- 
nts > qui dunnc le viuant de ûinâe Radegonde anok fan oootrediâ fes 
defTeios , de ne recognoiflbit pour lors U glande ùàaàak de cecie Reti- 
gieufc Princeifc , ayant à fpo retour appris ce qui s'eftoit pafîe daDstaccre- 
«ipnie dcafiuiecaîUes»^ comine^^ , 
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tl'Euefqoeduliei^decoiiurklecotfredtittleqtiélel^ vcncnble,! 
fe tranfpovudhns le cauerciu U (aînâe cfloic cnicfr6e>afia tt pirachcuer U 
dernière cérémonie ; & coname il y fiit ainuè , Dieu permh que par vn miracle 
vîfiblc à Ces yciix, & qui fut fait enfa prefcncc^il recognut b grandeur de la fain- 
âciédcfainde Radrgondc. & qirilfic deUe vn autre iugement qu'il n'auoic 
fait auparauanf.car itaduint qu'y ayant vn grand roncours de peuple , pour af- 
filer à cette dernière aâion, pluîleurs perfonnes deuotes porter enc des cierges , 
qu'ils vQuloicQt offrir à ce corp bien-heure ux , comme efiant par eux repucce 
âûDâev^aepoiiiiimapprocMnliKD^^ quis'y 
reDCQoua,ibd(MmacnacttsdeqBbl4^ dèsOfideis deri^Mè, pour tel 
pocieritoipîed& de cette Sainâc» Icipar mpcfifceafi€SgrMierc,cotnmefi 
cette bien heureufe n'çMftpMColiKtigpng&ncc des detiois qui kiy finfbicnc 
tcllet ol&andcs , ils fiirent curiètord'y mettre chacun leurs noms: mais ccttfi 
deuotion ayant cfté iugec par quelques- vasincon(ideree,d£s'eAant formé dans 
cette Bgtiie deux partis l'vn de ceuxqui (boftenoiem que l'on ne pouuoit ho- 
norer ccfte Rey ne d oilrandes de cîerges,n'efianc encore réputée faini^^e par les 
pcuplcs>raucre de nombre d'habiumsquide£cndi|iemlo iDtcrcibdcfafjifiâe- 
té,& pdurpceuueitppcxtdettlaiiMndcvqiMk'aiiA opéra duraodbnvt* 
«ui&ÛiqiMQalttteaBele luge diidiiam,^pff viie jkjtioB oànaïkidèàBdi 
éaUpfCÊtBhaculi prefence de rfiMpwMwàiiee , carioiftiulS^tofthnidaft 
cierges portez par cÀ>Offiderdc bB|^liu^felcfan des imic^ fans aucun mh 
rnÛere d'bocDtncs^traui^ toute fa compagnie , ficpanantpar dclTuslestcftes 
des aflîftans, comme s'il cufl vÙb animé , s'alla placer tus pteds du cercueil de 
noAce £ttoâe Princdïc. Ce qui caufa viTgrand cliionnemcnr , non fe u] ement au 
peuple^maisaudî à rEuefquc Mardiiee , lequel furpris d'vne grande admira* 
tion,commençi à loiier les vertus de cette grande Sainâe,& rendit avions de 
gracesà.Ûieu desjxcuqesSt desmaïQUes qtftlluy en auoit données : de forte 
quecaomifeAo^laàii^tttBrdÉmctmniei» corps re» 

«Dg^eosipow finiâsdMks'toaibeMni met en bua^ 8c en leHe âçon qii% 
fenokttdf Auteb ,.8c qne Tottdîfoii b Mciïe fut lefdiuCDmbeaux ce que 
Al^ufiin au Uu.8. de Ctêùate oei, a*ppeUe facrifier fur Iccorpsfainâdu Maf« 
lyr» d'où cft venu du depuis la couftume dansTF^life ,de ne confacrer plus 
d'Autels fans y mettre des Reliques des Sain(5ts , en mémoire d'iceux Tom - 
beaux des SainâSjquîfcruoientautrcsfois d'Autels. U faut conclurre qucl'E- 
uefque Miroiiee ne voulut traiter autrement fainâe Radeponde , & que Dieu 
ayant defcouucrt fa fain^té par cette aâionmiraculeufe, illuy fitdreiïèrce 
Tàotondemicfaeeqoir > qua durt iufques à doc kmrs^ & que le corps de 
fiioae Radegoixlenedeiiieimdint i^mefoflè^fiiiM de temps qullcn 
{àllutaux oatiriers^ur(rauailleràtaiUer,polir,& efleuer cematbrequtniy feu 
de Tombettt^Enquoy ie fuis d'autant plus confirmé par le chap. 40.du9. liuie 
de fainâ Grégoire de Tours, dans lequel il afreurequ*aprez le decezdelaÎD- 
€tc R adcgonde , lEuefque Marciice prit ce Monafterc en fa proteâion ifromp- 
Jît (f partim caritm, (kut dt^oum e'Atfi rt , vht necefûta! ft'jjit luam pr.the- 
re deftfi/knfM. Car fi i'onauoic feit quelque tranflation de ce corps faaé de 
la terre oufoffedans ledit Tombeau long temps après le deccz decetteSain* 
âe , il s'en feroic trouuè quelque vefiige : & comme ceftoit vne grande Sain- 
te > FoD aotok ordonné quciqoe icfte pour la tianflation de (es Reliques , 
dont il D*y a aucun Audieor qui en ûHe4Xiention » U Mefdamesde SÀiAe 
Cioix, qui ont vn Propre des Feftes de leur Abfatye9reu{Ient marqué, & ne 
leur oifteftépIttsdificitHUf^i^leioutqiicce eorpe fiûnâauiok cAéleué 
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de terre , qui leur a f fté pour le regard des autres chofcs mémorables dcfain- . 
{kc Radcgonde , defquelles elles font des fcftcs & commcmorations paiticu- 
iiercs, tclkmcnc que luiuant les lumières qu'il plaift à Dieu me donner par l'in- 
tcrccifîon dececte âenae fidèle feruance ,ie ne dou(c poinc que ce ne foie l'& 
-nëTqae Maroiite quia fiit escnite dek trnek'cofsptde lîinâe Radcipoode» 
pour le placer dtnsce Tombeinde anifate nok cdebri par le grand nombre 
miracles qui y onccHé fiûca » & s'y font encorés i |ircknr. Voicy lepSàgB 
de Bandomîne auchapitreij. quim'a donnécetce cx>gnoiI&DCé , U m'a coq- ' 
firmè les fcncimens intérieurs que i'en auois eu> par l'a%(bnce de cette grande 
Sainde, qui a voulu éclairer les ténèbres de mon ignorance. Ita^œ Itherè a refis 
ddeam adfntbânt entres jtpuuhium ctrcHmflAntrs , J/nfuii futstereis nornina 
/u4 infcrtpf<r*nh dabântqMf fertosûmnnptr crdmtm'vntex ^amulis Ettcceextfiit 
conuntiû in p»p9h êliis éiantHiu ceress tUosjn tim fsnGtim ft^ulchrum mtundês 

ffpMbmêmaem tnmftewdems» iufepuldmm âdftdtituufidem^^ Uttmmmm 

ffi BfytÊfm&fUks §mms Btâis JUde^mdts vktmiem éém^Mitt^ Dtmnum 

henedixerunt. 

Combien que faîntftc Radcgonde euft de grandes inclinations pour l'Ab-î , 
baye de fainâc Croix, dans laquelle fa vie auoit ellé épurée comme, l'or dans 
la foumaife de charité & d'amour.coutesfois ellechioiiit fa fepulture en l'EgU; 
Te de Noftre-Dame ficuée hors les murs de la ville de Poiâicrs, de laquelle el- 
te autiic fine oommenoer le badiment, & par IbnTeflanicniliolographe nfcré 
tetlatereparelle efaiceainc Endqiiesde Rance, elle les cotijnrede ne 

Siînt permettre qoefon corps foie enterré ailleurs , que dans ladkte Eglife de 
6ftre»Dame, en laquelle plufieurs de Tes filles auoioK défia irouué leurs fe- 
iNilcurcs: & au cas que Ton corps fuft poné en quelque autre Eglife, elle les » 
|iricde le faire remettre en celle de Noftre-Dame, qui porte maintenant le , . 
nom de Taiiidc R adegondc , & menace les contreuenans de la part de la vrayc 
Croîx,& de la fainâc VicrgCjd'vne punition fcuere Cette lettre,commc nous ' 
fluons plufieurs fois remarqué, a efté cranfcrite par le grand S. Grégoire , & iû- • 
fereepar luy auliu.9 chap. 4t.defi»HiAoife. iSud^mtiiikinijéittffH Fmth, 
Jhtt, ^pfâaMit9tifkm$ Dtumts X^ât& vnitttrfrm fapuhm chr^péunm (tnUh 
f9 fer fiitm CâMttâm% I» fM ^ve^tffiy & BeUtfiês eêt^ènÊâiéttVtm ^JSH^ 
tfi» ^«40» in Sâi^ét MâfU Dêininicd Centificis honârem cœpimus ndijîcare > vhi 
^Um muU* SoTores noHrd conditd funtin re^kict fineftifeSéfint imptrfcÛa t tùm 
me Dem de hue luce migrare puceperitt corpufculummtum thi (Uheâtfepeliri: quoi fi 
^^tth aUud indè uoluerit autjiert temauerit^obtinenuCruce ChriSii » & BtâtA Marid ^ 
■dtuinamvltioncm tm-wr^t , & vobis inttrcamntibut in loto ipjiui Béfitict meridr 
iM/n Sororum congregxtiont obtintrt iHulumftfidturd, L'authorké decetce Let- 
tre ou Teftamene dl grandement oonfîdctabk , pnirque Sainâ Gregoke de 
Toiirs > qui efloit contemporain i Sainde Radegorîde » l'a tnnfcripc en 
les oeuures. Le Gndinal Baronius en fik m tel efiat , qu'il l'a employé en 
les Annaiet44/4jnMrm S9(^' iU appelle t^eg^ mitnnmtntum hASiew9t Qrtgtf^ 
imdu/fria conferuatum. Aufii n'ay-je leu aucun Autheur qui l'aye rcuoqué ^ 
en doute, mais feulement quelques vns ont voulu donner attante au Ma- , 
nufcript,quieft dans vn grand roulleau de parchemin referué en l Abbaye 
de fainâe Croix : & fe fondent fur ce qui! y a des fubfcriptioos dEuef- 
ques pofterieurs en réception , que l'on trouoc auoir (igné auparauanc 
les aut^a & que l'on met des Eucfques qui ont iî^ aptes d'antres » IcT- 
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Croix ne peut cftrcroriginil,mai5 fôîîcmcnt vnc copie fort anciT- ir, pn 'a quelle 
ccluyquiii iranTcriuir ne fuimr pas ponducUemcni i ordre de» li^naiurci telles 
4)u eîlcf cftoict dans i biigJi jal ou bien ii c'cft l*onginal,ii faut prcfumcr que ceux 
qui (^cicc les (»:ecnieis isiiUi éi de grands intouaUcs depuis ia dernière ligne 
du Tcftanneoc iufques à leurs fignaturcs» 6c que dans cét cfpacc ceuk qui pnc 
igné puflgk wc iB coc y a{>palcfcntlairtnoiiis , qui paroificiic pemicis en or- 
éiot quoy que demieii appofeï, It limpiické ide ce tonpslt ^1 Iflot Que hon ttc 
ftCDon p»ic fi cxaAcnicnt coipine ronfiucauiourd'huy à macre (a (ignaturc 
dans le premier ou plus haut lieu* Quant à ce que l'on dk, que Maroiiée n'e- 
Mt en bonne intcIli^enecauccSainâcRadegondr,&r partant quil n'y a appa- 
rence qu'il euft fignc te Tc(hmcnt ■. l on pe ut fournir de deux relponfes, la pre- 
mière, que l'on ne doit prtfumcr d'vn Eu tique vne rancune dans Ton cctur, la- 
quelle il euft fait pâtoil^re s il euft reâisé d'appoicr (à fignature en ce Teilameati 
ia fecoadcyqa ilnjcfi pasvenuble qtx Maroii^aye couliourscu quelque 6ktt* 
inanent àîkSféi pour Saiofie Radegoode, a» contcaiie StâhBt ^Ckçipn de 

idei Prefties de fixi Diocdc pour accompagner les Atnbaf&deurs qui alldenc 
jfc mift kr à l'Empereur iuftin qudque portion du bois de la vtiyeCroix, & il 

fc peut faire que ce fut en ce temps la qu'il appofa la fîgnature au bas duTe^ 
Ornent de iu>Ore grande Keyne, auquel il n'eufîpû dénier ce deuoir. 

Tous iesHiftonens demeurent d'aeciàril, que ce corps fainâ fût enterré dans 
ladite Eglife de Noftre Damc bois les murs, ainfi qu il a eûè rapporté par 
Sûaâ Gregcâre de Toiirs, & par la Rdigieulê Bandomine : ce (èroit perdttf 
«dxips que de vouloir satncfaer iramiterUi ptcuiie dcfouslcs Attomi* 
•e^ei ritthoricèdece Pidat qui fitks obGsquci; Bdlefeieft en fii Aoiiile^ 
de France en fait mention, foubs le règne de Clotairc premier. Cl0Uirc(dic41) 
01c pour fcnneSaioâe Radegonde, laquelle de foa confentemem alxuidon^ 
na lefiecle pour vlureen l' Abbaye de Saîné^e CTOîxdePoi(5Hers,où iîyaNon- 
nains, & là vcrquit fairuftcnicnt, & fonda vnc Eglife près ladite Abbaye de 
Sainôe Croix à Poi^ticrs nommée Sainâe Radegoade, où elle mit Chanoines. 
MonfcigTKur Mt (fjrcl^iciiry- Louys Chafteigncr de la Rochcpozay Euelque de 
Poiâiers, dans fes Noces fur les Litanies des Stiuâs de Pok^ou, n'a pas oublié 
le tien de âiêiNdtuie^ GoaimevatK&rciiàiédaluk l'Eglife* Jt«* 

dfgm»dM (dit'it) cltûrj bmmmmam frmi FrMÙtmm Rtgu v*m% xJMufh- 
ttàm rit^um m vrh ftSAutenfî €um infigni Sa»9d Cnuà iMÊ fimdÊnit* 

^kitur. MeJïirc André du Sauflày dans le Martyrologe de France , remarque (k 
mort, fa fi'pulture, & fon Tombeau r' nommf n-n T e grands miracles , 
^xtrcmum ç> . t^f ptena jtrnoribu..< , mirmu i:^Me dit 4 plurtmut chnfti dd çftÂtum 
^eMêCatû eff im/jftïlum. CcrfM tiu4 Ec^m Gn giriui l montnjts fropjtfs mânibus 
Jefeitmi , ditjtét ftutgwfcA-, aÀ tttu l imuUm pcfirnsdurM cêmtfcârMttt vnntttm 

•JiMiii4B/mitf,fwïïkmum» ma^m uêétm //. Propre des Sanâs du Mdl 
inOercdeSainfieC^îx auîbinr4ê IXïâaK 

dé l4allicl,tbmMfe roefinefHtrré touciuMiriklciiidiliK) eémi/i Sffi&' 

€» Sâm&sdlitérià <)cfrà mmros ^ t / . Ucr arum au* i^«nA^t*f Vw^taà corp^/tA 
€0wdMttutr fwKfrifttèUmëlAuit, (SiioAGKgoîrecft entendu par éeinot» duquel, 

le nom aooît cfté exprimé au commencement de la mefme î rçon. 

Il lemble que l'Énelque r**trm de Ti^dttltkm ne foit de l aduis de tous les 
Hiftoriens au fai<ft qui rccaidc !a rqjuUurc de Saiîv^e Rad( gonde : car il coti- 
dqd le ihap. éo, de ioa liuce 7. pv^es moU} ^imu ^ujakUa SLAàcgMnâu 
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Jdibu4 Augttfîi , in fuo cœnohio fuiauis tum»^4ta : car fon Monaftcre cftoh Sain- 
TÔc Croix , dans lequel il eft certain qu'elle n'a pas efté enterrée. A quoy il eft 
toutesfois facile de refpoodre, en dilànt que par ces mots ,/m €œMbM » Au- 
thrâr t enicndtt 1*6^6 deSttnâelUdegonde , laquelle cAok ancommeiicô- 
jÉMDC vn Monaflere ayant va Abbé & des Moynes >& s'appellaicle Monuftere 
de Sainte Radegonde. dans lec^uel cous les Religieux viuoient en commaninr; 
té fi>us l'obeiÛàiKede leur Abbe : ce qui fe iuftihe par le chafHtie i des œu- 
uresde Bandomine, par lequel il paroift, que du viuant de cette rcligienfc Hi- 
ftoricnnc, & non long temps après le dccàj deSainâeRadegonde, laquelle 
elle auoit feruy dés fa icuncffe, Arnegifilus en eftoic Abbê, & auec luy eftoient 
pluficurs Moynes, ^b,udenu âutem indè vennâhili Arntgtfilo Ahbatc BafiUct. 
£iAtJt Rcgtrtjt Rddcgulidàt & cum /iû mumuhù âd Juam BéfilUam tedtumtt^ 

A quoy eft çooSamt]tTtBtMBOicatâà ^ni vcst au il y akw 

mcnfe commune : & d'aumie qu'en kùaj au lien du nom d^bbé il eft fàft 

mention d'vn Prieur^ i'eftime que cela procède de ce qu'afRibrecularifation 
quiga «êt Ëûce de cette bgtife yVi lieu d Abbé, vn Prieur y ayûc eftécfiabljr» 
pour tcfmoignage que la régularité en eftoit totalement oftce, lors qu'on a 
iranfcric & fait des exemplaires de ce Teftament, l'on a remis le mot de Prieur, 
au lieu de l'ancien nom d'Abbé, le mot de Clercs en la place de celuy de 
Moynes , ainfî qu'il s'eft pratiqué pour le regard de quelques Abbayes érigées 
en Euefchez , dans les titres defquelles l'on voie le mot d'Ëucfquc remis au lieu 
•de cefaw d'^îibè, qui y cftok ongÎ Da ir t toenb 

Btefte iinilifîer deux poinâf »lVn,quelecorpsde Stkûte Radegoode eft 
demeuré dans l'incorruption rer|Mflede|»lufîeurtfîecles: rautre,que Dieu a 
rvoultt faoBOECc le Toffiboitt de cette gcande Rcyoe àfiac kwpie fake de » 
'faciès. 

La preuue du premier poincfl fe doit tirer & fuppléer du chapitre ly. de ce 
petit Uuret, dans lequel nous auons tranfcrit le paflàge de T Annalifte Rouchet, 
par lequel il piroift que lean Duc de Berry & Comte de Poi<^tou ayant fait ou- 
urir ce Tombeau vénérable le 2 8. ioucdumois de May dcl an x 41a.cn prefcncc 
■du Clergé, l'on trouua en Icetuy le corp» deSainâe Radcgondcfnrifrfinfaii* 
cune cointptiwi » ieitaot vtie odeur, d'vn baûme tces-fuao^ comlikn que de^ 
puis foa dêcez fc faffcnt écoulez hnift^ccles , & quelque vîog^aioe d'années 
de plus 9 ayant le chef voUé de couronné & fes mains ioincca : cequc nous dé- 
lions entendre de la iointure qui fe fait à l'endroit des poignets , attendu que 
d'autres mémoires portent, que ce fainél corps auoit les mains croifees, & que 
b droiéle couuroic le co&è de fon cœur , comme tefmoignant par cette podurc, 
que fa main n'auoit iamais trauaillé que fuiuant les mouuemcns de fon cœur, 
lequel eftant efperducment amoureux de fon diuin Efpoux) n'auoit autre objet « 
que de luy complaiie cli Vaecucion de^es fiiiiâesvoloiice2,<Mtbieii pour &h 
le cogooiftieque ficcttebcUemam anok exercé tant de cliaiites, (buiagé tant 
de mluadcs » elle ii!kuoit en celaqu obey à Ton coeur, qui efloitlemaUbe 8ek 
directeur de toutes ces belles & loiiables aâjons. 

Paifons au fécond poinâ de nof^re preuue Hiftorique, qui confîfte à iuflifîer 
que ce fainéi Tombeau eft vn lieu de miracles, & que la prefence de ce depon; 
faci c a fait ruiffeler dans cette petite voûte les torrents des grâces &dcs fa- 
ueurs du Ciel. le pourrois compofer vne liliade entière, & ce feul poinâ ex- 
cedaott la groHeur de mon liure,(î ie voulois ûire lc redcde toutes les mer- 
udlle«& les grâces oue Dieu a opéré H comkMiëd'operer tous les iours en ces 
dsmieis thnps par Viaccrcelliaii de ee^c grandeSàiâe daosicsamcs, qui 
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appelle à la plus haute pcrfcâion par des voycs fccreites& admirables aux pieds 
de ce gloiieux Totnbcao : la duiine Ptouidencc qui difpofc de toutes chofc^ 
fortement 9t 'Ifiolicnnntt , lei fen éclater dans le temps préucu de toute etcc- 
' BKÉ» & rendcn I li mcile tous les peuples dîuinttpraçediiEes» quai^ A 
iugcia Tes créatures capables d'entirokiiradtiaiicciiKntlpiritael. Cependanc 
ictuons nous de l auihoricédcla deuotc Bandomine, qui rapporte'qucde (bu 
tànps Dieu ferciidoitfî iàtiorabte à ceux qui l'alloiem redamer par les prierct 
& incerce(!ions de fa fîdctc reruame,q>ierolis les malades les plus deferperez 
receuoicnt vne guerifon parfaire, après qu'ils auoient beu de l'eau dans laqueK 
le l'on auoic trempé l'vne des cornières de la ipppe qui ioinc ce vénérable Tom- 
beau, Dieu leur enuoyant la fancé par l'entremue dVn petit fommeil, duquel 
a» fe uovuokm i^ifis fi loft qu'ils auoknt piisce remède falutatre. Voicy les 

jtttBiCTdr 8iadoinipe j^drt|Éir drniif i; ^j/fMÀ tUmf^y^Bt u vtu tuâfrf 

sImt fNMi^iif Ihmf vtft»nj^lréiré(n/a itf thrt(ft nomine. Oefi tQUt dire en peu 
de mors & pour fin» b prdiUc de cèt anidc , j'rmployeray ce que la mcime 
Bandomine a déclaré au chapitre 24. Qui fera cduy là ( dic-clk) qui entre- 
prendra de rapporter tous les miracles & toutes les grâces que Ton voit atriuet 
Icreceuoir tous les iours à ce fainâ Tombeau^^ pourra dirç combien de 
dtenons y ont eûé chaUcx du cocos des cnacumcncs^ Combieade £:brici« 
ttoiguais? i^vm^ff^émjimmàm^^^ ^tmla^e^ 

Jmffiàat f Cetts wfà mdiùQtlèiçuioir , qulls aycoc iccoun au cbapifrc 1 94 

dîiMkquel nousauom faitvopetk reoicil desSiicicnamiiacles anriuifft auTb^ 
l»audeceftegrandc& incomparableRcyne,& tres-parfaite Rcligieufc. 

Ce Tombeau auoiteftéquelque temps couuerc de poudre, & laifsé en l'ou» 
biy, nongcncrakmcnr de tous, mais de la majeure partie des habit ans de cette 
vfllc ; Dieu qui vouloir rcflablir la gloire de h fidc le feruante en nos iours, & 
nous obliger à luy cendre pius d'honneur de ccipcâ que par le pa(sé, com- 
mença fes feikiooces & amsks Soterienrida» les conts des Reâcor» Doyens» 
icDoâeiiisRc|teiitsdel*Vnioef&ède MAîen^tdoKlsUiii^itti^ 
imcDcar les hooneiin qui det»kot«tecDfilw.itiidiisaieur csoMple par tou» 
ks peuples à occiCfttDde Patrone & ftoMânoe de la ^nHcde Poiâiers, leurs 
cTpnts s'eftans trouuez difpofcz à receuoir cetteinrpiration celefte, ils conclu- 
rent par vn décret fok nncl , d'aller à perpétuité rendre leurs hommages & leurs 
deuoirs à cette fainde PrincefTe le 12 • du mois d'Aoufc de chacune année, qui 
cft la veille de la fc fte, & pour cét cffcék defe rendie en corps en fon Eglife , & 
après y auoir entendu les Vcfpres, de defcendre àfon Tombeau, & prolkrnez 
aux pieds d iceluy) luy pafeoter ^ les maiai du Reâeur, vn cierge blanc d%« 
ne noyènoepoliBttvpBai hdàa depuis Us fmieiei VcTprei tuK|ucf 
condes, en tefmoignage de l'aideur de leur zde, 8t dbtvfttttetit de iear ccmii^' , 

à la fortic defon Eglife d'aller vifiter fa petite Cellule en l* Abbsyede &iih6e 
Croix, & adorer les vcftiges de 1 humanité facrée du Verbe incarné,qui auoic 
daigné autresfois la vifiter : & comme ce deffcin auok Dieu pour Autheur , il 
Sic aggreé par les deux compagnies, defquelles dépcndoic la direâion des 
lieux,qu'on s'eftoit proposé de vifiter : en fuite de quoy le vœu public de l'V- 
niuerdté a e(Vé du depuis aceomplv, & ic contiowî toutes les années auec gran' . 
de pompe fltfokniiité. <IÏ / ,-m,tî ';'H.iî;ji > - ^.^ 
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âtf •« ît? r% t% ttr ttî ttr t^y ftr rtï ttr rj? ttr tfc^f^ tfe »$> ^ tts tîî ''t' -t^ A ^3 ' tjjWt^ 

BEATO'^yM SPlRITf^KM xAGMlNlBFS 

SO C i AT À. 

ASSOCIEE A LA TROVPE DES BIEN- 

HEVREVX ESPRITS. 

■' ■ /■ Chap. XXXI. 




O VS anonsyeu au ChapîcRi p tcccc k B f Si&iâe Rade- 
goodc honorée dans fooToivbeiu , fon corps eftaifcucly 

en paix , & Ton nom viura à îamais, il fera exalté & rendu 
recommandablc de génération en génération , les peuples 
prefcheront fa fagcue , & TEglifc publiaa fc$ louanges,, 
félon la promefTc du Saindt Efpric cootenuc au chapitre 
44. de i'Bcririiaftic Q»rf§r* tûmm tn fsse ffultajum , 
»mtm.t9nm vkÊkprgmè m iÊm m &.gtneifêtamm , fé^ieAm ijj^inm mmwt 
f9fU» é iéo^mnm iumtiét Mtâ^fyii C«ft'ce^tte nom «ttovii Mificf en 
ce Chflpiifee » 4e à jprouiier que l'Egée a reçogmi cette Reyne iDCompfnbls 
pour Siloâe, & aiiodéc à la troupe desUcD^lKineiii cfpritf 9qii*cleacftèabi 
nooifee & publiée faînde à la veuë de toutes les nations : car autrennent il ne 
feroit pas permis de l'honorer dVn culte public ,& au nom de toute l*Eglife, 
iuiuant l opinion des Docteurs fur les chapitres premier & a. Extr^. oereh' 
'/ f 6^ t'frjfrarh^r SanHorum puis quc la canonifatîon n*eû autre chofe qu'vn 
teimoigriagc. public rendu par l Èglife , de la vraye fainifleté, & gloire de cciuy 
qui e(l decedé,aUec voeoidonaance de luy rendre les honneurs qui fontdcul» 
àttçiywHiA Mkcs dttMââtt,qaLQiit nwdneiirde le^oer aiicçDieo,qtii fk 
rèjo&ifoto dans fit gloire«j& daôli L*e(lendtie de ica Mais : lefqaela hoanean 
confident en fept circoniûnces principales. La première eft le oommandeniciir . 
de i'Ëglife , qui veut qu ils foient tenus & publiez pour laines par tout le tnon- 
de. I 3 féconde, qu'ils foient înuocjuez dans les prières publiques de l'Egli/c. 
La troilicfmc , c]u on cleue des Autels, & qu'on baflifTe des Eglifcs fous leurs 
noms, & ï leurs mcmoires. La quatriefmc, qu'en leur honneur le faind Sacri- 
fice de la Meffe foit offert à Dieu , ôc l ofEce cclcbré en i'Ëglife. La cinquiefme, 
que l'on cAabli0c. des fefies à leur mémoire. La rudefme, que l'on iàcc des 
pprtiaits6cdesiiiiab^dtleiiisperronnes,aiiec ksnyonsdéglaneqiii emou- 
rcnc lei]rche£ La tepcUrfine^ que leurs RdiqucsToStoc enchluccs6t honorées 
publiquement fur les Aoteb^ TouttslefqiialcscîrconOanccs le Leâeur peut 
vérifier par les chapitres preoedoKi «Hoir efté acooidèes à noflie grande » de^ 
note, & religicufe Princcflc. 

Mais fi l'on me demande, qui eftle Pape qui a canonise Sainte R ad egon de, 
& qui L'a infcripce au catalogue desSainds, qui luy a ordonné les honneurs 
que nous luy rendons à prefenr,& qui luy furent déferez incontinent après fon 
deccz l Pour rcfpoofe ic fu{^licray le Leâeur de confiderer que la Ganonîza- 
tion des Sainâs pi^tique, exprelTe, &en la forme qu'on y procedei pcdcnr. 
n'i commencé que dans le hiaiâiefiiiie fiede, quelques deux oms ans après la 
mort de Saînâe Radegonde, lors que le Pape Léon ÛL commença cette iblen^ 
nit6 de Canonifacioa expreilêa à la pcieie de l'&npcKqr Chademagpe de 
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dHlldebaut Archeuefque de GoloigQe»il canooifàSainâ Suuibert prax^d: 
fiutfqucdc Vttcnbiiiqiii aaok coDiieny lia fty OthoUque, de tiré de Y/et^ 
leur & des tencbrei de Tidobtrt^ les Fdzoaf, HoUanddst & qiamicft 
fOtfk$ dans l* AUeinagne»8e s '^nt tiaorpottè en perfomic todit lieu de Vuo^ 
dao ipres plufîeurs cercraooie^ infcra cét illufire b uefque au ciulogiie dès ^ 

, Saindis, le 4. iour de Septembre: ce que nous apprenons dvncîetrre que Sainft 
Lugderus a cfcrite contenant ks miracles dcSatnâSuuibcrt, qui cft i^pporiàc 
par Suiius dans b vie des Sain<fts au chap. 9. Tom. 2. T ««^^rx» ^^ou i^.ft^utiâ 
CéTêU LAtJgni HUatêaUt .inh/prt hUi Litiomtnj/s vettit À Cei»r.u tdtm i'a^ 
VverdaBt&iytftHêitm frUnnitAtts jAaétttmSëmktrtam/ikMitiitfeâSÂltgB/âiim 
OtfÊmCénftj/kmédftrèffit /frséâNwmSefimhrif. Ce qui fiw dtt depuis pc^ 
tiqué par Tes fucceflcars» oûmme ptr Iiwoceiit IL qui cinoQi&de k focteSL 
Hueucs Eucfqoe deGccnoble, par Alexandre ,IIL qui canonifa S. Bcnnid» 9t 
en fuite les mefinet cérémonies fiirenc obferuécs en la canonifation decegmA 
Prélat d'Angleterre, cét inuinciblc dcfenfeur des i^^»-^»- ^< ' ^ -'fe, cecou» 
îageuxfcruitcurdc Dieu qui parloit H.irdimentpour iacauicdc Uifucn lapre- 
fenccdesRoys, ce ires Oiinà Afihtutrquc de CantorbieSaindl Thomas, qui 

• honora la France de foo icpur durant les aiuiées de fon exil d' A n^!etcrre,com- 
me aulli ces grandes lumières de rEglifcsSainâ François» & Saindt Domiiuqucs 

' -|t drt awres qni ok para du depua. ^iii» ^ , .^^ . . :<4 - ; 

aux autres fiedea wàm^ «ecedéle hiidiiHiièjlr d^ml>oifcl|illi 
1 vncuSainâc Radegoode^lCiiiueiques pouuoient dans leurs piocdbaHio*' 
rifcr ceus qu'ils (çaupient auoir vefcu fainâcment, & donc la itiott mkttÛt 
fuiuiede mirades,ainn que l'enfeigne Thomas Vualden(ts hkf de f.tcrammt^ 
hhm ut. 14- cjp 122 & qu'il cft confirmé par l-authoritè de Sainâ Cipricn ait 
Utirr ^. de Tes Epiih:es, epiftre en laquelle il baille charge qu'on laduettifla 
du nom de ceux qui endureront le mauyrc pour la fby , afin qu il puiiTe cck brer 
leur mémoire} & le iour natal de leur hcurcufe réception dans le Ciel : ce qui 
a cflé dii depnii ictnDché par le Pape Akioiidie III. 4t Imioccnc IIL m 
chapitres jpreiiùcr & à. (dafiskst>eactaieat £>> Jt«/f*yj é fâh&9mmn>tmn^* 
$$êtu^ au (ujct dcf abus qui itfloieni gUflèt Vne trop grande <reduUc^>ii 
. £iuce d'y apfmcr vn cxanDcn & cognoifïànce de caufc fuffifants. Mais cate 
defenfe n*auott cncorcs efté faire du temps de Sainétc Radegt^ide»^ nel'a cfté 
ique plu(îcurs ficelés après. Outre ce moyen , i! y en auoit vn autre pluis ancien ; 
& plus ficqucntéparmy les fidèles, quicfloit 1 acclamation publique du peu* 
pic, qui vcneroit & honoroir prbliquemenc comme Tainô, eeluy qui auoit vef- 
cu dans l'éclat d vne l'aint^e vie : car cette vénération ayant edé confirmée pat ' 
vue longue coellimie dam l'Eglife «teUecooftiinc a «ommencè d'avoir Ibiine 
de loy> eo oQoicqiieiiGe de 1 approbatioo fiitc des feoBCiains Piootifo» I Te^ 
jtemplc des coutumes piopbanes,quipaflaitcn|o)rparlemlaiccroeitt ta* 
cit dn Prince, ainH que le tient Sainâ Thomas i. s. q. tf7*aif* |* & c'eft en ce^ 
le forte que fain<f>c Radegondea cfié réputée Sainâe, quelle a cftéinuoquée 
comme Sain61e, & que dans l'Eglife de Dieu elle a efté réputée pour canom^ 
fcc, non par vnc loy exprcire,maispar vne couftume très ancienne des peuples 
qui l'ont inuoquée, approuuée tacitement des fcuucrains Pontifes, dont Itut 
. confcntcment tscit équipole en ce regard à iacanomfation opfcHc : car faikS 

- le confememett tacii»oii rcipreflè canooifîRÎOi^il o'eft pas peimis de reputrt 
quelqu' vn poorlàîoâ par m ctute public & vnmoicl» maisiculcaieiit il en loi- 

^ iiUe de l'honorer en particulier, & d^'inuoquer , pourueo que ce ne foit as . 
oom & avunede la pande loQcel Ej&fet fiu^ 



Digitized by Google 



.î^i; PREVVE HIST. DES LITAN4ES 

fur -lcrdits chipkrcs premier & fécond deJtetifêfs» aux Decretalcs, 'attendu 

qu'ils n'ont défendu que le culte public, & non le paniculier ; ce qui cft confir* 
rat par l'exemple de Sainâ Hi-^rofme en la vie deSainâe Paule>de S« Gregoke 
dcNazi3nzecnlaviedeSain(5l Athanafe. ^ 

Doncqucs Sain6te Radegonde n'a pas efté^ualifîée & dcdarée fainflc par 
vnc loy cxprclfe de l'EgUfe, mais par vnc approbation tacite des fouuerains 
Pontifes, qui ont tacitement confentià iacanonifation, permettant Ton iauoca- 
ttoa publique , i'ércâion des Autelt (k des Eglifi» fous fi» oom » anec les ail> 
tics boniKurs donc nous auom à» mention cy • deflos, & telle a eftè la canoni- 
utîon de Sainâ HGcrofme» de Saioâ Auguftui, de Saind Ambroife » de Sainâ 
Hilaire , de Saioâ Maith > de Sainét Medard. de Sainâ Germain & des pl us 
grands pcrfonnases qui ont tcxcellé en venu & miracles iufqucs au {îcde hui- 
âiefme de rEglilc. Partant il ne rcfte qu'à iuftifîer, que cette Rcyne incompi'* 
table a efté réputée pour fainde par vn confentement gênerai , & vnc publique 
acclamation des peuples. Pour le faire voir, il ne faut que porter nos pcnfecs 
fur le iour heureux de fon decez > puis que au mefme temps & 01 la meune ina-< 
tinée que fon ame biea-heureufc fii^ ioitie de Han corps, les Anges la canoni* 
zereot 6e k publièrent habicinte do.Itodis. Bandomine au chapitre ii.iap^ 
porte, que pour lors quelques tireurs de pierre trauaillans dans les carrière» 
é^vn rocher voi{î[iduMonallefedeSainâe Croix, qui entoure la ville, & lequel 
paroifl éleu6 en forme de montagne , ( que la corruption du langage Poiâeuto 
• nommé les Dubes , ) entendirent vne voix qni crioit hiutcment en l'air , Que 
faites-vous îlaiiTez^làencores pour quelque temps, car les pleurs & les germîr 
femens font venus iufques à nous : Et qu alors les Ai^es qui conduifoienc dans 
leCiel l'ame bien hc^ureufede Siin^e Radegonde, refpondirent , C'en eft 
£iit, voîlà fon amc fur le poinâ d'elbe rc^cuëdans le Paradis, où nous la por-. 

i im r mf- Ar/#/ pesetrêMù, UfUkUU^Mi m m$nté tfnâkâatmr» in lâtttâMetmni 
Af «flMnratf 'vnum qêiâtm i»smmtâUm% fatitùî dmittite eâmMmc^ks 
tmm v9Cts ad noftras v^'tjue autres ^ttngiuit. K^ngelivt'te eâm diuntts ftjfomk^ 
mtnf, Î4m fa6ium eB» tjmd ittrum facicmut? tam iam tarâdifm rtcepit ^ "vt gi§* 
rietUTcnni Domine. Flenda ci go nolù tant non t fit fid reuntndt , amijimué quidem 
in prjtjfntt ficulo Otminam dr Matrem , /td ad ugnum chrifti frjemifimiu tvtr^- 
C(JJor€m y magnum tiid ^aitàtum fxatâuit in cce'u , intoUt^ahltr» mhà dotôrttn in 
ttrtù rrliifuit* Le ttcs-docle Cardinal Baronius a tant fait de cas de ces voix 
des Anges pour Ion entendues, qui a inféré le paflàige de Bandomine en fei 
Annales 4d Amutm y 99. & dedare en fiiite fa penfee toodiaiit cette oontefta* 
tion entre ces bîen-heurcux efprits, qu'il dit auoir eftè les Anges gardiens des 
Religicufcs de l'Abbaye de Sainéte Croix, & les Aogei qui accompagnoient 
l'aoïedela bieo-heureufeEfpoufcdelcfus-Chrift. Cognitumeft aattmhdé futjfc 
wces 4ngelffr»m pictficè altetcaBttum ( vti apad DanieUm extmplum Ugitur , ) lUû^ 
rumvidelictt (jui Monialtum prderant cu/îddid, ac fJ\{9naflfrium in tutcUm mcu- 
fennt^ ad y^njrflû f il/os qui ad ccelum eunt/m chnsii Jponfam comitabjutur. 

Si les Anges ont publié la fainâctéde noHre Reyne, (î leurs voix ont fait co- 
gnoil^re , que fim anie bieii'heoteufe portant de cét exil, alloit fe rendre dans fa 
patrie, & quecéeinftant fixtoné qui fauoit vcu partir de la terre» rattoirauffi 
ycu receuoirdans le Ciel , les hommes n*ont pas moins contribué à (à gIoire,6e 
les tefmoignages publics qu'ils ont rendu de la grandeur de fa faindcté , luyr 
ont èleuè ce trophée d'honneur,qui l'a fait paroiftrcrecommandable dans l'E- 
jgUfe de ûîeu. Ces ames ianoc<3iccsi»^ qui auoicQt appris foubs ià conduite 

ca 
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DE SAIN'CTE RABEGOKDfe.' 

•ètl'Abbayc de Sainiîlc Croix les voyesTalutaires du Ciel, quilouoient accom- 
pagccc dam ks tiauaux , 6l iuiuic dans Us rudes femiers des ^piuLuHs nioitiâ* 
ationf , c on c c urcat wifli toft par vnefeâmte jnfpintioèdo&£r^^^^ l'eftime 
qttfdki deilokiK fiirede fa veno préuèyim vnaimneiAeatlc haut degré de 
gloire auquel fa vie exonplaiie l'iooic éleùée à la veuë dtfs lucn-liciiteux, la 
cubliereot ùmdtc , & en cette qualité luy rendicent les honneurs que merhok 
la dignité de fa condition, non plus Royale ou Rcligici3fc,mai5 fainéle & douée 
deséduantagesxlu Paradis. Bandominc, laquelle pat le commandement de Ion 
AbbefTc au nom de toute la Communauté, auoit rédigé par efait les aérions de 
in vie, tïnic Ton ouurage par ce tefmoignage public de farainâctè& de bdcu- 
tmcc de la glok e dont fon ame joiiiflbit > que toutes les Rdigieulcs luy rçndcnt 

Sainà JFortuni Euefqûe de Soiâkilâiuft'Veiittye tcfmoir. de feiaâÎQM 
durant fa vie , qu'il en a cftc' le trcs-rmorrmé pane girif^c après Ion dccez, com- 
mence fon ouurage par les afreurantesqu'iidonnedefafaitj6^:c[c,&: de la gloi- 
re à laquelle fcs vertus 1 auûteatéienée dans le Ciel ; cara^ anr parlé en termes 
généraux de ces ames releuées,qui orit dignement marché daiis ks voyesde 
la perfeâion,il déclare entteprendre le narré des aâions de celle qui ne kui a 
pcîai ccdà > ^4 nmtifcdnu* fe f^cnio , ^itdmM^mu Dto , ad ^iMlm'Mf^ ' 

^ftll»f:^€èl fnH^t fttUAtP fifft untéinmm m fublknm ^ vt cuirn e/î "viu cum 
çMfit in gima ymmfti4.rH0tM €eUi>fa^ m»/tdâ» Sainâ Grégoire de Totoi 
i appelle bien- heur eu fc, lors quil rapporte k temps de fon decez , 10 »mi$ 
Bf^ttpma Radigundti ah hoc mundomigfâutt c'eft au chapitre i.liure $» Fonu" 
rtàtus ereskyteràzm le liurevnjquequ'iîafaitdclaviedeSainâMedard,quit 
cfté tiré ex Sibltothtu i^-tir/zatr^/y/, la qualifie très -fainâe. Inur muites aunm 
^uos Chnjlo lucrHus efi Çû. parle de Sainâ Medard ) triHm^halù S*nCHpmjt Rd" 
éUffNuUf fêfmé emiùÊt. L'Euefqiie Ftirm de K^fâà^s hiy donne l'éloge de SÛBi' 
€tCy ^Kuitin fâctSâiÊ&éRééfméè. Sainâ GiegoicedeTows au lînre Di 
^Ima confc/forum cap. itf. defcM les plaintes & Icsnmentations des Religieii- 
fcs de Sainâc Croix, entre kfqueUes il remarque qu'elles s'écrioient, Scmms 

Ifuidem te chorù fumfidrttm Vhç^imm, é' Det ParadiCo fffè CifijurMarri, Etluy- 
mefme icfmoigne auoirefté faiiid'vn fi grand defplaifr, qu'il luy eufteftéîm- 
poisiblc d'eftancher fes lannc5j& donner quelque tréuc à fa douleur, ccflant 
i aileurance qu'il auoit de fa béatitude, & quQy qu'elle ne full plus prefcntc de 
corps dans le Monaftere de Sainâe Croix, el^he<içciroit d'y cflre par la force 
bL vertu de Tes aliSbnces , puis ota^e n^auoit eftè tirfee de la teire, que pom > 
Aie placée dans le Oel- Tànt^fft^iKror .prfîMs meum »y/einrét ^ Vf tâdnimm 
SMff dtfiffmmy mû fcitcm Seaiam Médi^un^m /.v v^' '^^h pn(ier't9 cùtpùre. K9n 
'umutd & êéfim^âm à mundo^ cor»lûtâtémlift<t V. Le Sainâ Euefque du Mans 
Hildcbf rt commence IHifloire de fa vie par fa Canonifation , 6c déclare qu'el- 
le a quitté 1 hentagc temporel pour acquérir reterncl, qu elle a pofTcdé la terre 
des viuans. Stcur lanta tuangtttf tefiatut authorïtirs ■, heaîi mita auQtaAm ip/t 
fojùdthunt terram i tùam fciUctt urrami quam Prophtta jujj^ir4ns yportWitnejuti^ 
fnté Dmint Jit in terra viuentiiim . hmus Jpe glsrip/a & wrurahtJù Redites 
Seât4 Méi^imdit exHf fut wef9tâu molefliét % ém Hmfmdem Àimijit bsfeM* 
totem, ntermt fimfittrnêm, Rdxit Guagmn m wtê Clotary, efccic que $afflâd 
Radegoodelitc réputée Sainâie après ikmdityfawM Cittmj vxtr frit Raéeffou^ 
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PHEVVE HIST- DÈS LItANIES 



a iSàkum. ippioiMièUdbiiOMCOuflmne dtepeupies qui honorbient publiqtiè- 
mm noftfc grande ReyfleCD<)iiilké de Sakiâe , qui !uy drcfToient des Tem- 
||eS)^^elebroienc (bniourmtàiàlagloire,qiii eftcduy de fon heureux â€* 
crz> qu'elle a fait inférer le nom de Sainte Radcgondc dans le Martyrologe 
Romain, 3c £uc comme moration dicdlcau 15. iour d'Aouft, ft&am/4aiiM 

Hcutcufc donc , & tiùïs fois hcureufela ville de Poitiers, qui a fcrui de rc- 
trauc à catc grande Prtticcflc».qui par (à Ycnuëarcçeu les bcncdiâionsdu 
Ckl iafcpan^ de fk^oiine»qiii a veu dansbfiatc de feieâioni Vn mé 
joseoiptaif e de mtMèlflUileiiwleiMiibûnttdet^^ Qu€ 
les RoysjBeleiRcyacs aborde» fi»Toinbeau,jpoiirjpp«i^ 
Ikl^fODittoaiiesfi'oncriaideieéoimiuuidableUn^ Que 
les peignes mariées s'en approcheoc , pour inûter fa pudeur. Que les vefîici 
syaddreifent pour $vd\{ au dium Efpoux. Qu^e les Vierges s'y trndent , pour 
prifcr k'tu- dUc Que les perfonnes Rtligieufcs le vifucnr , pour y trouuer la 
pcikdion. QiK les nthes y accourcnr, pour achcpter le Qcl. Que les pauurei 
ne s en éloignent, pour reffemir encorofcslibcsalicez. Que les malades s'y 
iàcoK conduire , poiu cfpffouiier f<e«ittdfi> .Qgelci affliges te rechercbcnr^ 
ydur jr coofA». Qae k$ jpriBwp te ett dcfirept l'ewfedif , poM-yiMib 
ucekiarltacê. Qw Icicapct&sVtofteacpQiir^'y^ Q|tlci 
igou^ans y )etten(Teiirs pcnfeett ponci'imwrcoaiKli mott^ Qg^tbmlc» 
faabicans de cetoe vâle le frequcncèot fouuent, pour y reflèocir le (ècours d*vne 
pui^^nce tucelaire. EnEn , que les heredques y ddbeiidciR^iour dcccÂer teal 
ciiawt^<|ttkcer kmeuciir. AniCQ» . . . ■ .' 
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L I TA NI ES D E 



SAINCTE RADEGONDE 



REYNE DE 



CE ET PATKONE 

• 



PS:' 




:4:^-^m ChriHceleiforu 'i^i- i 
iiyric ckîTon. ' >• ■ ;• 
Cbnfteaudi nos. ' ' 
Chiiliccxaudi uos^^~ 
Parer de cœUs Deus» Mikific aobîs. 
FiU Redappcor miindiDew ItfifisBre* 

Sind>Triiiittiyaii sD gift i hUifaoc. 
Sauiâ»Madi» f ' . odiprooobi» 
SanâiDeigenicriX) orapronobis* 
Sandla Yirgo Virginum > ou pro nobis. 
Sanfta Radegundis, orapronobis. 

ora pio nobû. 




Chrifi àytx^fttu it ni 
Stwmur aytz. fu'té dt nêUi^ 
Itfm^ C hrisi iMUi» 
Je/ui-Chriil exaucez.- nom, 
Dùu U rere d» Cui, ajtz. fmtdt OfiMm 

SàtnSie Mm i* Dff, fri^^r mtm 

Sâin^e yùrgf des Vttrfeu ftitr.* 
Sâinéie Rade^^ondcy fnez, pour notu» 
Fiiii R egu: origiaii, ora pio nobis. f$Ue dt n*tjjânct t^jaU, pu(z pour mtu» 
Fit Q Dei A It iCTimi, ori pr o nobttî. fiUt d» Dum ms-h^nit puez, f^ut ntm . 
Filii ver£ & magnac poeoiceotÛB!» 6ra. | f^lu d i^^;^ & grânâtfîwnntuf* 
^ i— i-î-ai-^ ora. ouiwwr d^immM* wi^fmwmi 

ora.1 LelteHdemUsItsvtrtm^ fmtm 
1 Jr/MT ihKriir iiM;p/ ^ d'âme, frioi* 



ora. 
ort. 
ora. 



Viocttlttm ooiniûm vircmuin, 
Ktgiiiacotpofe& amtno fpecioià^ 

Regtna regnorum contemptrûi, 
Regîni Rcginarum excmpUr>' 
Gemma Galliae pretiofiffima, 
Gêma Dbuieinatis Chrilli orQaiiiûma,^ 
Crucu Chrifti facratiflîmae ainltWwia»o. 
SanâocomlUliqiii)sid^Bâiffiaa«9 m* 
RegttlafiMOfaMiQÔs îxMÊmi^ ora. 
^uperom idimoiiis foUicitiffima» ora. 
Gompe^cbrum tibcMtrtx clcmcmilTi- 
ma, ora pro nôbis. 

Sponft cœVftis fponfa poriflîfna, ora_ 
A Chnito SpofiTo Tarpiiis vihtata, ora. 
Humilts Cellula? ia<{uilina nobililSmSy 

ora pro nobis- • 
PiâauicnfîumPMiQiitnidfea» pra. 
Obfefiefibb pcopugninvl pocenti(&- 

Diuioiaaiomd^pUiiffîma» 



4jni éiux méprtstUs R^4»mtf%ffm 
Ktjne l'exeplêtrt d* lo&tts h s Rejnes, p, 
Fie m trcciiu/c de U Franu, prusb» 
Furrc prauufe duDudtme âi K €• 
AmouTtufi de U Croix /acrit di /• C. /• 
^tmrâtrice du ReUques dti SMÊB$%f% 
tm txÊ^ êkfimÔHtt ét Un^gaUnié^- 
Très JoigneufiàÊkmÊnkiwisfmmm 
LàfTêtfki imt'fiu^élt êe)t fnfut^ 
Hiers, frit z. pif armmi 

! Ej^bJÎ très pure dit cekfie FJpou rpriex,^ 
] Honorée des 'vt/ites de /. Cjon tipoux^p, 
Trei'-nohU h^fUtf$Ç{ d\'ne petite Cel- 
lule , ^ruz. pournous» 
famne très âjjimét des PoiÙetiifiSt p» 
Là definfc de noftre ville MftegU,pne% 
potettMtÊf^ 
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Oftfâtr'mie fitquenîi mirdclest ffiez* . Miracutonim operatrîx affïdua , oit; 
Tres'dbfolue dommAtnce des démons, Dçmonum dominatrixpcrfedif$inia,onu 
Rejfrfiitatrict âa mcrts^ f"'^ Mortuorum (ufcitatrix cercifsiina} ora. 

Exaffe oh^ruatrtce du Jilence, priez.» 
T res'dfidué Adoratrice du tresfiin^Sé 
tnmem, priez, f$m nêiu, 

ÇméiW0iMMHM9 ékifmâkm/mts 

Utàtf, " ^ ^"f/fez/èatims, 
Jfêuortsée d'auûirvne Umpe. qui »e V < • 
fleigmit iamsùy priez pour nous. 
2iere& tres ancunju ttge des Çain^es 

Rtligieufes , priez pour nous» 

ChâTttéUe an/ôlât rite dis ufpigez, p* 
VoM/i priuiUgc d^tm etrps immup* 

Mtf priez pumnmum 

HuUtétrisi itfm Tmakim ffmmmi 

ks mirâcles » priez pour mus 

%^£êciée k U nmfi dts Akthétmtmx 

E/^rits > priez pour nous. 

Nous vous prions très humblement en- 
tendez nos prieres^ejuil vous pUt/e proté- 
ger d*vn jecours fptctal cette wUe de Fot- 
&iiri^& (ousfes habuéBS- 
f(mtfH9t.pri$ift immdfMimipmntp 
f^U vm pM MÊês àttm/tt d^mu 
f90i.^smêHtétkthtmkfmfm ' 
Nms vnu prions entendez nos prières, 
^u'iivous pUife eShe preÇenti 9^ tmt 
éfifier en C article deU me rt, 
jigneau de Dieu (jut of'iez les péchez du 
mondti Pardonnez, nous Seigneur, 
i^gneau de Dieu qui o(lez Us péchez du 
m»»de^. Exaucez nous Seigneur, 
dfmém Je Dieu qui tfieei Us petkm du 
mtMie, Ayez pUié éemnù 
. i^* Poiez p tmr jKÊM t ^ Sédnlfe Radegonde, 
|b Afin éfue nous /oyons faits eb^ms dis 
fomtfitdêleJmsoCini^. 



Silcniij cuftos perfeâirsîma, ora. 
Saaofaijâi Sacrameoti adoracrix aâî- 
duidïini* orapro oobis» 

Anmifi AI|^M3iiB*'Cti^ poft fftifflu 
^ iipomm*tDààSÊÀ^ i oraproiiobi% 

onproTiobU. 
Luccnue inextinguibilis pnenb dooat^' 

orapronobis. 
Sandarum Moniilium mater tïi radix an- 

tiquiTsiffll^ orapronobis* 
AlBiàarû aoimarû côfolatrîx pijfsima, 
Inooniipd^oxpixii'jà jÀitib^ £ccuUs 

TmbmiK tiDKttttlis jooo^icttt 

fioatfiisimt» : . onpronobift 
BcatorarnSpirltuiim sigilàâNii Ibonik. 

ora pro nobis. 
Vc haine vcbon PidauienCcm,ac omnM 
in ea habitantes rpediUpraefidtoËouae 
digneiis» Te rogainus audinos» 

VC nO» •p.uDIOl KBO K ilHCtICPnWI 

ts^^^^^MMA ^ifid^^k^^^s^ v^^A ,1 M — 

taKnc-jHMaut a^ooM» \t logunai 
audi nos. ; 
Vc in articulo morta fOefininolMS tf- 
fiAsiedigDani Xeu^guDntaiidifiQi» 

Agnus Dei qui toliis pecclU mitfidit 

Parce nobis Domine. 

Agnus Dci qui toilis peccaU mundi > 

Exaudi IX» Domine; / ' 

Agnnt pd»'4itti coOis pecatt nuadl* 

MBCKIV UUUHt 

Ora pro nobis Sanâa Radegundis. 
çt. Vc digBi cffiGÛHDtir {comiiliQnbui 



ORAISON A SAINCTE RADEGONDE.' 



Si EigtuUf tres<-enclin a pardonner , 
\oàrofez nous* s'il voué plai/I, d e(trt 
9§ntiimtBement fouU^ez par Us prières 
notTtÊts de Séiw&t X4deg9tode Kpne 
iiÊtmpmMp Àie efite plm facêkmttKt 
M0Ut txperimentions les rffeUs de voflre 
âmuur nùfifimàe utjinie Jtvnt mé- 



C^Oncede nos fàmulos tuos, quarfu-' 
, mus , ignofccntioi Domine, Beacae 
Kadegundis ReeioKincompttBblttiiio* 
mentofo patrocKiio fodcfincoMc foblc» 
uari, vt inexhâufbe coonaiiiaatmf ex* 
pedidiUipolkDtittiiwmolaaiatiAni^ 
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O R D 0 N N ANGE DE 

MONSEIGNEVR DE POICTIERS^ 
POVR l'adoration de la 

VKAYE CROIX' 

* 

ENRY LOVIS CHASTEIGNER DE tÀ ' 
R o cH ir QS A Y. Pftr là ^Rure^Dieu, & du Tainù Siège 
ApoftoUqiie fiAcfiiieHteMMi».. A*4MAfrC/c«i'&^ à 

fteprcfcntêc par quelque Omckfs&nottblts habittns 
.4t cette ville. AnoChe aniéeHHcçDDkaCatèi^inedeilii 
-Trtmoille , Abbeffe du Monaftere de Sainâc Croix, pif 
bqacUe Usi'âtir<^c priée de voMÏm contribuer à renouucilei: h éniQam 
bliqiie, que le peuple dudit PoiÔitff luoit cy dtuanc coû5 là Vtfndi^ed» , 
pour Vtdoration de U vrayc Croix, de Itaudlç les faaées RcUquts d tfolB 
notable portion d tccUe > Joot ga(d(;e«:cii ifdttfeAbb^y^ r& é£6^ 
qu'A tuy ptleiift cxpofa ta ChâflTe de ladite viaye Oms cous les pcemiers 
Vendredis de cbaciin mois de l'aiinée» fur le grand Autel de ladite Eglife 
de Sainâe Ooix, pour pouuoir eftrc adorée par tous lefdits habitans, & par « 
ce moyen attirer la benediâion du Ciel fur eux, au pjed de laquelle reque^ 
fte cft le confentement de ladite Dame AbbclTcjfous noflre authorité &per- 1 
mîfïion. Nous toutes chofcs confidcrccs, auons loiic & approuué , loiions & 
approuvions h dcuotion dçfdics Officiers & habitans de cette ville pour i'a- 
doraiion de la vraye Qoix, auons agréé àc agréons le coiifcnteinciit prefté 
par ladite Dame Abbefle de Sainde Croix, & conformément à iceluy vou* 
ions qoe tous les ^emiei s Vendiedis dechacun mou les fiûnâci Reliques de 
ia vraye Ooîx foieift expcfees iufques à Midy fur le grand Atttd de ladite 
EgUfe» pôur eftre adorées des habitans de cette ville, lérquelsnous exhor- 
tons de renouucller les premières ferueurs des fidels Chrefliens vers Ce bois 
facré 3dor:>b'e, qui a feruy d'inftrument facré pour noftre Rédemption 5 & 
pour les inuitcr à cette picufc dcuotion, Nous leur auons de noftre puiffancc 
Epifcopale accordé & accortk)ns à ckicun iour de premier Vendrcdy du mois, 
en vifitant ladite Eglife de Sainde Croix, à. y adorant la vraye Croix , qua- 
raoïe iours d ïndolgences, à commencer le premier Vendrcdy du mois pro- 
chain de Décembre qui efcherra te quacriefme iour dudit. mois , comme auA • 
' nous auons permis anfdites Dames AbbcfTe & Reli^ufes dudk Monaficre • 
Royal de Samdie Croix de faire l'Office de laOoix tmfdits iours de premtee 
Vendredy de chacun mois , lorsqu'il n'y aura aucune fêfte douille qui efcherra 
CD iceux* Mandons à tous ks Curez & Vkaites de cette ville » de pubiiei .en 
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leurs f rofnes des MciTes Parrochialcs noflrc prcfcnte Ordonnanicf^î 
leurs Par roiffîens à U pratique de cette deuocion pour l'adoration de k'vraye 

Croix. Donné à Poitiers en noftre Palais Epifcopal le di»-fcf * 

inois de Nouembre tnil fîx ceqs quicfacc & trois. Sigp6^ , . .. 

V HENRY.LOV^SEucfqttedcP< ' 



; J a v; o : r a ;i f. u / 





£ Veodiedy '4* du mois de Décembre 16 fai^feiionon pour l'adoc». 

tioo cle Utviiye QoixfilCTèftabl: ladite Hglife Royale de Siinde 

Croix, auecvn grand concours de tous ies habitans de la ville de Poitiers, 
en laquelle le Rcuercnd Pere du Bourg de la Compagnie de lefu5, par vnc 
4o£le & pieufe prédication, excita le peuple à embralfer cette fainâccctemo- 
fâc auec humilité de coeurs Ac iuftifiâ ÛnaeaeftabliiTemcnt de cette denotioa 
<ponr IMKuioo de ce bois (àcré ^ flecommewitrcsfiûs les PoiâeuiaspaflbieQc 

.. ■ •» T » 
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r PorVrAIT DV MlRACLt: ARIVF: A PRE s SAC LE i 
f lEVDY ABSOLV SECOND lOVR D'AVRIL "^^+5 1 




A Vo^ni^s repji 

B Ombre rej>^ , j<3upp<* fotiju'ê, 

C CeiiJr£ f aMc ^ • / ' ■-•dn-ni Ihrtcendie > 

1^ HosïU conj', J'otihsJeuÙ' la. cendre* ' 

12 Pons du caJicc i<yt< de la couppe fondue' ^itoifCi de l embrasement 
Lajmter.djefhM'n ^ondn aUachtes au -pommeau du mei du calice 
Larm^t cîci^aiu fondit ahhachées au pted du caJtce, ' 
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EN LA SAINCTEHOSTÏE LE lEVOV: -, 
Saintk xi-Aôèitmiliîxceos guarance trois.- »:'*- " 

ENaY*LOy-y&CBAS«îKWH£« DB LA 

SiegrEàci^e éB^ffàè^t'A toUsprefens 5e aduenir h 

fpicndcui delà giicc trefclaireles efprits, afin de les èleucr 
aux hautes cognoifTancei des cfiFcâs admirables de !a 
puiffance de Dicù: Et pour obliger IçsliorDines lux ado- 
mionsjlcfqitcUes luy ioas. dcucs^la boncé inéfablc k immkdc U agîft d'voe 
izuu)ieret<>utéeicraordinakeyopetmdey mindculai» l'élire CbreftieniiCji 

éâaJ)exiemf$iXï temps tatcfiàmuM aiagy ùàaàiit^totâi» tSMf fu & 
pÉouideocc,& avcNila dedarerla versé dé tous les A rticleadbb Sain ùc cvm»^ 
«c^fvipdpalleinent de celle du Corps de Icfus^ Chrift su tres-fâioâ Sacw* 
ment, contre lequel les impies mefcreans ont profçrè paroles de blafpheraes 
depuis l'erreur des Caphamaïtesiurques à prefent lors que les vriis fidèles 
ont cmbrafsé cette faindc verhé, ôf la reçoiuent aucc des refmoîgnages de 2©- 
k&de refpeétjfc trouuants vnis à kur Créateur par vncffea d'amour, duquel 
efiaut impoifible de pénétrer la grandeur^ il eft tues* équitable d'admirer la ve&f 
m'M nous moa$ dlidiéqtiçicefooSC' cfaolè crnifiamie iiis vencmiQDs'de It 
RclkipD»cb4iedaKr k Asft mâioilettxleciiicl il a pieu i: Dîm de vouloir ope- 
icri£iisno(treDiocere, afin de confirntec les myi Orthodoxe) en Ufby pu 
Uiquede la tealicède la fainâe Euchari(U& Pour ocstMifi» & nitor tyans efié 
informez du Miracle arriué en l'Eglifc de PrefTac, proche d*Auailie Umoofine, 
rvncde nos ParroilTcs^lc leudy abfolu fécond iour du mois d'Auril de la fcmai* 
neSain^fte delà prefcr te année mil fix cens qùarantc-trois , tant par les lettres 
du Pcre Théophile Religieux Capucin, enuoyc de nous pour s'informer de 
cette mer uciUe,qu£ parie rapport de pluIkursperToones de coniideration,que 
k feu s^ftaoc pcis àrAmd & .OcacaifeoibBBporoit ie> vxê-kmât Saaefnent , il 
(efcrofttrottBeeoroneDtièt& AosieBOftià teBenÂ^êmma'Jk cvbiafe» 
VKûr, auec taot ifemerucUles quenonobftantle feu & tii cendre dontli eÛoié 
coooert de b groISsuf d vn^uf, on l'autoit rairè de defliuli poignée dHni'Oi* 
lice d'eftain , ûcouppe ayant fondu, & n'eftant daneUrèqtt*vne petÎM ron- 
deur beaucoup infcncurc à \i tres-fainifle Hoftie, laquelle repofoic pomeftre 
employée kVendrcdy lendemain iour de la Pafsion au fcruice ordinaire. De 
toutcslerquclles circonftances & panicubritcz ayant cnioin^ à noftre Officiai 
de Êiire faire cnqucfte, il aurou décerne vne commiflîon à François Detciiht. 
Preûic» Curé de faiod Martin d'Âuaillç Umouiuie , fur le Réquisitoire £ût par 



iio(beE!KpiDoceuriedix||4^^ * ^ 

cneacecudofCil federoic nÉnfponè le vmjR-i^à|iiiéiiM^^ ta Geo dr 




rcde Verpres, ioiir de Dimanche ft(lé4ci|l Fïfitfiç0ftç, oh ayant cxpofèi|j^ 1 
fieurs perlonnesailoDblées en l'Eglifc pour afifier au (criâce, la ComoÂâi^Ml * 

'charge qu'il auoic de s'enquérir & ftirc mémoire de ce qui eÎ!ok amuélênw:!^ \ 
abfcmifcco'id d'AurildcUfctnaine Sainc^c, quelques homrncî d'EgUfeSjGcn- 
tiU-homnaes, Ôc ^lutres des plus conndcr^blcsdu lieu & pan oiirc,& lieux adj%-. 
cents jîuy aUtoi.cnc dk , dtpolc, dçclarc ,ul figné, diftin^cmcnt & reparemcoi, 
pûui auoir eQé prefcas , veu conûderé qu'iccliw jour d' Auiil avani cfté pre- 
parèiA Aué^WlaTci&ppeUe^éNc^^ i^Mm, ftnifetccs 

ickéU ûiQApr|^]^jyi|gf^Cffi|l^99^if^^ CaHce.dct^ki^pporé fur vn 
matbrecouuerc de nappes & de Corporaux, & fur iceluy Calice (implenNiiC 
Vatoit^ faûs la pUthâfliyiulrd l:ouuettu/e,iléu3f cierges eflant aLrcbàsfaiuant 
ia couÛunScaubis dcl'AutcU&va chacûn s'dbLntrcriftfarlemidyleferuice 
£âaût'£tt^)k (MdtftodCidâi'ËgUfe lyanc tcelle ^tmee, fcroic arriiic que fttf 
llioireéeideuxbeiraixràjaiiixiÀL vcu vnc groiTc fumce laquelle 5 exhaloit par 
deux fcocilies ouuenies^ doncbn amok peaTé y auûu: cmbialemeoc , & à riiioa 
deatiotfîiddiiyii^âtiiikiayani odémandÂÀ oouca 1 Eglife» P^^^mk vcu taih ■ 
tcriemaicttcs liapfief, 8l<tawolfcj'^ éôtâ «h'Mftiafiê rAiiKl ife ooftié 

piiolsi^&dfcliuî(R^haothKiticcL8W>ftDa cftoiiiv;leCalMesii'eflant icfts 
^i^hxftàiSiaeÂa Tablcîiu^ ks pUllêcadc bais leû)Qelf fooftenoicnt les lioges» 

wanriceitciqujdrût & piliers rioirciî&offenccs de feu & de filmée ,& toutle 
linge bruflé.à la îefcnie d'rne parue des nappes & des corporaux appofcz fur le 
marbre; cxteftoit va Calicé d'eûaia, dam lequel repofoic le rrcs-fainél Sacre^ 
rient, 6. aui>itk Calice ht coupe fondue, laquelle couloir encore en quelque 
par ùc iuiila lai^tucdupuid au dk<f ft dcmeuxee âxe ôl iacoipoccc par pcutes 

ftMMi:^!!^ fcaidlmlimiodiéleViaBitJttU^ Mdfi^ 

id»tiDSaituigeaùV.afi|i de «edterlr cdiedn Qdke j ny auroit peu toucha 
pOmUpmie dialeur, & en fuite ayiot ofté vne partie du feu & des cendres, 'û 
aoroic porté le refte du Caliceàlafâtieilir d'va linge ( prefens lesaflîftans ) furlo 
grand Autel, & décemment ofté le reftedcs cendres foubs Icfquellcs cfloitî'i» 
dwablc Sacrement faDslezion aucune, Ôten Ton entier, les efpeces feulement 
efiansvnpeu rouflîcs &: tomme repliées és cxtrcmircz, ayant cfté couucrccs 
dé feuôc de cendres de iagroileur d'vn œuf, & demeure tïxe iur larondeur du 
haut duptcddu CaUce,iccUer6deuccoucenoirdedefèu,&inii:iiieuieen(àcir* 
QQoftroAàcdle^tfSiflraDentdeialargeurjd^doig^ ,âe a^iotveli Icsper» 
IbiBijEf pteftotcs letrimdceiiidmf jÉKncnt toidii Icm lâiflnt de grâces fjfc 
en leurfrcfence le Vkaireayaot mis cette ftcite/Hoftie en vn autre Calke , & • 
kelleljœèc fur le grand Autel,' ilTausoit coofbmmé le Vendredylcndèmaio» 
ûiiuantla couftumeordiaaire de l*EglifeChreftienne. Toutes lefquelles chofes> 
particularitoi & merueilles ont cftéobferuecs, vcvies & coniîdcrces par Nom- 
bre de perfonnestres-dignes decrfance rcnconirccsà Preffacauxiour& heure 
Cy-dclTas mentionnez , ci' le Calice à Nous rapporte. Lequel Nous auons or- 
donné e(h:e dcporé aucc l'uiigiaal des prti cn;es » & k procez verbal faid par le 

OÊsàd^ktSâSk Ltotmme^aaxardiiDefJethre&rde noftregtandeJBgUfe, 4c 
lîhuiKibÉianDiKdece^indè^fn canferneeà la poAcfiié, de pot» 

âirçcajgnoiflfe iindJaaoelSnrpiiiflBmd^bqiieUëaicitt 
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diedans vne fomsiaife, aHn de cooieruet Tes feniiteucs fidèles , a rctenu'én ceiîe- 
^dcprcfent i'atdeur dun^cfme fèu , èGû de œnHrmer le zcle & la aeance ddl 
vrais Catholiques ôf pour rempiir de honte & de confufion les efprirs&les 
coeurs des Sicramcniaircs rufcicez par 1 Enfer , afin des bppofer aux veniez les 
plus importances : Certifîans toutes les chofes employées eiUearriuees comme 
elles font énoncées. En tefmoignage dequoy Nous auons aneûé Ôcfigné les 
prefentes, & voulu ioeUcs eftre (îgaees de oûfire gnnd Vicaire • de nofire Ofi« 

4caiiÊme IuilK% mu &aa» qvniKe 

H£NILYa.OVYS £iMf^(fePoiâiii«k ' 
IX griLLQTBJtryyitâifcitmaL : * 

MICUËLLET, ScoiHEfii^lficiaSa^ 

Le nfte du Çélice , ^ frocex, verisi faiéi fat le Curé Jt ^udiUe Ui 
moùftne , aucc tor^»44i$frffmtc$ ^9ni cfté mis ts Jrcbèa^ cr TbttfÊr 



( jHBSSHIDuBiSsSsiBSflB 

OKOQN N ANCE PO^R LJDORJTION DV^ 
iret'Iméi S a&e^nt de ï'^Hid y entretien dit ^, 
Lamfcs 4rdmes deitéuu i^eblSI' • • 



ÊNRY- LOVIS par pcrmifïîon diuinc Buefque de Pw- 
(îlicrs. Aux Archipreftres , Curez , & Vicaires, de noftre 
Dioccfcj Salut. Le principal deucnrdt noftre charge noua 
obligeant de procurer par tous moyens poflîblcs le culte 
& rctteieoce de l'Adoration dcuc autres» Aueufte,& tnj^ 
fainà SJcrememt de C ^Mei, Nooi MM fitt Cf-dcwtit 

^lUfienrsOrdonnanees > pour exciter à y porter tes fîdelei 
Chi^ftieilSi|ui font fous voflregardc & co nduit ce, lefqueUes jpour o'auoireftè 
fouucntKiKMiuciées & publiées aux Profoes de vos Méfies parroiffîallesfonc. 
demeurées fans cffcâ. A cescaulcs , de noftre Auihorhé Epifcopale, Nous 
auons enjoint & enjoignons par ces preFentcs , à tous Curez , & Vicaires , & 
auuesayans charge d' Ames audedans de noftre Diocdi^ d^ppoher tout le 




^t>4 

-ioin qui leur fera pofsîbîc, pour^îtc, que le trts-fiMSâatment Je l'^mel^ 
Âok deuëmcnt adoré, & qucdcuant iccîuy en leurs Eglifeilei Parroiflicns y en- 
tretiennent vnc lampe ardente de loui Ôc de niii<5t , U tourniiTcnt i'huillequiy 
feraocccllaice, & qu'ilibic porté auec toute reucrcncc aux malades de leurs 
Bairoiiïes, & à. cèc e&c qu'Us ay eut! exhorter leurs Parroilskiu de canmboer 
?filonleurf ouu(»r fmÏBmMoBBt fc «nnofncs >ii»fiwi>cc»0Mgif p oorfi t »- 
•it vapctk:Eoifle<»0ayz àdeax btftbnt > fous lequel l'on pofieAi te-^m jUSOf 
■ .Sâ a w mèm 'àel ^Kt^i aufditi malades: & finontteous lefditsGliiCK bu Vicaires^ 
-preàiiecqiiero^,derEglire de Êiire ibhnet doute coups en forme du Salut 
Angélique, pour aducnir leurs Paroilsiens, & autres perfonnesdeuotes de ve- 
nir à TEglife pour accompaj;ticr \ç.tres jattilf Sacyemtrit de l Jf4te> ■> enlamaifon 
des malades, &lcrecondtme l'Egrife^parroirsiak] & à cette fin Nous cnpi- 
gnons aafdits Curez , Vicaires, de autres ayans charge d'Ames d'cxhorcer c$ 
{ rofiKs dcicuis Meilès PanoiiTiâles, les âddes de, ïynàL i autie fexe à wc ùcxk 
dcuoir> & die tefiiloigiier plut defeoqirihjd^ 
SMftme0tdet^Mui, qu'A DXNK &k parle piffi »6tJûii|4irâlstn^^ 
Icsdouze aiups>oa qu'ils leiencontrcront par Icsniës^kireiiotK paifer dc^ 
uanc leurs maifons ou boutiques, apcess*eAreproAlBriiêj) genoux« de rendu l'a* 
âe d'Adoration, qu'il s aycnt à l'accompagner és maifops dcfdics maladcs,pour 
lefquels ils offr iront leurs pricrcs, &de là le reconduiront efdires Egîifes. Pôut 
à quoy les exciter dauaiitage & obliger vn chacun des fidèles tant defdices Par. 
Toiflfes, que autres qui rencontreront Icms fii/téif Sacrement Jf f'^aul , par let 
tues & checninspublics de l'accompagoo >.Nousilcuis auoas de oofire puiÛaa- 
ce & auchorit^ èpiTc^pak wuxMt 6e lecordoQsicbacunefoisqu'îtsl accoin- 
p3gneiont^Qu|M:aj)teiours dlmlulgeocç. ^ d'a^^uir que noiisaiioiisdécoa- 
uerr» que lèpetf dedeiiGttibàqoe|r|fRi{^ cétce fainâe aâion, pioce^ 
de.de l'ignorance demOrdocnai^es^ pour obuier à ce mal à l'aduenir» Nous 
tttons enjoint & enjoignons par cesprefentesà tous Curez, Vicaires, & autres 
ayans chargtr d'Ames au dedans denoftre Diocefe , de garder foigneufcmcnt 
l'exemplaicc de noftre prefenEe Oidonuance , qui leur fci 3 enuoyee par les Ar- 
chipreftres, & iccUc leuc & publiée aux profnes de leurs Mcffcs parroifsialcs i 
perpecuitc^eux fois l annee, (^luoir pour la prefcntc année, le premier Dimatï» 
chcd^apr^iTTece^Idjilifciioltre'prereate Ordonnance . & àl'aduenir le pre* 
Inicr.ioui^'decfiacune^rnnpç, le prçwSft DiqmSiéduniois dis ItiillcC,6e d*es« 
boiter cbacoi^derdîre; fois leurs parrcnf«eos àl\)^eritaii(ce à*M\c «bqoelte 
en outre Nous voùlôhs èljire^liichee auk^^ ville de 

Poitiers , à ce que pefTonne n*en pretèndc cauie d ignorance. DONNE' & 
^it à Poiflicrs en QoÀre Palais Epiu:opal le 10. iour de lanukr l'an oui ùx cens 
quaranicdcujfc î ' . . . . t c-. { i-... 1 ^ . , , 

HENRY.LCWYS. Euçfque ac Poitiers. 

r. MiCHELLBf. 

m Ml». 
'I y 




■ - "f 



Digitizod by G».jv.' .ic 




. ..y Google 



Google 



